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Newroz tragique au Kurdistan de Turquie

I
".

'armée turque a donné le coup d'envoi de sa l'offensive, tirant à l'arme lourde contre des civils, des
... grande offensive du printemps par la répression bâtiments et maisons «suspects:t.

. sanglante des manifestations populaires desti-
nées à célébrer le Newroz, le nouvel an tradi- le même jour l'armée a également tiré sur des manifestants
tiormel kurde, fêté depuis des millénaires le 21 dans les villes de Simak, de Yuksekova et de Van, mettant
mars. Ce jour-là vers midi, sous prétexte «d'em- à feu et à sang toute cette partie méridionale du Kurdistan

pêcher le déploiement des drapeaux et calicots de Turquie. la ville de Sirnaka été bombardée parl'aviation
séparatistes:t, la troupe a tiré, à la mitrailleuse, sur la foule et en portie détruite. le couvreieu a été décreté dans ces
rentrantd'une cérémonie dans le cimetière de la petite ville villes ainsi que dans les villes d'Idil et Nusaybin, les unités
de Cizre, près de la jonction des frontières turco-irako- anti-émeute, tirant à vue sur toute personne sortant dans les
syrienne. l'impressionnant dispositif militaire turc compra- rues, de jour comme de nuit. la presse a reçu l'ordre de
nant des hélicoptères et des chars est rapidement passé à quitter les lieux et tout le périmètre a été décreté zone interdite
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les réactions occidentales à celle sanglante répression ont
été fort diverses. l'Allemagne qui abrite une communauté
kurde de 450.000 personnes n'a pas supporté que
l'armée turque molestel'une de sesparlementai res,plusieurs
de ses journalistes et qu'elle utilise contre la population
civile des chars et panzers allemands qui lui avaient été
livrés pour la défense de son territoire contre d'éventuelles
agressions extérieures. Trèscritiqué par l'opinion pour Ses
livraisons d'armes chimiques à l'Irak qui les a utilisées
contre les Kurdes, le gouvernement de Bonn a trouvé là une
bonne occasion de se racheter en prenant la défense du
peuple kurde. Par la voix de Hans-Dietrich Genscher il a
vigoureusement condamné la répression turque, susJ:?endu
seslivraisons d'armes à Ankara et incité sespartenaires de
la CEE à en faire de même. les visites en Turquie des
ministresallemands du Travail et des Affaires étrangères ont
été annulées. le ministreallemand de la Défense, Gerhard
Stoltenberg et plusieurs hauts fonctionnaires de son minis.
tère, tenus pour responsables de la livraison illégale,
interdite par le Bundestag, de chars allemands à la Turql!ie
ont dû dém issionner de leurs postes provoquant une,crise
politique en Allemagne.

les relations germano-turques se sont encore davantage
détériorées après la déclaration du président turc com-
parant «l'arrogance de la nouvelle Allemagne» à celle du
Reich hitlérien. Bonn qui pendant des décennies a été le
principal allié, bailleur de fonds et fournisseur d'armes
d'Ankara est ainsi conduit à procéder à une révision
radicale de sa politique turque. la Turquie 'perçoit la
réaction allemande comme une «trahisön;'et toute la presse

Ces événements, intervenant au lendemain de l'allocution
radio-télévisée du premier ministre S. Demirel, souhaitant
«Bonne année et bonne fête aux concitoyens, kurdes» et
promellant que pour la première fois depuis près de 70 ans,
le gouvernement n'interdirait pas celle année les fêtes du
nouvel an kurde, i:onduisentles observateurs à se deman-
der qui gouverne réellement en Turquie, en particulier dans
les provinces kurdes. Pour le conseiller de pressedu premier
ministre, parlant sur les ondes de l'émission en turc de la
BBC, très écoutée dans la région, «l'armée ne tient guère
compte des directives des autorités civiles». Opinion éga-
Iementpartagée, entre autres, par M. EminGalip Sandalci,
ancien président de l'Association turque des droits de
l'homme qui déclare au journal Libération du 23 mars :
«l'armée et les services secrets font ce qu'ils veulent dans le
Sud-Est, malgié les quelques gestes de réelle bonne volonté
du gouvernement». En somme, malgré tous les discours et
les ra'valements de façade, rien de changé au pays
d'Atatürk, l'armée sévissantcomme toujours à sa guise et en
toute impunité dans le Kurdistan.

D'après le commandement turc des opérations, cité par le
quotidien Hürriyet, l'armée a utilisé au cours de ces 4 jours
335.000 balles. Elle n'aurait subi «aucune perle» dans des
affrontements l'opposant dans les nuits des 21 et 22 mars
à Sirnak aux militants du PKK. les fouilles et perquisitions
n'auraient abouti qu'à la saisie d'une petite centaine de
revolvers, fusilset kalachnikovs, cela dans une région où en
raison de la contre-bande len fait, du commerce inter-
frontalier kurde devenu illégal) et de l'insécurité permanente,
de nombreuses familles ont toujours possédé une arme pour
leur défense. On est donc bien loin du spectre de l'insur-
rection générale agité par l'armée pour justifiersesopérations
de terreur et le quadrillage militaro-policier de la région.

Victimes des violences de l'armée et de la police, la plupart
des habitants de Sirnak et Cizre ont quillé leurs villes pour
se réfugier dans d'autres provinces, accentuant ainsi le
dépeuplement de leur province.

la présence de nombreux journalistes turcs et étrangers sur
les lieux d'un drame annoncé depuis des semaines, en
particulierle 21 marsà Cizre, a permis d'informerl'opinion
publique. les images insupportables de celle répressionont
endeuillé la population kurde et suscité une vive émotion à

Selon un premier bilan, 95 civils dont 10 enfants et 1 l'étranger. Desmanifestationsde protestation, généralement
journaliste, ont trouvé la mort, environ 450 personnes ont pacifiques, ont eu lieu dans toutes les villes kurdes. Çà et
été blessés, au cours des quatre premiers jours de celle là des groupes de manifestants s'en sont pris à des
répression sanglante et massive. Par crainte de poursuite, symbolesdel'Etallurc. la police a procédé à de nombreuses
les familles ont évité de faire soigner les blessés dans les arrestations. (On évalue à environ 6000 le nombre de
hôpitaux. Alors que le journaliste turc Izzet Kezer, a été tué Kurdes arrêtés depuis début mars 1992). Des Kurdes ont
à Cizre par des soldats tirant à partir d'un char au vu et au également manifesté dans les principales villes turques. A
su de ses collègues, ceux-ci se contentèrent de déplorer Izmir une jeune Kurde de 18 ans s'est immolée par le feu
pudiquement sa mort «accidentelle». Une membre du ' pour «protester contre Id barbarie colonialiste turque». 15
Parlement régional de Brème (Allemagne) présente à Cizre députés kurdes ont démissionné du Parti social-démocrate
a été vivement prise à partie et ballue par des militaires turcs turc, partenaire de la coalition gouvernementale, considéré
aux cris «A bas les droits de l'homme! A bas les étrangers donc co-responsable du massacre des Kurdes. la diaspora
suppôts du terrorisme !» kurde d'Europe a également exprimé sa colère et son

indignation dans des rassemblements, meetings et mani-
festations pacifiques. Cependant, à Oslo, à Bruxelles et
dans plusieurs villes allemandes des manifestants proches
du PKKont mis à sac des objectifs turcs !locaux diploma-
tiques, bureaux de Turkish Airlinesl. Ces excès réprouvés
par l'opinion kurde ont été misen relief par la presse turque
menant campagne sur le thème de la «patrie en danger»
pour «l'union sacrée des Turcs».

où même les parlementaires n'ont été autorisés à pénétrer.
Ces villes ont été passées au peigne fin, maison par maison;
lessuspectsont été arrêtés, certains exécutés sommairement
sans autre forme de procès.
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aux ordres du pouvoir a rapidement déclenché une cam-
pagne d'opinion sur ce thème.

les Etats-Unis,autre allié traditionnel de la Turquie, n'ont
pas ménagé leursefforts pour sortir Ankara de ce mauvais
pas, en faisant pression sur les gouvernements européens
pour qu'ils ne suivent pas l'exemple allemand et pour
justifier, cau nom de la lutte contre le terrorisme-, la ré-
pression turque... N\a Igréces fortes pressionsaméricaines,
des pays comme la Norvège et l'Autriche ont également
suspendu leurs livraisons d'armes à la Turquie. Vienne a
même décidé de porter devant la C.S.C.E. la question
kurde en Turquie.

la France qui après les déboires de sa epolitique arabe-
semble vouloir miser maintenant sur des pays comme la
Turquie et l'Iran et ne désespère pas damer le pion aux
Allemands a adopté une attitude pour le moins équivoque,
digne de Normands: Elle a déploré, le 27 mars, par la
voix du port~role adjoint du Quai d'Orsay, eIes vio-
lences quelle qu'en soit l'origine- en renvoyant dos à dos,
lesvictimes et leursbourreaux: le port~role a cependant
ajouté: cIo violence n'est pas une altemotive pour le
règlement des problèmes politiques dont la solution doit
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~tre trouvée de manière négociée dans le cadre d'un Etat
de droi,.. A quelques semaines de la visite d'Etat du
président Mitterrand en Turquie, cette attitude prudente de
Paris, saluée comme un signe de solidarité par Ankara, n'a
évidemment pas été très appréciée ni par Bonn ni par la
population kurde.

En attendant une protestation de la C.E.E., rendue difficile
par le clivage franco-allemand, le président de la Commis-
sion des Affaires étrangères et ancien président du Parle-
ment européen, l'Espagnol Enrique Beron Crespo, s'est
prononcé le 30 mors contre la erépression massive- des
autorités turques contre le peuple kurde, déclenchée esous
prétexte de lutte contre le PK/( (Parti des travailleurs du
/(urdistan).LePar/ementeuropéen est lepremier àcondamner
le terrorisme du P/(/(-, a+il dit, emais il désapprouve vive-
ment la répression massive menée par un pays membre du
Conseil de l'Europe, signataire de la Convention européenne
des droits de l'homme et candidat à l'adhésion à la C.E. E. -.
Une attitude moralement exemplaire que, pour des raisons
mercantiles,nombre de gouvernementsoccidentaux n'auront
pas eu le courage d'assumer, en sacrifiant, une fois de plus,
les Kurdes sur l'autel de la Realpolitik.

La tournée européenne de Massoud Barzani

--

".

our la première fois depuis la guerre du Golfe,
i\ftossoud Barzani, président du Parti démocrati-
que du Kurdistan et co-président du Front du
Kurdistan irakien vient d'entreprendre une tour-
née dans plusieurs capitales européennes afin

_. d'exposer le sort de son peuple et demander la
poursuite de l'aide et de la protection des Alliés.

Cette tournée a commencé le 19 février p<:lrla Turquie où
le leader kurde a été reçu par le président Özal, le premier
ministreDemirel, le vic&-premier ministre Inönüet le ministre
des Affaires étrangères Hikmet Çetin. M. Barzani, qui a
tenu à se rendre au palais présidentiel turc en costume
traditionnel kurde et à conduire tous ses entretiens en
langue kurde, a cherché à rassurer ses interlocuteurs turcs
surdeux points : 10 les Kurdes d'Irak ne cherchent pos à
s'immiscer dans lesaffaires de la Turquie et ils ne sont pour
rien dans lesactions ormées du PKK.20 les futuresélections
au Kurdistan irakien ont pour but de combler le vide
politique et administratif existant; elles ne visent pas à créer
un Etat kurde indépendant auquel Ankara, tout comme
Bagdad, Téhéran et Damas restentviscéralement opposés.
Au cours de sa conférence de presseet de sesdéclarations
publiques, le dirigeant kurde s'est déclaré en faveur d'un
réglement pacifique et démocratique de la question kurde
en Turquie. Ila également rappelé que la Turquie avait tout
intérêt à soutenir la démocratisation de l'Irak et à faciliter

la reconstruction du Kurdistan irakien pour ne plus avoir de
problème de réfugiés porteur de risques pour sa propre
stabilité.

Arrivé à londres à l'invitation du premier ministre britanni-
que John N\ajor, qui l'a longuement reçu, M. Barzani a
demandé la prolongation du mandat de la force alliée pour
la protection des Kurdes tant que le peuple kurde se sentira
menacé. le chef du gouvernement britannique semble lui
avoir donné des assurances en ce sens ainsi qu'une
promesse d'aide matérielle pour la reconstruction du
Kurdistan. le dirigeant kurde a également rencontré d'autres
personnalités britanniques dont notamment la princesse
Anne, Mme. Thatcher et le leader travailliste Neil Kinnock
pour les remercier chaleureusement de leur soutien au
peuple kurde et pour les informer du sort actuel des Kurdes
d'Irak. Après avoir donné une conférence de presse et
assisté à une réception donnée en son honneur par le
communauté kurde de Grande-Bretagne, M. Barzani s'est
rendu le 2 mars en France.

Dès son arrivée à Paris, il a été reçu par le secrétaire d'Etat
à l'Action Humanitaire, Bernard Kouchner, puis le lende-
main, mardi 3 mors, par le ministre des Affaires étrangères
Roland Dumas. A la sortie d'un entretien de plus d'une
heure, M. Dumas a déclaré aux journalistes que eLacause
kurde était sacrée pour la france- et que celle-ci allait tout
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foi re pour éviter qu'à l'avenirles Kurdesne soient à nouveau
massacrés. cParisest comme Londres favorable au maintien
de la force interalliée pour protéger les Kurdes d'Irak et
éviter un nouvel exode. a-t-on déclaré, en substance, au
dirigeant kurde. Enfin le 10mars, le président François
Mitterrand a accordé une audience d'une trentaine de
minutes au leader kurde au palais de l'Elysée. Au terme de
cette entrevue hautement symbolique, la première à avoir
jamais été accordée à un dirigeant kurde, M. Barzani a
indiqué que le chef de l'Etat l'avait cassuré que la France
et ses alliés allaient faire des eHortspour assurer la sécurité
et la stabilité du peuple kurde •. cil faut que le peuple kurde
vive dans la liberté, la stabilité et la sécurité., lui a encore
déclaré là président Mitterrand.

Au cours de son séjour d'une semaine à Paris, M. Barzani
a été également longuement reçu par Mme. Danielle
Mitterrand qui lui avait rendu visite au Kurdistan irakien, fin
avril 1991 . 110 aussi tenu à rendre visite aùx personnalités
de la majorité et de l'opposition dont Mme. Simone Veil,
fIiNI. Raymond Barre, Jean-François Deniau, François
léotard et Georges Marchais pour les remercier vivement
de leur soutien et les informer de la situation actuelle au
Kurdistan. Avant d'aller à Bruxelles pour y rencontrer le

président Jacques Delors, M. Barzani a reçu à l'Institut
Kurde, des représentants d'ONG françaises, puis ceux de
la communauté kurde de France et donné une conférence
de presse. Il s'est ensuite rendu à Strasbourg pour y
rencontrerle présidentdu Parlementeuropéen et lesdirigeants
des principaux groupes parlementaires afin de les informer
de la situation présenteau Kurdistan et des futuresélections
qui y seront organisées. Il a invité les parlementaires à
envoyer une mission d'observation et d'information au
Kurdistan.

la dernière étape majeure de la tournée européenne de
M. Barzani a été l'Allemagne. " ya rencontré notamment
M. Genseher, ministre des Affaires étrangères, ainsi que
de nombreuses personnalités du SPD, de la CDU et de la
CSU. Il a appelé lesAllemands à poursuivre leursefforts de
solidarité avec le peuple kurde. M. Genscher lui a déclaré
que l'Allemagne avait une dette morale envers le peuple
kurde et qu'elle allait partout défendre sa cause.

Au terme de ce long périple d'information et de
sensibilisation, M. Barzani est rentré au Kurdistan pour
préparer activement lesélections législatives et présidentiel-
les qui y auront lieu le 17 mai prochain.

Le Congrès de l'UPI(
e premier congrès de l'Union patriotique du
Kurdistan d'Irak s'est tenu du 27 janvier au 11
février. Environ un millier de délégués a participé
à ce congrès dont la session inaugurale a été tenue
en présence des invités étrangers et des leaders
des autres formations .kurdes irakiennes dont

Massoud Barzani,Dr. Mahmoud Osman et Rassoul
Mamend. Après une interruption due au décès subit de
Omar Debbabe, l'un des dirigeants de l'UPK, lesdélégués
ont consacré l'essentiel de leurs travaux à l'élaboration du

nouveau programme de l'UPK. Jadis marxiste-léniniste,
celle-ci se veut désormais social-démocrate et souhaite
adhérer à l'Internationale socialiste. Ses trois composantes
constituantes doivent fusionner. leurs leaders, à savoir Jalal
Talabani, Noushirvan Amin et Dr. Fuad Massoum, ont été
reconduits par acclamations àla direction de l'organisa-
tion. Jalal Talabani conserve son poste de secrétaire
général. Un Comité Central de 21 membres a été élu. la
nouvelle UPKrevendique ledroit à l'auto-détermination pour
le peuple kurde et préconise un système fédéral en Irak.

Intervention de Madame Mitterrand devant l'ONU
adame Danielle Mitterrand s'est rendue le 24
février à Genève où elle s'est adressée à la
Commission des droits de l'homme des Nations
unies. Prenant la parole au nom de la fondation
France-Libertésqu'elle préside et qui a un statut
consultatif auprès de l'ONU, Mme. Mitterrand

a consacré son intervention aux peuples exclus kurde,
tibétain et timorais.

En évoquant le sort du cpeuple martyre kurde. elle a dé-
noncé cie désastre causé par l'embargo organisé par les
dirigeants irakiens euxiTlêmes à l'encontre d'une partie de

leur population et la destruction systématique des villes et
villages kurdes •. c Toutdéfenseur des droits de l'homme., 0-

t-elle dit, devrait exiger pour le moins cio garantie pour ce
peuple de pouvoir retourner librement dans ses villes et
villages pour les reconstruire ; la présence des instances
onusiennes sur toute l'étendue des régions de Kirkouk, Kifri
et Kolar, où les populations sont encore menacées de mort
ou de déplacements forcés; tous les moyens possibles pour
faire lever par le gouvernement irakien l'embargo qu'il fait
subir aux populations kurdes •.
la presse a donné un large écho à cette cintervention
émouvante et convaincante. de Mme. Mitterrand.
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Bernard Kouchner pour un Etat kurde

•. . ntervenant le 1er mars sur les ondes d'une radio
.., française, le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire,
••. ••••interrogé sur le sort du peuple kurde, a rappelé que
•• .".le problème kurde ne trowerait pas de solution
•• .• véritable si l'on n'en fait une approche politique. eUn
.. .: iour, il faudra quand même faire un Etat pour /es
Kurdes-, a+il poursuivi, notant qu'il risquait de paraître
eplus royaliste que le ro;. puisque e/esKurdes eux-mêmes ne
/e demandent même pas». Il a déclaré comprendre la
position de la Turquie, de l'Iran et de l'Irak qui ont des
communautés kurdes, tout en ajoutant: emais quoi, ils sont
25 millions (de Kurdesi. Alors, on va les bouger un iour ces
frontières, ou on va laisser assassiner des hommes pour le
grand profit des vendeurs d'armes».

M. Kouchner a par ailleurs estimé que les Occidentaux
en'avaient malheureusement pas mené la gue"e assez loin
au nom des draits de l'homme à l'intérieur de l'Irak t... ), Je
pense qu'il ne fal/ait absolument pas laisser les divisions
irakiennes sortirde Bassorah et leur permenre de massacrer
les Chiites du Sud et les Kurdes». Il a indiqué que la France
continuait d'être présente auprès des Kurdes d'Irak, que
l'aide humanitaire continuait de leur parvenir même si elle
est insuffisante.

la création d'un Etat kurde indépendant avait déjà été, en
avril 1991, évoqué par M. Genscher, ministre allemand
des Affaires étrangères pour etrouver une solution durable
et équitable au problème kurde dans le cadre du droit des
peuples à l'autcx:Jétermination». C'est la première fois qu'en
France unresponsable politique national parle publiquement
de l'indépendance kurde. Bernard Kouchner, qui fréquente
les Kurdes et leur pays depuis bientôt vingt ans, sait bien
qu'au-delà des programmes autonomistes des partis kurdes
d'Irak et d'Iran, en cas de référendum la quasi-totalité des
Kurdes se prononcerait en faveur d'un Kurdistan indépen-
dant, lequel avait d'ailleurs été déjà prévu en 1920 par le
Traité de Versailles, signé, entre autres, par \0 France, la
Grand&ßretagne et les Etats-Unis.Trois puissances alliées,
comme dans la récente guerre du Golfe, qui parlaient d'un
eordre mondial basé sur le principe des nationalités, sur le
droit des peuples longtemps opprimés par le ioug turc à
disposer librement de leur destin». Après 70 ans de dra-
mes, de guerres et d'épreuves terribles en tous genres subis
par le peuple kurde et au moment où le sacro-saint principe
de l'intangibilité des frontières a été battu en bréche par
l'effondrement de l'empire soviétique, ce serait enfin justice
de permettre aux 25 millions de Kurdes d'exercer librement
leur droit à l'auto-détermination.

Turquie : Arrestation de Mehdi Zana et
du chanteur Nassir Rizazi

ehdi Zona a été arrêté le 24 marsà sa descente
d'avion à Diyarbakir, de retour d'un séjour en
France où il était venu se faire soigner des
séquelles des tortures subies au cours de sa
longue détention. /I a été incarcéré à la prison
de Diyarbakir, de sinistre réputation. Militant

socia iste, combattant pacifique des droits du peuple
kurde, N\ehdi Zona avait été élu en 1977 au suffrage
universel maire de la capitale kurde, Diyarbakir. Son
combat en faveur des Kurdes lui a valu l'hostilité des
autorités turques. A la suite du coup d'Etat militaire de
septembre 1980, son conseil municipal fut dissous et il fut
arrêté pour n'être élargi qu'en ~.i 1991 à la suite d'une
amnistie décrétée par le président Ozal. Au cours de ses 10
ans 8 mois de prison pour délit d'opinion, il a été très
sévèrement torturé. lors de son récent voyage en Europe,
il déclarait qu'il ne devait sa survie qu'à la campagne de
solidarité menée en sa faveur par les organisations des

droits de l'homme et par sescollègues maires. N\ehdi Zona
qui, au lendemain du coup d'Etat militaire de mars 1971,
avait déjà purgé une peine de 3 ans 4 mois, aura donc au
tolal passé 14 années de son existence dans les geôles
turques pour la défense pacifique des droits de son peuple.
Agé de 52 ans, il retrouve à nouveau la prison au moment
où la Turquie fail bruyamment état de la démocratisation de
son système.

Depuis début mars, plus de 6.000 Kurdes ont été arrêtés
à IiIre de eprévention» ou de edissuasion». Parmi eux de
nombreux étudiants, médecins, ingénieurs n'ayant aucun
lien avec la lutte armée. Un chanteur kurde iranien de
nationalité suédoise, prenant pour argent comptant les
déclarations libérales des dirigeants turcs affirmant
publiquement reconnaître désormais la eréalité kurde», a
également été victime de cette répression. Après la dé-
claration télévisée du premier ministre turc S. Démirel,
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«autorisant:t les Kurdes à fêter désormais librement leur compte de Démirel : comme ça tu sauras qui est le vrai
nouvel an traditionnel, le chanteur Nassir Rizazi s'est rendu mairre du pays:t. Grâce à l'intervention de l'ambassade de
à Diyarbakir où il a donné un concert dans une salle de Suède, Rizazi a été finalemer;1tlibéré et expulsé. Il en est
cinéma. la police a arrêté tous les musiciens et une bonne encore à comparer le degré de sauvagerie des méthodes
partie de leursauditeurs. Rizazi fut duremenllorturé. Quand de torture des gardiens de la révolution iranienne et de la
il a évcqué les promesses de Demirel, les policiers tortion- police de la Turquie «démocratique:t !
naires ont redoublé de zêle aux cri$ : «ça c'est pour le

A signaler

- LA QUESTION KURDE AU CONGRES AMERI-
CAIN. le sort des Kurdes irakiens vient de faire l'objet de
plusieurs réunions des comités du Congrès américain. le
17 mars, le SOus-comitédu Congrès pour l'Europe et le
Moyen-Orient a tenu une audience (hearingl sur les déve-
loppements récentsdans la région. le 18, le Comité traitant
des problèmes de famine s'est réuni pour entendre les
témoignages des représentants du Département d'Etat,
d'UNICEF, d'International Rescue Comminee, du Middle
East Watch et des citoyens irakiens sur «les problèmes

humanitaires actuels en Irak:t. le 19 mars, le Comité des
affaires étrangères du Sénat a tenu une audience (hearingl
sur les «atrocités commises en Irak contre les Kurdes et les
autres minorités:t : Desreprésentantsde Middle EastWatch
et de Physicians for Human Rights, de retour du Kurdistan,
ont pOrtétémoignage. le groupe de travail du Congressman
James Bilbary sur le Kurdistan a organisé la visite de deux
jours Iles 26 et 27 marsl à Washington dé l'ambassadeur
Max van der Stocl, rapporteur spécial des Nations-unies sur
les droits de l'homme en Irak.

Publications récentes
• La République kurde de 1946, William Eagleton
Jr., Editions Complexe, 1991, 232 pages. la célébre
monographie de l'Américain W. Eagleton sur l'éphémère
république kurde de Mahabad enfin publiée en français
avec le concours de l'Institut Kurde.

• Dictionnairekurde-turc-français-anglais,Joyce '
Blau, Sosyal YaYlnlcirl, Istanbul, 1991, 341 pages. Edition
turque d'un dictionnaire d'environ 5.000 mots publié.
initialement à Bruxellespar le Centre pour l'étude du monde
musulman contemporain. Mme. Blau est professeur de la
langue et de la civilisation kurdes à l'INAlCO (parisI. .

• Kurdistan Teâli Cemiyeti (Association pOur le
Relévement du Kurdistan!, ismail Gölda~, Dez YaYlnlarl,
Istanbul, 1992, 323 pages. Importqnte monographie en
turc incluant de nombreux documents inédits, sur une
ass~iation qui à la fin de l'Empire oltoman a joué un rôle
majeur dans le développement du nationalisme kurde
moderne.

• Evdirehim Rehmiyê HekarÎ, Hazim KI"ç, We~nên
XanÎ& BateYÎ,Danmark, 1991, 140 pages. Monographie
en kurde, caractères latins, sur l'écrivain et poète kurde E.
R. HekarÎ.

• Kürt Sorunu için Bar., inisyatifi, '(Initiative de paix
pour la question kurdel, (en turcl Istanbul, 1992/ 142
pages. Actes d'un collcque sur la question kurde organisé
le 15 mars 1992, à Istanbul, par le Comité des nationalités

de Turquie de l'Assemblée des citoyens de Helsinki, avec
la participation de nombreux intellectuels turcs et kurdes.
17 maisons d'édition se sont associées pour la publication
et la diffusion de ces Actes.

• N,avên Kurdi(les prénomskurdesl,Welianên Kurdistan,
Osnabrück, 1992, 418 pages., Nomenclature présentée
par ordre alphabétique des prénoms kurdes. Introduction
en kurde, turc et allemand. Ouvrage destiné pincipalement
aux Kurdes de la diaspora qui éprouvent des difficultés,
notamment en Allemagne, pour faire enregistrer à l'état-civil
les noms kurdes.

• Kurdistan Koloniya DawÎn ? (Kurdistan, dernière
colonie ?l, film documentaire réalisé par Ahmed Alaudin,
sur le problème kurde dans son ensemble, avec des
reportages dans toutes les régions du Kurdistanet des
entretiens avec les principaux hommes politiques et intel-
lectuelskurdes. Cefilm de52 minutesavait été diffusé le 13
novembre 1990 à la télévision britannique. Sa version
kurde vient d'être réalisée sous forme de vidéo-film (pALet
SECAMl par l'InstitutKurde. Version française en cours de
réalisation .

• Filmên karton bi zimanê kurdi (Dessinsanimés
en kurdel. Version kurde de 4 dessins animés réalisés par
lesJaponais, dont Ali Baba et les 40 voleurs, Aladin et la
lampe merveilleuse etc. 30 minutes.

Toute ces publications sont disponibles a l'Institut Kurde.
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Revue de Presse
.IL ESTJUSTEDE PARLERDE GÉNOCIDE», un point de we de LEKURDISTAN EMERGE DE SES CENDRES: lA LONGUE ET
Jeane Kirkpatrick. (The Washinglon Post, 3 février 19921, p.l. ÉPUISANTEROUTEVERSlA DÉMOCRATIE. (TheGlobeandMail,

11 février 19921, P'16-17.

LESMINES PRQVOOUENT UN CARNAGE PARMILESKURDES.
(The Globe and Mail, 13 février 19921, p.21-22.

LESPREUVESS'ACCUMULENT CONTRE HUSSEIN DANS LE
MASSACRE DES KURDESEN 1988. (The Philadelphia Inquirer,
1.4 février 19921, p.25.

LEBOUCUER DE PROTECTION SE RÉTRÉCITPEU À PEU. (The
Globe and Mail, 12 février 1992), p. 17.1 8.

IRAK : LEDANGER D'UN COUP DE FORCE. Depuis un an, la
chJte de Sadclam Hussein obsède George Bush, fragilisé chez
kJi. les Aillés redoutent même une seconde intervention tant
Saddam menace à nouveau. Il faut faire vite. Mais l'Iran guette.
(Oue.st-froflC6, 12 Février 19921, p.19.

IRAK: L'OPPOSITION AVEC lA CIA. LaCIA a approché divers
opposants irakiens jamais compromis avec le régime, pour
provoquer la chute de Saddam. (Nouvelle République du Centre
Ouest, 12 février 19921, p.19.

EN IRAK, L'OPPOSITION PREPAREL'APRE5-SADDAM. (Vendée
Matin, 12 février 19921, p.19.

LEGOLF : UN AN APRES... Le 17 janvier 1991 , après diverses
sommations, les forces alliées, avec l'accord de l'ONU, entrent
au Koweil, occupé depuis le 2 aoOt précédent, par les troupes
irakiennes de Saddam Hussein. Le 28 février, ordre de .cessez-
le-feu»,Saddam Hussein ayant accepté les exigences de l'ONU.
Le Koweit est libéré, mais Saddam Hussein reste au pouvoir.
Qu'en esHI un an après? (Triolo, 12 février 19921, p.20.

TÉHÉRAN ACHÈTE DES JETS SOPHISTIQUÉS AUX SOVIÉTI-
QUES ETAUX CHINOIS. (International Herold Tribune, 8-9 fé- AVIDESD'ACTION MAIS MAL ÉQUIPÉS,LESKURDESFORMENT
vrier 19921, p.l1. DES RECRUES.(The New York Times, 14 février 19921, p.26.

ESCAlADE DU TERRORISMEEN TURQUIE. Leprocureur général
de la cour de sOretéde l'Etat a été victime d'un attentat d'extrême
gauche, hier à Istanbul. (Libération, 7 février 19921, p.9.

LESCHARNIERS DONNENT lA DIMENSION DE L'HORREUR
DU RÉGIMEDESADOAM.( The Globe and Mail, 1.4février 19921,
p.23-2.4.

ENTRETIENS DU PATRON DE lA CIA AVEC LESALLIÉSDU
GOlFE SUR L'ÉVICTION DE SADOAM. (International Herold
Tribune, 8-9 février 19921, p.lO.

MEHDI 'lANA, ENFIN UBREI Condamné à dix ans de prison,
Mehdi Zona a été hbéré au mois d'ooOt de celte année.
(Communes de Fronce, ~303, janvier 19921, p.2.

PRISONNIERS KURDESDE TURQUIE. (Coumer Picard, 1er fé.
vrier 19921. p.2.

LE POIDS CROISSANT DE lA TURQUIE. (Demières Nouvelles
d'Alsace, .4 février 19921, p.2.

LESKURDESD'IRAK-LEURPROPREPIREENNEMI. (/mernational
Herold Tribune, 7 février 19921, p.3.

DROITSDE L'I-iC)M'.AE: Un problème dépassé ~ Pas en Turquie
en lout cas. - LESKURDESREVENDIQUENT LEURUBERTE.Une
visite de parlementaires grecs à Abdullah Ocalan, chef du PKK.
(Athena /lAagazine, janvier 19921, p. .4-8.

REPASETCONCERT KURDESA lA N¥:. GRANDE GAREUNE.
(SudOuest, 6 février 19921, p.8.

SOliDARITE- KURDES.LeSecoursatholique alerte l'opinion sur le
rapatriement forcé des Kurdes réfugiés de Turquie. (LePetit Bleu,
7 février 19921, p.9.

TURQUIE:APRESLESBOVaES, LESAVAlANCHES.ITémoignage
Chrétien, 8 février 19921, p.9.

RAPPORTD'UN PARLEMENTAIRE:13 compagnies américaines CRAINTE D'UNE NOUVEllE CATASTROPHE APRÈSLEDÉPART
ontfournidel'aidetec:hnologiqueauxlrakienspourleurprogramme DESGARDES DESNATIONS UNIES.IThe Globe and Mail, 15
nucléaire.l/nternational Herold Tribune, 6 février 19921, p.ll. février 19921, p.27.

'.
IMMIGRATION. REFUGIES KURDES DE TURQUIE. Expulsion
demandée à Mulhouse. (Dernière Nouvelles d'Alsace 11 février
19921, p.ll.

EN AUTO'ANE, BUSH AVAITMIS LECONGRÈS AU COURANT
DE PlANS SECRETSPOUR RENVERSERSADDAM. (International
Herold Tribune, 10 février 19921, p. 12.

LE BLOCUS AlIMENTAIRE ET DE CARBURANTS MENACE
D'ÉTRANGLERLESKURDESD'IRAK. (The Globe and /lAail, 10
février 19921, p. 13-16.

lA HÂTE DES KURDESDE FORMER DES RECRUESÀ L'APPRO
CHE DE lA BATAIUE • Les Etats Unis soutiennent le projet de
destruction rapide des armes irakiennes. (International Herold
Tribune, 15-16 février 19921, p.28.

LERETOURDESKURDESDANS LEURSVILlAGES DÉTRUITS.(The
New York Times, 16 février 19921, p.29.

L'IRAK ET SA BOfv\BE : Avanll'offensive alliée de l'an demier,
Bagdad élait en passe de disposer d'un engin de 20 kilotonnes.
(LeMonde, 19 février 19921, p. 3(}'31 .
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STRASBOURG: Interpellation d'un hamme ayant tiré surie beal
d'une association kurde. (AF.P., 26 Février 19921. p.49.

EN VISITEEN TURQUIE, lE CHEF KURDEMASSOUD BARZANI
DENONCE lES -METHODES TERRORISTES-DU PKK. ledirigeont
du Parti démocratique du Kurdistan (PDKI, n~avait pas quitté sa
région depuis 1989. (LeMonde, 27 février 1992), p.SO.

ETERNELSOUBLIES. A défaut d'un Etat, les Kurdes méritent au
moins ,la reconnaissance culturelle et l'autonomie politique.
(l'Express, 27 février 1992), p.SO.

BARZANI, lEADER KURDED'IRAK, CHERCHE À SERAPPROCHER
D'ANKARA (Basler Zeitung, 25 février 1992), p.47.

lES KURDES D'IRAK A LA RECHERCHE DE l'AUTONOMIE: le
Kurdistan irakien a quitté la une, et pourtant, la population
s'organise, la vie politique se structure, des élections se préparent.
Visite de -la zone de sécurité- en quête d'une nouvelle autonomie.
(Vendredi, 21 février 19921, p.39

l'INTERMINABLE HIVER DES KURDES: Un an après l'exode de
1,5 million de personnes, l'Irak tente à nouveau d'asphyxier la
province rebelle. Malgré les ravages du blocus, le Kurdistan
résiste. (l'Express, 20 février 1992), p.34-38.

SOUS REAGAN, BUSH A .TRAVAlllE POUR OBTENIR DES
CREDITS A SADDAM. (International Herald Tribune, 26 février

LA TURQUIE À NOLNEAU HANTÉE PAR LA VIOLENCE. (The 1992), p.48.
Independent, 21 février 1992), p.33.

TURQUIE: DEUXMORTS DANS l'EMBUSCADE D'UN GROUPE '
TERRORISTE DE GAUCHE. (The European, 20 février 1992),
p.31.

LES KURDES SOUS LA MENACE DE SADDAM : •De la base
d'Incirlik, au sud-est de la Turquie, la mission Provide Comfort se
poursuit. Mais l'armée irakienne n'a pas dit son dernier mot. (La
Croix, 19 février 1992), p.32-33.

SADDMA lÂCHERAIT-T~l KIRKOUK ? (IIManifesto, 18 février IA.F.P., 25 février 1992, Ouotidien de Paris, 26 février 1992,
1992), p.30. . La Croix, 28 février 1992), p.4S, p.49, p.S8.

BRAVANT lA POLITIQUE DE l'IRAK, lES KURDES
RECONSTRUISENT lEURS VilLAGES (The Christian Science
Monitor, 25 février 1992), p.46.

lE NOLNEAU lEADER TURC, SUlEYMAN DEMIREL,GARDE SES lES DETAilS DE LA CAMPAGNE IRAKIENNE D'ELIMINIATION
DISTANCES. (The Washington Post, 21 février 1992), p.40. DES KURDES EMERGENT. (The Philadelphia Inquirer, 27 février

1992), p.S1 .
PICARDIE-KURDISTAN : LE CONVOI EST PARTI. Deux semi-
remorques chargées de vivres et de vêtements sont parties hier à
destination du Kurdistan irakien. Un autre convoi devrait partir. en
avril. ILe Couffier Picard, 22/23 février 1992), p.41

JOHN tvWOR ASSURELES KURDES DU SOUTIEN CONTINU
DE LAGRANDE-BRETAGNE.l The Independent, 27 février 19921,
p.S2.

DES DOCUMENTS IRAKIENS REVÈlENT l'EXISTENCE D'UN jOHNMAjORPROMETD'AIDERlESKURDES.(TheGuardian,27
PLAN D'EXTERMINATION DESKURDES.(ThePhi/adelphialnquirer, mors, The Financial Times, 27 février 1992), p.S2.
23 février 1992), p.42.

LA POPULATION KURDE CONFRONTEE AUX RESTRICTIONS.
la situation devient catastrophique en Irakdu nord où la population
à majorité kurde est confrontée depuis octobre à des restrictions
irakiennes sur les vivres, le carburant, notamment celui servant au
chauffage, alors que la région subit son plus rude hiver depuis 5.8
ans. (Quotidien de la Réunion, Charente Libre, Presse de la
Manche, Méridional, Journalile de la Réunion, 25 février 1992,),
p.43,44,46.

DANIEllE MITIERRAND DENONCE DEVANT l'ONU DES OP-
PRESSIONS. Danielle Mitterrand, présidente de l'association
France-libertés, a vivement dénoncé devant la Commission des
droits de l'homme de l'ONU, la condition des Kurdes victimes du
bbeus irakien, des Tibétains et des Timorais. (l'Indépendant, 25
févier 1992, Le Monde, du 26 février 1992), p.43,47.

DEBUT D'EXECUTION D'UN PLAN POUR RENVERSERSADDAM
HUSSEIN. (NordNotin, 25 février 1992), p.44.

SOIREE DE SOUTIEN POUR lES KURDES. Samedi, le Comité de
soutien aux Kurdes déboutés du droit d'asile organisoit une soirée
d'information et de solidarité au centre culturel. (Le Parisien, 24
février 1992), p.M.

lES KURDES IRAKIENS SOMBRENT PEU A PEU DANS l'OUBLI.
lumière et ombre ont toujours été.le lot des Kurdes, mais il ne faut
pas oublier qu'ils continuent de mourir même si on ne le sail pas.

ENTRETIEN BARZANI-DUMAS LA SEMAINE PROCHAINE. le
dirigeant kurde Massoud Barzani, qui effectue une tournée en
Europe et aux Etals-Unis, sera en France au début de la semaine
prochaine, où il aura un entretien avec le chef de la diplomatie
française, Roland Dumas, a+on appris samedi au quai d'Orsay.
(A.F.P., 29 février 1992), p:52.

METIER: PESHMERGA. licencié en littérature de l'Université de
Mossoul et installé à. Dohouk, au nord du Kurdistan d'Irak,
Faddoulah n'a pos ençore.eu l'occasion de se consacrer à
l'enseignement. Faddoulah est Kurde. Entre les bombes et les
exodes, résumé d'une trajectoire humaine.(Coopération, 27 fé-
vrier 1992), p.S3-S4.

lES KURDES NE SERAIENT-ILSPAS DES REFUGIES HONORA-
BLES? Droits de l'Homme et droit tout court s'affrontent dans un
combot pour la dignité et la liberté. Dans l'Hérault, à Alès et
Béziers, plusieurs dizaines de ressortissants turcs appartenant à la
papulation kurde tentent d'arracher à l'Etat français le droit de
rester sur notre territoire. (LaMarseillaise, 27 février 19921. p.55.

lES BOURGUIGNONS AU KURDISTAN. l'urgence, c'est la
survie .... Rejoignant les Bourguignons qui emmènent l'aide aux
Kurdes avec l'aventurier dijonnais Patrice Franceschi, nous avons
hier brossé le décor de la zone libérée depuis le mois de mai. Et,
nous avons vu que tout y était à bâtir, à imaginer, à créer. ILeBien
Public, 27 février 1992), p.S6-S7.
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ANKARA ATI AQUE DES BASES KURDES. La Turquie en butte au
terrorisme. IL'Ouest-France, 3 mars 19921, p.88.

lA CAUSE DES KURDES EST «SACRÉE-, AFFIRME ROLAND
DUMAS. (AF.P., LeMonde, 3 mars 19921, p.88, p.89.

lA TURQUIE BOMBARDE LES BASES DE REBELLES KURDES.
(International Herald Tribune, 3 mars 19921, p.89.

OFFENSIVE TURQUE ET IRAKIENNE: LESKURDES ENTRE DEUX
FEUX. Les Kurdes daivent faire face à une double offensive, turque
el irakienne. Alors que l'aviation turque bombarde depuis trois
jours la zone frontalière Iurco-irakienne, fief des «rebelles
séparatistes- kurdes de Turquie, les combats ont repris dans le
nord de l'Irak entre les peshmergas et l'armée irakienne. (Le
Quotidien de Paris, 3 mars 19921, p.87.

ARRIVEE A PARIS DU DIRIGEANT KURDE NASSOUD BARZAN!.
- ENTRETIEN BARZAN\-DUNAS. (AF.P., 2 mars 19921, p.85.

AFFRONTEMENTS ENTRE KURDES ET TROUPES DE SADDAM.
(L'Indépendant, 3 mars 19921, p.89.

FORCES IRAKIENNES ET TURQUES. Tirs groupés contre les
Kurdes. L'armée de Bagdad allaque au nord du pays tandis que
celle d'Ankara conduit une violente offensive sur la frontière. Parmi
les enjeux, les voies de passage qui permellentle ravitaillement
des peshmergas. (24 Heures, 3 mars 19921, p.90.

MASSOUD BARZANI DEMANDE L'ENVOI D'OBSERVATEURS
OCCIDENT AUX AU KURDISTAN POUR LESELECTIONS D/AVRIL.
(AF.P., 5 mars 19921, p.91.

KURDISTAN IRAKIEN. - PARIS FAVORABLE AU MAINTIEN DE
L'OPERATION INTERALLIEE. N\assoud Barzani, reçu hier à Paris,
compte sur l'appui de la France et de la Grande-Bretagne pour
éviter un nouvel exode. (Le Figaro, 6 mars 19921/ p.92.

EN VISITE A LONDRES, MASSOUD BARZANI FAIT PARTDE SES
PREOCUPATIONS : LES KURDES CHERCHENT UNE PROTEC-
TION AERIENNE CONTINUE DES ALLIESCONTRE L'IRAK. lThe
Independent, 28 février 19921, p.61 .

LE lEADER KURDE BARZANI OBTIENT LESOUTIEN DES ALLIES.
(The Guardian, 28 février 19921, p.62.

lA REBELLION KURDE,A.AENACElASTABlUTE POLITIQUE. Turquie:
terrorisme et contre-terrorisme. Les «forces des ténèbres- comme
on les appelle ici couramment, qui depuis le mois de juin demier,
ont assassiné plus de 50 activistes kurdes, ont frappé une nouvelle
fois. (LeMonde, 29 février 19921, p.63.

PALESTINIENS ET KURDES : LES PEUPLES OUBLIES DE lA
GUERRE. (The Washington Post, 19 février 19921, p.64-66.

ETREKURDE, UNE TRAGIQUE EPOPEE. Difficile de trouver le mat
Kurdistan sur la carle du Moyen-Orient .. Disséminés dans cinq
pays/ les Kurdes font leur destin quotidien avec le malheur: c'est
une nation sans Etat, un peuple sans pairie boudé par la
communauté internationale. Le monde n'a cependant pas oublié
les images terribles de l'exode des Kurdes irakiens en avril et mai
1991 / dans la confusion de la fin de la guerre du GoKe. GEO
explore les origines de la malédiction kurde et tente de tracer les
contours d'une civilisation originale qui refuse foule fatalité. (GEO,
février 19921, p.67-76.

lXXUMENTS - LEMALHEUR KURDE par Gérard Chaliand, livre
issu d/un rapporl de Gérard Chaliand sur la situation des Kurdes
au NIoyen{)rient, pour "institut de recherche des Nations Unies
pour le développement social. (Croissance, février 19921, p.77.

KURDES: L'AVIATION TURQUE BOMBARDE lA FRONTIERE
REUNIS A RYADH, DES IRAKIENS EN EXILNE PARVIENNENT IRAKOTURQUE. (La Montagne, 3 mars 19921, p.86.
PAS A S'UNIR AFIN DE RENVERSER SADDAM. (International
Herald Tribune, 28 février 19921, p.60.

LEFRONT DU KURDISTAN IRAKIEN CONDAMNE lA TURQUIE
ET L'IRAN, POUR LEURS BOMBARDEMENTS DES VILlAGES

LESKURDES IRAKIENS SON\BRENT DANS L'OUBLI (LaCroix, 28 KURDES IRAKIENS. (AF.P., 2 mars 19921, p.86.
mars 19921, p.59.

LES BOURGUIGNONS AU KURDISTAN. Dans ce volet, nous
partons à la rencontre des chrétiens du N\oyenOient. «Le
message du père Petros aux Bourguignons-. (Dépêche de Dijon,
28 février 19921, p.57-58.

LIVRES - lA QUESTION KURDE, sous la direction d/Elisabeth
Picard qui déclare d'emblée : nous considérons la question kurde
comme une question politique, et pas seulement humanitaire.
(livres de France, février 1991I,p.77.

BARZANI PREPARELES ELECTIONS AU KURDISTAN. En visite à
Paris, le leader du principal parti kurde irakien prône foujours les
négociations avec Saddam Hussein, à un mois des élections au
Kurdistan. (Libération, 6 mars 19921, p.92.

.. LEMAIRE KURDE ,A.AEHDIZANA, APRES SA VISITE A SPANDAU BARZANI S'EXCUSE AUPRES DE L/IRAN. (L'Humanité, 6 mars
(BERLlNI, RETOURNERA EN PRISON. (SpandauerVolksblatt, 22 19921, p.93 .
février 19921/ p.78

BERNARD KOUCHNER : Il faudra un jour faire un Etat pour les
Kurdes. Le secrétaire d/Etat à "Action humanitaire a estimé que les
Occidentaux n'ont pas menè la guerre «assez loin- contre l'Irak
et qu' «il faudra quand même un jour faire un Etat pour les Kurdes-.
(AF.P., le 1er mars, Echo Républicain, 2 mars 9921, p.79.

UN PAYS DE PIERRES.VOUS VOUS SOUVENEZ DES KURDES
? CE PEUPLE OUBLIE S'ACCROCHE A UNE AUTONON\IE
FRAGILE DANS UN PAYS REDUIT EN RUINES PAR SADDAM.
(Time, 2 mars 19921, p.8()'84.

CINQ MORTS DANS UN ATIENTAT AU KURDISTAN IRAKIEN.
(Nord-Eclair, 8 mars 19921, p.93.

LESKURDES DEMANDENT DE L/AIDE. Ledirigeant kurdeN\assoud
Barzani a souligné, lors d'une conférence de presse donnée jeudi
à "Institut Kurde de Paris, à quel point la situation des populations
kurdes du nord de I/Irak demeure précaire et dangereuse.
(L'Humani/é, 7 mars 19921/ p.93.

MASSOUD BARZANI REÇU MARDI PAR LE PRESIDENT
MITIERRAND. - UN LEADER KURDE AL/ELYSEE. (A.F.P., 9, 10
mars, Libération, 11 mars 19921/ p.94, 96, 98.
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l'HEURE ESHLLE VENUE DE FRAPPERA NOUVEAU SADDAM ?
-Les provocations ouvertes de l'Irak et les nouvelles preuves de sa
traîtrise ne laissent que peu de choix au président •. (The
Washington Post, 12 mars 19921. p.109.

KURDISTAN : RETOURVERSL'ENFER. A quoi aura servi la guerre
du Golfe? Un an après, tout est pareil. Pour les Kurdes, par
exemple: depuis dimanche, Saddam lance à nouveau ses
troupes contre eux. En quelques années, il a fait du Kurdistan
irakien ce pays lunaire. ILe Figaro Mogozine, 14 mars 1992),
p.116-11S.

LES KURDES, UN AN APRES. DE LA SOLIDARITE A L'INDIFFE-
RENCE. Qu'en esHI de la situation des Kurdes d'Irak un an après
leur insurrection et la répression sanglante de l'armée de Saddam
Hussein? l'emotion qui s'était emparée, alors, de la communauté
inlernalionalesemble avoir laissé place aujourd'hui à l'indifférence
au moment où la Turquie bombarde à son tour les Kurdes irakiens
et que l'armée irakienne les combat de nouveau. (Témoignage
Chrétien, 14 mars 19921. p.119, 120.

SADDAM HUSSEIN CONTRE LESELECTIONS AU KURDISTAN.
-LE PRESIDENTSADDAM HUSSEIN MENACE D'EMPECHER LES
ELECTIONS AU KURDISTAN. (Liberté, 13 mars, Le Monde 13
mars 1992), p. 111.

EN VISITEA PARIS,MASSOUD BARZANI CRAINT UNE -EXPLO
SION SOCIALE. AU KURDISTAN. ( LeMonde, 12 mars 1992),
p.l07.

RENCONTRE MASSOUD BARZANI-GEORGES MARCHAIS.
Solidarité avec le peuple kurde. (L'Humanité, 12 mars 19921.
p.l07.

LESNATIONS-UNIES ACCUSENT L'IRAK DE VIOLATIONS. Une
nouvelle confrontation sur la question de la destruction des armes
semble probable. (The Washingtion Post, 12 mars 1992), p. lOS.

LESNATIONS UNIES EXIGENT LA DESTRUCTION DES ARME-
MENTS. -Les U.S.A. sont prêts à intervenir •. PROCES INTENTE
A SADDAM. L'Irak en accusation au Conseil de Sécurité.
(L'indipendente, 12 mars 19921. p. 110.

UN PEUPLEEN LunE - APPELA LA MOBILISATION GENERALE
APRES UN NOUVEAU RAID AERIEN DES TURCS. Soddam
envisage une vendetta et les guérilleros kurdes se préparent au
combat. (L'Indipendente, 13mars 19921. p. 113.

GENOCIDE DES KURDES. Devant l'accumulation dès preuves
que le régime de Saddam Hussei.n a pour but l'éradication de la
culture kurde, les Etats-Unis ne peuvent plus garder le silence. Un
point de vue de David A. Korn. (The Christian Science Monitor, 13
mars 1992), p. 1 14.

LA LunE DES KURDES POUR LA RECONSTRUCTION. Harriet
Martin passe en revue les principes moraux discordants révélés
par les efforts de reconstruction d'un village détruit par Soddam
Hussein. (The Financial Times, 14 mars 19921. p. lIS.

MISE EN GARDE DU CONSEIL DE SECURITEA L'IRAK CONTRE
LESVIOLATIONS DU CESSEZ-LE-FEU.(The WashingtionPost, 13
mars 1992), p. 11 2.

LES KURDES. CROIENT A L'IMN\INÉNCE D'UNÉ NOUVELLE
CAMPAGNE MILITAIREDEL'IRAK. (The Washingtion Post, 13 mars

AVANTLESDEBATSDEL'ONU.L'lrakreprendlescombatscontre 19921, p.111.
les Kurdes. -L'Irak réprime les Kurdes. (Libération Champagne, 11
mars J 992), p. 100.

IRAK: FRONTIERE KURDE SOUS SURVEILLANCE. (Nice-Matin,
11 mars 1992), p.99.

LES KURDES DEVOILENT LES PREUVES DETAILLEESDES ATRO
CITES IRAKIENNES. Dans le Nord irakien sous contrôle kurde,
des documents saisis et des charniers corroborent le massacre par
les Irakiens de milliers de Kurdes. (The Christian Science Monitor,
12 mars 1992), p.1 03. '

UN NOUVEL HOLOCAUSTE AU PAYS DE SADDAM. (The Los
Angeles Times, 31 mars 1992), p. 104.

ATIAQUE IRAKIENNE CONTRE LES KURDES. LES ElECTIONS
POINT DE MIRE. Lesattaques dé Bagdad, mais aussi d'Ankara,
ont repris ces derniers jours contre le Kurdistan d'Irak, à quelques
jours du scrutin prévu en avril par les partis kurdes. Massoud
Barzani a été reçu hier pàr FrançoisMitterrand.(L 'Echo du Centre,
11 mars 19921. p. 10 1.

BOMBARDEMENTS TURCS CONTRE LESKURDES. -LES ETATS-
UNIS APPROUVENT. Pour Washington, le combat d'Ankara
contre l'extrémisme est légitime, et Barzani critique la -violence.,
des hommes du PKK. Bien que les opérations turques causent de
nombreusesvictimesciviles.(24 Heures, 12 mars 19921. p. 102.

KURDISTAN - WASHINGTON SOUTIENT LES RAIDS AERIENS
TURCS. Les Kurdes d'Irak déplorent la mart de soixante civils. (Le
Figaro, 12 mars 1992), p. 10S.

MASSOUD BARZANI PLAIDE POUR L'AUTONOMIE.(Demières
Nouvel/es d'Alsace, 12 mars 1992), p: lOS.

MONTEE DES PERILS.- Tarek Aziz plaide la levée de l'embargo
contre son pays mais les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et Israël
brandissent de nouvelles menaces. La situation se détériore au
Kurdistan.(L'Humanité, 12 mars 19921. p.l06.

TURQUIE. KURDES D'IRAK VICTIMES D'ANKARA. (L'Echo du
Centre, 10 mars 1992), p. 9S.

REPRISEDES COMBATS AU KURDISTAN IRAKIEN. (LeJournallle
de la Réunion, 11 mars 1992), p.96.

LA GUERRE CONTRE LES ELECTIONS. Reprise des attaques
irakiennes contre les Kurd4ilS.les attaques de Bagdad, mais aussi
d'Ankara, ont repris ces derniers jours contre le Kurdistan d'Irak,
à quelques jours du scrutin prévu en avril par les partis kurdes.
Massoud Barzani a été reçu hier par François Mitterrand. (Liberté,
11 mars 19921, p.97.

VATICAN. - LE LEADER KURDE M. BARZANI A ETE REÇU AU
VATICAN. Il s'est entretenu avec Mgr.Jean-Louis Touron. (LaCroix,
11 mars 1992), p.9S.

LES KURDES ONT DES RAISONS DE SE MEFIER DES ETATS-
UNIS, (International Herald Tribune, 9 mars 1992), p. 9S.

-REBELLES. KURDES. Raid de l'aviation turque en Irak. (LeJournal
du Centre, 10 mars 1992), p.9S.

A QUElQUES SEMAINES DES ELECTIONS AU KURDISTAN
D'IRAK. Voiture piégée a Soulei ma niye. (L'Humanité, 9 mars 1992).



-.

'0

RAK : ATIAQUE D'UNE COLONNE DE -PESHMERGA- : les
troupes de Bagdad owrent le feu $UI' des joumalistes italiens.
PARMI LESKURDESVICTIMES DE SADDAM. La destruction des
villages et les déportatiOll$ ne font pas fléchir les combattants.
IL'lndipendenle, 14 mars 19921, p.121.

L'ENVOYE IRAKIEN RESTEFERNé SUR LA QUESTION DES
ARN\ES. IThe Wœhinglon Post, 16 mars 19921, p.122.

•ANFAL- : UN NOM QUI SANCTIFIE LES ATROCITES IRA-
KIENNES CONTRES LESKURDES.ITheNolion, 16 mars 19921,
p.123.

10.000 CHIITES ASSIEGES DANS LESLOINTAINS MARECA-
GES DUSUD-ESTDEL'IRAK.(lnIemotional Herald Tribune, 16 mars
19921, p. 124.

KURDISTAN - VOYAGE A TRAVERSLESCAMPS DE REFUGIES
SOUS CONTROLE DES ORGANISATIONS HUMANITAIRES
INTERNATIONAlES. Par l'intermédiaire de l'ONU, les Kurdes
expriment la erainle que Saddam ne recommence. IL'Indipendente,
17 mars 19921, p.l 25.

DE NOUVELLES PREUVESA L'APPUI DE L'ACCUSATION DE
GENOCIDE DES KURDESPARL'IRAKDANS LESANNEES 80.
IThe San Francisco Chronicle, 20 mars 19921, p.126.

MANIFESTATION A PARIS A L'OCCASION DU NEWROZ.
Quelque 1.700 personnes, selon la police, ont manifesté samedi
à Parisà l'occasion du Nouvel An kurde, le Newroz. 1A.F.P., 21
mars 19921, p.126.

LESKURDES, UN PEUPLEOUBLIE. Entre l'Irak et la Turquie, les
Kurdes,cha$$Élsde leur terre, continuent leur interminable 'VC/'(age.
- -ENVOYE SPECIAL- AU KURDISTAN, REPORTAGEDIFFUSË
JEUDISURANTENNE 2.(Té/éramojunior, 21 mars, A.F.P., 24
mars 19921, p.127, 15l.

KURDES: LA PSYCHOSE DU NEWROZ. Le Nowel An kurde,
annonciateur de violence dans le sucHtstdu pays. ILa Croix, 21
mars 19921, p.l 28.

PLUS DE 20 MORTS LORS DES AFFRONTEMENTS ENTRE
KURDES ET TROUPESTURQUES PENDANT LESMANIFESTA-
T~ONs DU NOlNELAN.IThe LO$Angeles Times,22 mars 19921,
p.129.

LESGARDIENS DU TIGRE. Les comba"ants kurdes fêtent leur
traditionnelle nouvelle année sur les rives du Tigre et observent
l'ennemi: l'armée de Saddam Hussein. ILaDépêche du Midi, 22
mars 19921, p.130.

PEUPLEKURDE.UNE ASSOCIATION DECOOPËRATION S'EST
CRËËE À GRENOBLE. LES INCERTITUDES DU PRINTEMPS
KURDE. lDauphiné Ubéré, 22 mars 19921, p. 131 .
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Nombreuses arrestations. - NOUVEL AN KURDEN\EURTRIEREN
TURQUIE. Des affrontements entre les Kurdes qui célébraient le
Newroz dans le sud-estdu pays et l'armée d'Ankara auraient fait
au moins quarante-cinq morts. LEKURDISTAN TURe A EXPLOSE.
- NOUVEL-AN SANGLANT AU KURDISTAN. - TRAGIQUE
.NEWROZ-. - BILAN DES CELEBRATIONS DU NOUVEL AN
KURDEEN TURQUIE. Une répression sanglanle.ILyon -Malin, 23
mars, Ubéralion,23 mars, 24 Heures, 23 mors, Basler Zeitung,
23mars, LeMalin, 22 mars, LeCou"Ï8r, 25 mars 19921, p.134,
135,136,137,140,147 .

LA GUERRED'ANKARA POUR L'ASIECENTRAlE: FRAPPERAU
CŒURMtME, GRACE A LA TELEVISION PAR SATELlITE.Na-
tions unies : L'Irak a collaboré a la destruction de Scuds.
Découverte par des inspecteursde débris de missiles.llntemalional
Herald Tribune, 24 mars 19921, p.138.

45 VICTIMES DANS HEURTS ENTRE KURDES ET TROUPES
TURQUES. - ENVOI DE RENFORTS TURCS DANS LA ZONE
KURDE. lInternational Herald Tribune, 23 mars 19921, p. 139.

VIOlENTS AFFRONTEMENTS ENTRE FORCES GOUVERNE-
MENTALES ETSEPARATISTESKURDES.45 MORTS AU COURS
DU WEEK-END.LE GOUVERNEMENT DE M. SULEYMAN
DEMIRELEBRANLE. ILe Monde, 24 mars 19921, p.140, 141.

L'ESPOIRD'UNE SOLUTION POLITIQUE S'EVANOUIT POUR
LESKURDES.D'après nos diplomates surplace, la naissance d'un
Kurdistanindépenclantse ferait dans un boin desang.ITheFinancial
Times, 24 mars 19921, p.142.

LE PREMIERMINISTRE TURC S'ENGAGE A METIRE FIN AUX
COMBATS. IThe Financial Times, 24 mars 1992), p.143.

COMBAT ENTREGUERRILLAKURDEETFORCESTURQUES. Près
de 50 morts dans le sud-est. IThe Wall S/reetjoumal , 24 mars
19921, p.l44.

KURDES: L'EUROPARlEMENTOCCUPE, PUISENCEReLE. Trois
eurodéputés bbqués par les gendarmes en évacuant des Kurdes
réfugiés au Parlement. - KURDESET TURCS SE COMBATIENT
TOUJOURS. Un journaliste lure tué à Cizre. ILe Sair, 24 mars
19921, p.145.

L'AVIATION TURQUE BOt-ABARDESIRNAK. Ankara somme les
rebelles kurdes de se rendre. N.anifestations en Europe. DES
COMBATS SANS PRECEDENT ENTRE KURDES ET ARN\EE
TURQUE. - A Sirnok, les combattants du PKK ont a"aqué des
bdtiments publics et des casernes de "armée. ILe Nouveau
Quotidien, 25 mars 19921, p.147, 148.

LE GOUVERNEMENT A LANCE UN ULTIMATUM AUX
SEPARATISTESKURDES.Alors que les'affrontements dans le suc!-
est du pays ont fait de nouvelles victimes. I Le Monde, 25 mars
19921, p.149.

45 MORTS LORS DES MANIFESTATIONS DE REVOLTEDES TURQUIE:L'ABCESKURDE.(LaTribunedeI'Expansion,25mars
KURDES.IThe Financial Times, 22 mars 19921, p. 132. 1992), p.149.

LESFORCESMILITAIRESTURQUESECRASENTLESRASSEMBLE- LEPKKKURDE: DESTERRORISTES,NON DES VICTIMES. IThe
MENTS NATIONALISTES KURDES- 26 MORTS. IThe Chicago Wall Streetjoumal, 24 mars 19921, p.150.
Tribune, 22 mars 1992), p.133.

lA COM'AUNAUTE KURDECONDM\NE lA REPRESSION.La com-
TURQUIE: MASSACRES DE KURDES. Célébration du Nouvel munautékurde de Marse~le s'élève contre l'impifc¥Jble répression
An: au moins 43 morts en 48 heures dans le sucJ.estanatolien. meurtrièrequi sévitenTurquie.(Marseillaise, 25 mars 19921, p.151.
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APRESLESAFFRONTEMENTS MEURTRIERSAVEC LESKURDES.
L'Allelnognea décidé de suspendre toute aide militaire à la
Turquie. - ANKARA TENTE DE MINIMISER LA PORTEEDE LA
CRISEAVEC BONN. - BONN SUSPEND SON AIDE MIlITAIRE
A LATURQUIE, POURAVOIR UTILISESESARMES CONTRE LES
KURDES,(LeMonde, 28 mars, International Herald Tribune, 27
mars, ABC, 27 mars 1992), p.170, 171, 173. .

l'ARMEE TURQUE BOMBARDE'jUSQU'ËN IRAK. lES KURDES
MASSACRES. Facè à la violence de la répression; l'Allemagne
suspendseslivraisonsd'armes à la Turquie,Washington approuve
Ankara. (l'Humanité, 27 marS 19921, p.167.

KURDES:'REACTION DU QUAI D'ORSAY. LaFrance«déplore les
violences quelle qu'en soit l'origine-, a déclaré vendredi le porte-
paroleadjointduQuaid'OrsaY.IA.F.P., 27mars 19921, p.167.

PKK: DESTERRORISTESOU DESCOMBATTANTS DELAlIBERTE
? lBasler Zeitung, 27 mars 19921, p.168, 169.

APRESL'ARRËTDE LA VENTE D'ARMES. Nouvelles critiques de
Bonn à Ankara sUrles Kurdes.IAwenire, 28 mars 19921, p. 157. LACHASSE AUX KURDESENTURQUIE.(24 Heures, mars 1992),

p.l72.

BONN NE lIVRERA PLUS'D'ARMES A ANKARA. la Suisse,
prudente, pourrait suivre. la poursuite de "action de l'armée dans
le sud~st de la Turquie divise l'Occident. Washington dénonce le
«terrorisme- du PKK,alors que l'Allemagne, où les Kurdes sont très
actifs, s'en prend au gouvernement turc. Ile Nouveau Quotidien,
25 mars 19921, p.152.

l'AVIATION TURQUE ATTAQUE LESBASES KURDESDANS lE
NORD DE l'IRAK. lEI Pals, 26 mars 19921, p. 154.

ANKARA RECONNAÎT AVOIR UTILISEDESBlINDESAll.Efv\ANDS
lORS DE SES OPERATIONS REPRESSIVES.- Bonn exhorte ses

, partenaires de la Communauté à condamner la répression des
Kurdes pqr les Turcs. lEI Pais, 28 mars 19921, p.155; 156.

LA POLICE DANS LE VISEUR DES TERRORISTES- Incursions
aériennes turques contre les bases kurdes en Irak. IAwenire, 26
mars 19921, p. 157.

LAREVOLTEKURDEMET LATURQUIEA L'EPREUVE.(International
Herald Tribune, 25 mars 19921, p.158. LAREBELLIONKURDECONTINUE D'EXACERBERLESPASSIONS.

(LeMonde, 31 mars 19921, p.l 72.
LESNATION5-UNIES ONT POSEUN NOUVEAU JALON DANS
LEURVOLONTE' D'AFFAIBLIRL'IRAK. (International Herald Tri- LESSIGNES DE PRE-ÀLERTE.(The Waif Street Journal, 27 mars
bune, 26 mars 1992), p. 158. 1992), p. 175:

DANS LESUD-ESTDELATURQUIE,L'ESCALADEDELAVIOLENCE DES AVIONS TURCS FRAPPENTDES CIBLES KURDESEN RE-
EN GUERREOUVERTE. Ankara exige la reddition des rebelles PONSE AUX ATTAQUES SEPARATISTES.(The New York Times,
kurdes. (Basler Zeitung, 25 mars 19921, p.159, 160. 26 mars 1992), p. 176.

BAGDAD AUGMENTE LA PRESSIONSUR LESKURDESD'IRAK. L'ATTAQUE CONTRE LESKURDESMET UN TERMEAUX RELA-
(Basler Zeitung, 25 mars 19921, p. 161. TIONS SPECIALESDE L'ALLEMAGNE AVEC LA TURQUIE. (The

Financial Times, 27 mars 19921, p. 176.
APRES LES SANGLANTS AFFRONTEMENTS AVEC LES
SEPARATISTESKURDES. les forces armées turques tentent de
reprendre le contrôle du sud-estanatolien. (Le Monde, 26 mars
19921, p.162.

L'AIDE AUX KURDESD'IRAK. Lesgroupes Socialiste, PPE,Verts,
LDR, CG, GUE ont interrogé la Commission et la coopération
politique sur l'aide aux Kurdes d'Irak. (Parfement Européen, 9-13
mars 19921, p.163.

PRESDE LA VILLEDE HALABjA, A 300 KM DE BAGDAD, LES
PESHMERGAS REORGANISENT LA RESISTANCE KURDE.
(L'Indipendente 27 mars 1992), p. 177, 179.

ANKARA-BONN, DISPUTEAUTOUR DES KURDES. Après la
suspension de l'aide militaire allemande, le gouvernement turc
hausse le ton, estimant ne pas avoir de leçon à recevoir.
(libération, 28 mars 1992), p.180.

L'AGENCE ATOMIQUE DONNE L'ORDREA L'IRAKDEDETRUIRE
UN SITENUCLEAIRE.-LESFORCESTURQUESATTAQUENT LES
CAMPS DE REBEllESKURDESEN IRAK. (The Financial Times, 26
mars 19921. p.164.

POURSUITEDE LA REPRESSIONANTI-KURDE. SITUATION EX-
PLOSIVE.Les arrestations continuent au Kurdistan. La rébellion
kurde gagne Istanbul. Les relalions entre Bonn et Ankara se
détériorent. IL'Humanité, 28 mars 19921, p.181.

LATURQUIEPLONGE DANS lE TOURBILLON DELAVIOLENCE.
, le Gouvernement envoie des renfortsau Kurdistan - Un chef de la

guérilla brandit la menace de «grandes catastrophes-.
(Nordschweiz, 26 mars 19921, p.165.

'rlMPOSSIBLE QUETE D'ANKARA: Comment manœuvrer les
Kurdes lout en obtenant l'approbation de l'Occident. (traduction
française page 1831, (International Herald Tribune, 28-29 mars
19921, p.182.

..r~

TURQUIE: SOUTENUE PARWASHINGTON, CRITIQUEE.PAR ANKARA EN COLERE APRES L'INTERDICTION DE VENTE
BONN. Legouvernement a lancé un nouveau raid aérien contre D'ARMES DECRETEEPARBONN. (The International Herald Tri-
des bases de séparatistes kurdes. (Le Monde, 27 mars 19921, bune, 28 mars 1992), p. 184.
p.l66. '

LE COMITE DU KURDISTAN DEMANDE AU PRESIDENT
LEPARTICOMMUNISTE FRANÇAIS EXPRIMESA .SOLIDARITE MITTERRAND DE .RECONSIDERER- SA VISITE PREVUEEN
AVEC LA LUTTEDU PEUPLEKURDE-. (AF.P., 27,mars 1992), TURQUIE. (AF.P.,' 30 mars 1992), p.184.
m.l66. '



l'«INTIFADA- KURDE. (El Pais, 29 mars 19921, p. 185. LA
REPRESSIOI\IDE LA REBELLION KURDE EN TURQUIE. • le
différend s'aggrave entre Bonn et Ankara. -le ministre allemand
de la Défense mis en cause pour les livraisons de chars à Ankara.
(Le Monde, 29 mars 19921, p. 186.

AGGRAVATION DE LA CRISE GERMANOTURQUE. Özal
compare Bonn au 1118Reich. Selon le président turc, ce qui
distingue la pahtique de Kohl de celle d'Hitler, c'est le recours à
la puissance économique. le ministre allemand du Travail annule
un voyage à Ankara. L'Autriche saisit la CSCE de la question
kurde.• VIENNE DEMANDE DESEXPlICATIONS. (24 Heures, Le
Courrier, 30 mars 19921, p. 187.

LESKURDES EN TURQUIE SEMBLENT S'APPROCHER D'UNE
REVOLTEA GRANDE ECHELlE. (The New York Times, 30 mars
19921, p. 188, 189.

ÖZAL ATIAQUE BONN. LE PRESIDENTTURC A COMPARE
L'ATIITUDE DE LA REPUBlIQUE FEDERAlEA CELLEDE L'AlLE-
MAGNE HITlERIENNE. (Basler Zeitung, 30 mars 19921, p.
190.

ECHANGE DEMOTS DURSENTREANKARA ETBONN. (Basler
Zeitung, 31 mars 19921, p. 190.

POUR FAIRECESSERLAVIOlENCE EN TURQUIE, DEMIRELEST
DECIDEA TOUT. le Premierministre refusecependant d'endosser
les propos du président Özal, alors que les réactions contre la
politique de Helmut Kohl se multiplient. Appel massif au boyco"
des produits allemands. (24 Heures, 31 mars 19221, p. 191 .
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KURDESGUERllLA : A TROIS SENIAINES DE LA VISITE DE
FRANÇOIS MITTERRAND LA TURQUIE INTENSIFIE LA REPRE5-
SIOI\I CQl\lTRE LESKURDES.(AGENCE CENTERAlE DEPRESSE,
26MARS 19921, P.193.

LAREBEWON KURDECQl\lTINUE D'EXACERBERLESPASSIO\lS.
(le Monde, 31 mars 19921, p. 194.

LETIREKURDEA FRANÇOIS MITTERRAND. Une vingtaine d'as.
sociations de travailleurs kurdes ou d'amitié avec le peuple kurde
ontadressé lundi une le"re ouverte au président FrançoisMitterrand
pour lui demander d'annuler le voyage qu'il projette de faire en
Turquie du 13 au 15 avril. (L'Humanité, 31 mors 19921, p. 194.

LATURQUIE DEMANDE A LA SYRIEDE CESSERSON AIDE AUX
KURDES.(The Financial Times, 31 mars 19921, p. 195.

ANKARA EXCLUTL'AUTOf'.JO'.AIE POUR LESKURDES. (Interna-
tional Herold Tribune, 31 mars 19921, p. 195.

AlLEMAGNE: APRESLIVRAISON DE SES CHARS A ANKARA,
BONN PlAIDE LABAVURE.Legouvernement allemand a attribué
à une «panne de transmission- l'envoi en Turquie, en novembre
dernier et malgré un veto parlementaire, de chars «Léopold-
susceptibles d'être utilisés par le régime contre les Kurdes.
(libérotion, 31 mars 19921, p. 196.

EN VIOlATION APPARENTEDE LATR£VE,L'ARMEE IRAKIENNE
BOMBARDE SESADVERSAIRESKURDES.(The New York Times,
31 mars 19921, p.197.

-.

LEPEUPLEKURDE,SI lOIN DESMEDIAS, SI PRESDESTYRANS,
SITUATION INQUIETANTE AU KURDISTAN TURC. - Turquie: un entretien avec le président de l'Institut Kurde de Paris. lAre en
Droitsde l'oomme et répression. (L'Aurore, 31 mars 19921, p.192. Ciel, n037, 1er trimestre 19921, p.198, 199.
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COURRIER PICARD, 1er février 1992
~
0\

t Mehdi Zana,
'S
.~ enfin libre!

DERNIÈRES NOUVELLES D'ALSACE, 4 février 1992

Lepoids croissant de la Turquie

Prisonniers
kurdes
L'a guerre du Golfe a
quitté la une des
médias depuis un an ;
mais la population
kurde ne connaît tou-
j~urs .pas' de vraie

les yeux bandés, à
côté des armes sai-
sies. Cette arrestation
s'est déroulée dans le
cadre d'une opération
massive lancée par
l'armée turque dans
cette zone d'instabi-
lité.

En ronclusion,' ce texte se fé-'
:icitäit encore des «principes

.de démocratisation» adopiés'
par le nouveau gouvernement'

.de coalition à Ankara «qui
pourraient annoncer la début
de la reconnaissance de l'iden-
tité culturelle et de la liberté de
la population kurde dans le
Sud-F..~tde la Turquie».

/vJais trop. c'est trop. Appa-
remment, comme les policiers
de leurs pays (selon le rapport),
les députés turcs sont «dédai.,;

.gnellx de l'ingérence étran'.
gère»; Invoquant (Jifferents ar-.
ticles de procedure, ie texte l
été retire de l'ordre du jour de
la session.

Sera-t-il discuté au ln~is de
mai? Rien n'est moins sùr
puisque c'est la Turquie qui
'prendra au printemps la prési-
dence du Comité des ministres
de l'Europe des «26». De l'Eu-
rope de la démocratie et des
Droits de l'homme ...

Jean-Claude KIEFER

paix. Des membres
masqués d'une unité
spéciale de comman-
dos de l'armée tur-
que, ont capturé des
activistes kurdes, à la
frontière turco-ira-
kienne. Les prison-
niers restent debout.

faits par Ie 'go~;'lle!/Jeni
d'i)nkara pour méttre le päyS
äU standard européen en ma-
tière des draits de l'homme.
Mais il parlait aussi, en termes
trap réalistes sans doute, des.
tortures dans les prisons, des ..
atteintes à la liberté d'expre,s-
sion et, en règle générale; de la .
situation dans le sud-est du
pays, lù où vivent la plupart de; .

. 12 millions de Kurdes.
. Le rapport ne' méconnaît ni

le terrorisme kurde ni la ré-
'pression arbitraire menée par
les autorités: «Nous compre-

.nons que la République turque
'soit tenue d'adopter des me- .
.sures efficaces pour se proté-
ger et protéger sa population
contre le fléau du terrorisme.
Nous doutons toutefois que
l'approche adoptée par la loi:
relative à la lutte contre le ter-'
rorisme soit la bonne ».

La Turquie, a~ee ses 50'mil-
. lions d'habitants et son érono-'
mie en croissance, rapide, est
un pays qui, aujourd'hui, pèse
très lourd grâce aussi à son
rôle-charnière entre l'Europe
et l'Asie. Et d'autant plus lourd
que la Turquie devient l'inter-
lÙI ,/l, ';;,"prit'ilébù' cll'~ l't 'Puh/;-
ques musulmanes de l'ex-
URSS et qu'elle sait aussi

. intervenir dans les anciens in-
térêts ottomans en Europe oc-
cidentale. Par exemple, en Bos-
nie-Herzégovine ...

Un rapport sur la situation
des droits de l'homme en Tur.-
quie aurait dû être discuté et
voté cette semaine par les dé-
putésde l'Assemblée parle-.
mentaire. Un l'apport rédigé
sans passion, avec la froideur
et l'intelligence de l'art diplo~
matique. .

Il souli,£!nait tous les efforts,

III
()
zcc
II:
lA.
III
Q
en
IIIz
;:)

:I
:Io
() Certains de nos lecteurs se souvien-

nent sans doute de cette manifestation de.
solidarité organisée par la FNESR en
1979. Il s'agissait de venir en aide, sur le-
plan technique, â la municipalité de Diyar-
bakir, située dans la partie orientale de la
Turquie. Son maire, Mehdi Zana, était
venu nous expliquer que sa commune, qui
comptait près .de 400.000 habitants, ne
disposait que de huit bus, et que ses
employés sauraient bien remettre en état
du matériel que nous considérions comme
réformé (C.d.F n° 177, p.27). C'est ainsi
que quatre bus partis de Rennes, plu-
sieurs bennes à ordures collectées à Gre-
noble, et d'autres véhicules en provenance
de Nantes arrivèrent au mois de sep-
tembre de la même année dans cette cité
(C.d.F n° 1BO, p. 5). Un convoi accueilli
avec enthousiasme par la population à
dominante kurde.

Seulement le gouvernement turc de.
l'époque ne tolérait pas l'expression de
cette importante minorité, et le maire de
Diyarbakir fut arrêté en 1981 sous prétexte
de s'être entretenu en kurde avec un de
ses administrés qui ne parlait d'ailleurs que
cette langue. Battu, torturé par les forces
militaires, Mehdi Zana ne dut certainement
de survivre qu'à un puissant mouvement de
solidarité, et notamment la protestation des
élus socialistes, et de leur président Hubert
Dubedout (C.d.F n° 195 p. B).

Condamné à dix ans de prison, Mehdi
Zana a été libéré au mois d'août de cette
année. Avant de rédiger un livre sur ce dou-
loureux épisode -car il veut faire savoir
comment la démocratie est maltraitée dans
certaines circonstances- l'ancien maire de
Diyarbakir a e'htrepris une tournée pour
venir remercier ses amis. Ainsi, le 19
décembre dernier, en compagnie de Kendal
Nazan, président des Kurdes résidant en
France, il était reçu à la FNESR par Guy
Vadepied, Alain Chenard qui avait coordon-
né la protestation, Catherine Bertin, délé-
gué général, et le rédacteur en chef de la.
revue, ainsi qu'Anne de Hautecloque au
titre de Solidarités Internationales.

2



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RlVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETi

Iraq's Kurds - Their Own Worst Enemy
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By Chris Hedges
New York Times Se,.,ice

SULAlMANIY A, Iraq - The
Kurdish dream of independence,
which seemed almost within reach
'whenSaddam Hussein's forces
.withdrew from the Kurdish-popu-
.lated northeastern comer of Iraq
last year, is vanishing amid internal
dissension afœr thnle months of
Iraqi economic blockade.

The remnants cl the Iraqi civil
authority in this region, deprived of
leadership and money from Bagh-
dad and lacking direction from any
central Kurdish authority, are
nearly paralyzed,

Many accu~ the, divided rebel
leadership of lDvestmg energy and

. time in political infighting and per'-
sonal enrichment rather than work.
ing to meet people's basic needs.

"Saddam Hussein may have
tried to destroy us once," said a'
Kurdish engineer who, now w~rks
for an international relief orgarnz.a.
tion, "but what we are doing to
ourselves is ten times worse."

Lawlessness has overtaken parts
of the north, where Kurdish brig-
ands pilfer food stocks, steal vehi-
cles at gunpoint and threaten those
who challenge them. Others, many
of them cOrl1ll't Kurdish officials,
are strippmg the economy of every-
thing that can be carted over the
frontier to Iran and sold, from bull-
dozers to. electrical wire.

"Many activities are committed
in the name of the Kurdistan
Front," said Massoud Barzani, the
principal Kurdish leader, referring
to the umbrella organization that
makes up the de facto government.
"Some local commanders have

. misused their power."
"We all realize that we must

clean up our ranks," he said.
The economic isolation has been

made worse bv a severe winter,
Heavy snow and avalanches have
made much of the north inaccessi-
ble.

Trucks and jeeps take hours to
inch over the blustery mountain
passes. Cars, overpowered by the
weather, lie abandoned on the
roadside, and wild dogs pick over
the carcasses of cows and horses
that have succumbed to the fierce
winter.

Kurdish guerrillas in northern
Iraq rose in rebellion after the end
of the Gulf War, seeking indepen-
dence from the Arab rulers in

Eagbdad. But the insurgency was crushed by Mr.
Saddam's army.

Now most of the 4 million Iraqi Kurds live in a
security zone set up by the United S~tes and its Gulf
War allies, just south of the zone m areas held by
Kurds,

The security zone, which includes most of Iraq
north of the 36th parallel, was established in April to
persuade 1.5 million Kurds who had fled to Turkey
and Iran that they could safely return home. ,

Since the creation of the zone, the leaders of eight
rebel groups have run. northern. Iraq through. the
Kurdistan Front. But mtemal blckermg, espCClally
between the two main rebel factions, Mr. Barzani's
Kurdistan Democratic Party and the Patriotic Union
of Kurdistan, run by Jalal Talabani, has made the
exercise of central authority almost impossible.

Each party making up, t,he front has veto pow~~,
which means that few dCClS10nsare made. Local mili-
tia commanders, especially in the valleys cut off by
heavy blizzards and avalanches, run large sections of
the zone as personal fiefs. .

Part of the problem ~s tha~ Kurdish leaders ~ve
been reluctant to proclaun ~ mdcpendent ~tate, WIth'.
all the bureaucratic and civil servlce machinery that
entails, for fear of alienating Turkey and Iran, whose
open borders are now, with the tight Iraqi blockade,
their lifeline.

Turkey, wluch is fighting its own Kurdish ~aratist
movement, and Iran, which has a large Kurdish popu-
lation fear that the creation of an independent Kurd-
ish st;te in Iraq could fan separatist movements within
their own borders.

In Iraq, the Kurds no longer have a working tele-
communication system and spend days isolated from
one another because of impassable roads. The rebel
groups have squandered theu scant resources to set up
competing institutions - everything from military
organizations and humanitarian groups to radio
stations.

"Our governing process is paralyzed," Mr, Barzani
said.

The Kurdish groups have agreed to hol~ electio,ns
on April 3 to elect one leader and a Kurdish parlia-
ment in the hopes of establishing order, But the
decision to hold elections has only exacerbated the
problem .

"Now every time we want to make a decision we are
told to wait until after the elections," a rebel official
said. "As if we have time,"

Iraqi forces, which moved north against several
Kurdish villages in November, have dug in and mined
a front line that roughly corresponds to their known
oil reserves in the north. This line includes the refiner-
ies in the city of Mosul, which is inside the allied
security zone.

But the United Nations High Commissioner for
Refugees has decided to pullout of northern Iraq in
April and is to be followed in June by the team of
allied military observers and the remaining UN agen-
cies. This means that the Kurds may soon find them-
selves facing the Ba~dad government alone.

About 300,000 civil servants, including teachers and
police officers, for the most part remain at their jobs in
the region" although they have not received salaries
from the Baghdad government for three months. Most
are Kurds who have now pledged their allegiance to
Kurdiso.an.

3



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PREN,SA-BASLN ÖZET;

ATHENt\E
Revue de questions internationales

No 53
DROITS DE L'HOMME

Un problème dépassé?
Pas en Turquie en tout cas

La nouvelle décade s'est ouverte
sur fond de changements politi-
ques drastiques. Le respect des
droits humains fondamentaux

était au coeur des événements. A travers
toute l'Europe orientale et centrale, des
prisonniers politiques étaient libérés;
l'un d'eux, Vaclav Havel, est devenu pré-
sident de son pays. A la fin de la première
année de la décade, l'Albanie a été le der-,
nier pays européen à légaliser la dissidence
politique pacifique."

Dans le nouvel ordre mondial, les droits
de l'homme sont devenus le test décisif
pour toute nation désireuse de rallier le
monde occidental.

La Turquie, un pays qui revendique une
solide orientation européenne, se trouve
une fois de plus dans la ligne de mire
des Associations des Droits de l'Hom-
me. Le respect des droits de l'homme
s'est en effet sensiblement dégradé dans
ce pays en 1991 par rapport à 1990. Le
nombre de personnes mortes en déten-
tion dans des circonstances suspectes
s'est accru de même que celui des victimes
des forces de sécurité lors de descentes
dans des maisons, de charges de la police
au cours de manifestations et autres cir-
constances douteuses. La torture conti-
nue à sévir. Des écrivains ont ,été détenus
ou poursuivis. Certains journaux ou re-
vues ont été censurés et saisis et les liber-
tés de réunion et d'association fréquem-
ment violées.

La torture en Turquie
La torture constitue toujours la phase

essentielle de l'instruction d'une affaire
et prend généralement place dans les bu-
reaux de la police r:éservés aux politi-
ques. L'année dernière, les organisations
des droits de l'homme ont reçu régulière-
ment des plaintes concernant des cas de

, torture en détention. Les méthodes sont
connues: les prisonniers sont passés à ta'-
bac, 9U, nus et les yeux bandés, soumis
à des jets d'eau froide fortement pressuri-
sée ou encore suspendus par les poignets
ou les bras sans parler des électrochocs,
des viols et tentatives de viol, des mutila-
tions des organes génitaux, de la Calaka
(coups sur la plante des pieds) de la priva-
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tion'de sommeil"des crachats dans la bou-
che ou des cheveux arrachés ou brûlés.

L'escalade de la torture pratiquée sur les
enfants est plus effrayante encore. Lois
Whitman, avocate et député, présidente
du Comité de surveillance d'Helsinki écri-
vait dans le New York Times du 3 jan-
vier:"En Turquie,les enfants accusés de
délits sont parfois traités plus brutale-
ment que les prévenus politiques. Ali A.,
15 ans, avait été accusé de vol en août.
La police l'a gardé à vue pendant quatre
jours, le rouant de coups sur la plante
des pieds, les paumes et les orteils. Il a
été suspendu la tête en bas, nu et les yeux
bandés, et battu à coups de matraque.
Puis, on lui a passé les menottes et on
l'a' attaché à la porte de sa cellule avant
de le frapper à coups de bâton sur la tê-
te, les chevilles, les genoux et les coudes. '
Enfin, on l'a attaché, la tête en bas, nu
pour lui infliger une série d'électrochocs.
Suite à ces tortures, Ali a signé des aveux
qu'il a depuis reniés. Son cas est mainte-
nant en souffrance." Et elle poursuit:
"Cet usage révoltant de la torture consti-
tue une violation de la Convention euro-
péenne des Droits de l'homme et des Con-
ventions européenne et des Nations Unies
contre la torture, toutes conventions que
la Turquie a signées et ratifiées."

Exécutions extra-judiciaires
Selon les observateurs d'Helsinki, il y

aurait eu 45 exécutions extra-judiciaires
au cours de l'année dernière. La plupart
résultant de l'obstination de la police à ti-
rer à bout portant sur la foule pour garder
le contrôle des événements lors des mani-
festations. Manifestations pour la plupart
pacifiques, précisons-le. Ainsi, lors d'une
manifestation à l'occasion de l'enterre-
ment d'un militant des droits de l'hom-
me, la police a tiré à bout portant sur
une foule rassemblant des milliers de
gens, à Diyarbakir, faisant sept morts.
La police a prétendu -allégation démentie
par des témoins oculaires - que des pierres
avaient été lancées contre les forces de'sé-
curité.Et même à supposer que .cela fût le
cas, cela ne justifiait en rien l'usage,de la
force meurtrière. Les principes fondamen-
taux de l'ONU sur l'Usage des armes à feu

Turgut Ozal

par les fonctionnaires chargés de faire ap-
pliquer la loi stipulent que:"les fonction-
naires chargés de faire appliquer la loi
n'auront recours aux armes à feu contre
des personnes qu'en cas de légitime défen-
se ou pour défendre des tiers contre une
menace imminente de mort ou de blessure
grave ...et uniquement lorsque des moyens
moins extrêmes sont insuffisants pour at-
teindre ces objectifs."

On a également fait état en 1991 de 16
exécutions extra-judiciaires dans le sud-est
et l'ouest de la Turquie, intervenant tout~s

.dans des conditions suspectes et souvent
inexpliquées.

La réponse du gouvernement
turc et le maintien de la censure

La réponse de la Turquie à la pression
grandissante qui s'exerce sur elle pour
l'obliger à se conformer aux normes inter-
nationales a pris la forme de décrets par-
lementaires. Décrets qui, dans le meilleur
des cas ont été peu ébruités et, dans le pire
des cas, se sont résumés à une pure paro-
die.

En septembre 1989, le premier ministre
Turgut Ozal, promulguait un décret exi-
geant que les détenus puissent entrer im-

, médiatement en contact avec des avocats
et des membres de leur famille, un droit
qui, si l'o'n en croit les Observa'teurs des
droits de l'homme, n'est pratiquementja-
mais accordé. Il est clair que le contact
immédiat avec un avocat et la famille
pourrait être un pas important permet-
tant de mettre fin à la pratique de la tor-
ture au cours des enquêtes policières~

En fait, le gouvernement turc continue
soit à nier l'existence de la torture en Tur-
quie soit à accuser des enquêteurs animés
d'un excès de zèle de se méprendre. Le 9
mai 1989, Turgut Ozal déclarait au jour-
nal belge La.Libre Belgique qu' "il pouvait
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arriver que dans les interrogatoires, des
fonctionnaires inexpérimentés recourent
à la torture pour obtenir des informa-
tions, mais que dans ce cas, une enquête
était ouverte et les sanctions qui s'impo-
sent appliquées." "

La réponse à l'optimisme de M.Ozal est
venue début 1991 avec le procès du Com-
mandant Cafer Caglayan. Le Comman-
dant était jugé par la :T:roisième"Cour
d'Assises d'Ankara priur des incidents
survenus en janvier] 989: des habitants
du village de Yesilyurtdans le sud-est
du pays avaient éie passés à tabac, piéti-
nés, bourrés de coups de pieds et auraient
même été forcés à manger des excréments
humains: \'acc~sé a été condamné à envi-
ron 170 dollars.

Le 12 avril 1991, le Parlement turc vo-
tait ]a Loi anti-terroriste. Loi qui propose
une définition du terrorisme incroyable-
ment générale. Aux termes de cette nou-
velle loi en effet, est désormais taxée de
terroriste en Turquie "toute forme d'ac-
tion menée par une ou plusieurs person-
nes appartenant à une organisation dont
le but est de modifier les caractéristiques
de ]a République telles qu'elles sont défi-

nies par la Constitution, ou ]e système po-
litique, judiciaire, social, laïque et écono-
mique."

Théoriquement donc quiconque fait
pression pour que le système économique

.ou~al de la Turquie change est passible
de poursuites. La Loi comporte également
des dispositions de nature à déranger pro-
fondément tout pays démocratique, En ef-

'fet:
-elle dispense les officiers de police qui

ont reçu des aveux de témoigner en justice
sur tes circonstances dans lesquelles a pris
place l'aveu en question;

-elle limite les meetings et les manifesta-
tions;

-elle restreint la liberté de ]a presse.
Conséquence directe de cette dernière

disposition: en 1991. nombre de journalis-
tes, d'éditeurs et d'écrivains ont été soumis
à des enquêtes, accusés, cités en justice, et
dans certains cas condamnés pour un ar-
ticle qu'ils avaient écrit, édité ou publié.
Le Turkish Dally ~e"'s rapportait en
mai 1991 que des journalistes avaient
été traduits en justice jusqu'à 586 fois en
1990 et condamnés au bout du compte à
126 ans de prison au total. Aux termes

de la Loi anti-terroriste, des écrivains peu-
vent dorénavant être accusés de délits tels
que "critique du président Ozal", "propa7
gande anti-militaire", "critique du système
judiciaire turc", et "humi]iation de la di-
gnité spirituelle du gouvernement".

Le monde entier et depuis quelque
temps rEurope ont enjoint le gouverne-
ment turc de mettre un terme à' ces prati-
ques indignes,qui constituent une flagran-
te violation des normes et des accords in-
ternationaux.I1 est également capital que
tout incident donne lieu à une enquête ra-
pide et minutieuse et que les responsables
soient poursuivis.

Le gouvernement turc doit absolument
donner à entendre que de telles pratiques
ne seront plus tolérées et que toute person-
ne se rendant coupable de torture ou
d'exécution sommaire sera, suite à une en-
quête, accusée de délit et traduite en justi-
ce.

Nul pays ne saurait prétendre avoir re-
joint rEurope démocratique et les normes
socio-économiques si, dans le même
temps. des abus interviennent à une pareil-
le échelle et restent impunis.

JOHN OL YMPIOS

'.

...... ~

Couverture d'une publication d'Amnesty International sur la Turquie
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PEUPLES . ., _' '

UNE VISITE DE PARLEMENTAIRES GRECS

Abdullah Otsalan s'adressant à de jeunes combattantes

"",t'.

nianos pour la Nouvelle Démocratie et
de MM L. Veryvakis, Elisabeth Papazoi
et Dimitrios Vounatsos pour le PASOK.

Après deux heures de voyage au dé-
part de Beyrouth, la délégation est arri-
vée en compagnie des représentants de la
presse au camp des combattants kurdes
qui fonctionne comme centre d'entraîne-
ment depuis 1984. Les bâtiments y sont
peu nombreux car hommes et femmes de
l'Armée de libération du Kurdistan dor-
ment dans des tentes ou à même le sol
afin de s'accoutumer aux dures condi-
tions dans lesquelles se déroule la guerril-
la dans les montagnes du Kurdistan. Les
hommes et les femmes de l'armée du
Kurdistan luttent côte à côte et sont pa-
reillement exposés aux épreuves de la
guerre et à ses pertes sans la moindre dis-
crimination de sexe.

La vie au camp est dure, comme d'ail-
leurs l'expérience de ceux qui y sont. Ain-

Les Kurdes
revendiquent

leur liberté

cide contre les Kurdes et se poursuit au-
jourd'hui dans le même esprit.

C'est précisément cette tendance ex-
pansionniste de la politique turque que
combat inlassablement le leader de 20
millions de Kurdes, Abdulah Otsalan,
qui rêve d'un Kurdistan libre et indépen-
dant.

La délégation du Parlement grec a ren-
contré Otsalan dans le cadre d'une prise
de contact avec le mouvement de libéra-
tion kurde, en réponse à une invitation
qui lui avait été adressée par le leader
kurde en même temps qu'à une équipe
de journalistes athéniens. Les parlemen-
taires venus rencontrer les Kurdes qui
luttent pour un Etat indépendant, libéré
de l'oppression et des persécutions infli-
gées par les Turcs, étaient issus des rangs
de la Nouvelle Démocratie et du PA-
SOKo Il s'agissait de M. Michalis Gale-

., .

Les Turcs ne reculeront pas d'un
pouce dans leurs projets d'exten-
sion en Egée; le danger est immé-
diat et plus leur nationalisme

prend de l'ampleur, plus les visées expan-
sionnistes de la Turquie à l'égard des
Grecs se renforcent. Il y a aussi autre
chose que vous ne devez pas oublier:
les Turcs sont les plus grands falsifica-
teurs et les plus grands terroristes de
l'histoire. Ils nous accusent nous les Kur-
des d'être des terroristes et dans le même
temps, ils nous interdisent aujourd'hui
encore sous peine de mort de nous décla-
rer Kurdes et de parler notre langue.
Nous condamnons tout acte de terro-
risme. Nous ne saurions approuver de
tels actes même contre nos ennemis. No-
lre lutte contre les Turcs qui sont des en-
vahisseurs dans notre pays se fonde sur
des principes valables et des méthodes
justes ..."

T.els ont été les mots du Secrétaire gé-
néral du Parti travailliste du Kurdistan,
Abdulah Otsalan, à l'adresse de la délé-
gation de parlementaires grecs qui lui ont
récemment rendu visite dans son quar-
tier général, dans la vallée de la Bekaa,
au Liban. Ce point de vue reflète l' expé-
rience sanglante vécue par le peuple kur-
de, victime de la politique expansionniste
turque. Une politique qui s'exerce depuis
des siècles par la persécution et le géno-
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Addullah Otsa/an en compagnie des députés grecs Lefterls Veryva/ds et M/challs G./en/anos

-.

si, un jeune garçon de Il ans, Acit, le
benjamin du camp, dont le père a été exé-
cuté par les Turcs et dont la mère se bat
en Turquie. Cela fait cinq mois qu'il n' a
pas vu sa mère et lorsqu'on lui demande
comment il vit la séparation, il répond
que sa mère est un soldat tout comme
lui. Il parle de son père comme d'un
"martyr du peuple" (c'est ainsi qu'on ap-
pelle ceux qui sont tombés pour la libé-
ration du Kurdistan).

Peu après l'arrivée des députés au
camp, le bataillon de soldats actuelle-
ment instruits dans le camp vient se dé-
ployer devant eux; s'adressant aux com-
battants turcs, les parlementaires leur ex-
pliquent les raisons de leur présence par-
mi eux.

Michalis Galenianos, député de la
Nouvelle Démocratie, prend la parole
le premier: "Nous sommes ici devant
vous aujourd'hui, moi au nom du parti
aujourd'hui au pouvoir et mes collègues
au nom du parti de l'Opposition, unis au
nom de la solidarité et de l'assistance,
pour affronter avec vous l'adversaire
commun qui nourrit des desseins contre
nous: la Turquie ..."

S'exprimant au nom du PASOK, Eli-
sabeth Papazoi, a quant à elle déclaré
aux soldats kurdes:

"Nous sommes ici en tant que repré-
sentants du Parlement grec pour vous
soutenir dans votre juste lutte pour l'in-
dépendance et la liberté.

Une conspiration silencieuse entoure
aujourd'hui le problème kurde,'conspi-
ration qui est imposée par l'Etat turc.

La Turquie, notre voisin animé d'in-
quiétantes visées expansionistes, occupe
illégalement 40% de la République de
Chypre, menace de revendiquer les îles
de l'Egée et par le biais de moyens crimi-
nels tente de rayer de la carte les 20 mil-
lions de Kurdes.

A travers le mouvement national de
libération, l'historique peuple kurde, dé-
jà mentionné par Xénophon, revendique
aujourd'hui sa place dans l'histoire, une
patrie indépendante et libre ..."

Enfin, Dimitris Vounatsos, député de
l'île de Lesbos, a expliqué aux combat-
tants kurdes à quel point les habitants
des îlesJle l'Egée orientale étaient sensi-
bilisés à leur lutte:

" ...Je peux vous dire qu'en tant qu'ha-
bitants des îles de l'Egée orientale, qui
sommes à quelques encâblures de la Tur-
quie et du 4è régim~nt turc prêt à inter-
venir contre nous sur les rivages d'Asie
Mineure, nous nous identifions à votre
combat et vous vivons comme des al-

liés."
Durant tout le séjour des députés grecs

dans le camp, les baheries anti-aérienes
de la région étaient en état d'alerte, prê-
tes à faire feu. En effet, l'aviation turque
a menacé à maintes reprises de bombar-
der le quartier général kurde.

Suite à ces allocutions, les députés
grecs ont rencontré le Secrétaire général
du Parti travailliste du Kurdistan dans
un endroit protégé du camp.

L'ex-mInistre PASOK, Lefteris Veri-
vakis, a assuré à Abdulah Otsalan qu'à
travers la présence dans le camp de la
délégation grecque, c'était tout le peuple
grec qui apportait son soutien moral et
politique au Mouvement de libération
du Kurdistan. Le député de la Nouvelle
Démocratie, Michalis Galenianos, s'est
engagé auprès du leader kurde à lancer
une grande campagne d'information
sur le combat des Kurdes auprès du
grand public. Une campagne qui, de-
vait-il déclarer, est indispensable pour
neutraliser la propagande pernicieuse
qui vise à assimiler les militants pour
l'indépendance kurde à des terroristes.

Après avoir vivement remercié les dé-
putés grecs d'avoir répondu à son invita-
tion et pour leur présence dans le camp,
Abdulah Otsalan a évoqué les divers as-
pects de la question kurde et a répondu
aux questions des journalistes.

A propos de la lutte du peuple kurde, il
a notamment déclaré: " ...Notre résistan-
ce se poursuit et vous avez bien compris
qu'il n'est pas facile de nous arrêter.
C'est la force de l'histoire. Les Turcs
sont des envahisseurs dans notre pays.
Je pourrais dire que les plus grands fal-
sificateurs et les plus grands terroristes
de l'histoire, ce sont les Turcs. Nous
n'oublierons jamais qu'ils veulent faire
des Kurdes des Turcs. Aujourd'hui enco-
re, il nous est interdit sous peine de mort
de parler notre langue et de dire notre
nom. L'Etat turc a commencé à appli-
quer contre nous sa politique de génoci-
de si souvent mise en oeuvre au cours de
l'histoire. Vous les Grecs, vous avez fait
l'expérience douloureuse de cette politi-
que de la Turquie. Les Pontiens et les
Arméniens ont été eux aussi les victimes
de génocides. Aujourd'hui c'est au tour
des Kurdes de subir un tel génocide. Il
y a là une menace pour la paix de la ré-
gion et une entrave à tous les processus
démocratiques.

Si cette oppression -que nous sommes
le seul peuple au monde à affronter- se
poursuit, nous serons le dernier peuple
à cesser de se battre. Non pas que nous
aimions la guerre, mais parce que c'est là
notre seul salut. Nous nous en remet-
trons à l'art de la guerre et au bout du
compte, il ne fait aucun doute que nous
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,. fireusslrons ...
Sur le terrorisme et les relations Iran-

Irak Abdulah Otsalan a déclaré:
", ..Nous co~damnons toute forme de
terrorisme. No,us n'admettons pas ce
génre d'actes et ce type de méthodes mê-
me contre nos ennemis. Notre combat
contre les Turcs s'appuie sur des princi-
pes valables et des méthodes justes".

" ... Avec l'Iran, nous n'avons guère
d'affinités politiques. Mais nos relations
ne doivent pas être trop hostiles: nous
devrions réussir à nous entendre au su-
jet de nos frontières."

Nous sommes beaucoup plus proches
de l'Irak, du peuple irakien. Si nos rela-

, tions se dév,eloppent et si l'on nous don-
ne les garanties indispensables, nous
sommes plutôt favorables à l'idée
d'une fédération ..."

Sur le ch.apÙre,des relations gréco-tur-

ques, Abdulah Otsalan a été très clair:
"Les Turcs ne s'en tiennent pas à la ques-
tionkurde. Ils ont des vues sur la Syrie,
sur Chypre de même que sur les îles de
l'Egée et la Thrace. Je pense que les Chy-
priotes, les Grecs et d'une manière géné-
rale les peuples des Balkans sont exposés
à un danger qui n'est pas moindre qu'à
l'époque de l'Empire Ottoman. Les
Turcs sont prêts à déclencher des émeu-
tes dans les minorités musulmanes de la
région. A leurs yeux, la Grèce est faible:
c'est pourquoi ils se montrent chaque
jour plus hardis dans leurs revendica-
tions en Thrace, dans l'Egée et à Chy-
pre. Les Turcs ne sont pas prêts à négo~
cier: ils iront jusqu'au bout de leurs pro-
jets expansionnistes, ourdis depuis des
années."

Les députés et les journalistes grecs ont
quitté le camp, convaincus que le messa-

ge des Kurdes iutiant pour leur libe~té
est immédiatement intelligible en Thra-
ce, dans l'Egée et à Chypre. L'instaura-
tion d'une étroite collaboration entre le
peuple grec et le peuple kurde est indis-.
pensable si l'on veut écarter le danger
que fait peser sur les deux peuples la po-
litique expansionniste turque et pour que
tous les peuples de la région puissent vi- ,
vre libres et pacifiquement dans les lieux'
où ils sont nés. Or, il est clair et indubi-
table que cela concerne également le peu-
ple turc.

Quoi qu'il en soit, l'histoire des Kurdes
a commencé à s'écrire. Certes elle s'écrit
dans les sacrifices et le sang. Mais désor-
-mais, elle continuera à s'écrire jusqu'à ce
que ~esbuts soient atteints. C'est la force
ge l'histoire, comme le disait Abdulah
Otsalan.

Repas et concert kurdes

Adnan a fondé son groupe peu après son anivée en France
(C1iché.Sud-Ouest~)

drecii 1février. Repas à,
20 H 30, concert de Komo
Zozan à ZZheures. Inscrip-
tions : 50 francs. On Pf!Ut ,
n'assister , '~'auconcert,
mais le pm de la pl~ '
reste le ml!me. Rens~gne-
ments : Maison despeu~
pIes et de la pm'
(45.92.48.32), MJC de la
Grande Garenne
(45.91.16.11), Centre 60-
cial de Basseau
(45.91.68.64) etCSCSdela
Couronne (45.61.11.00). '

Afin de pouvoir donner
libre cours à sa passion, il
a émigré en ftance. Son
premier concert date de
11, à Angers. n a fondé
« Koma Zozan» ~ janvier
81 et enregistré une cas-
sette la ml!me année. De-
puis, enregistrements,
spectacles et émissions se
sont succédées. Son
groupe comprend musi-
ciens et danseurs.

• Soirée kurde.- MfC de
la Grande Garenne, ven-

La. musique et lès
danses du kurdistan

sontpeu connues. Vendre-
di Ifévrier, laMfC Grande
Garenne nous donne l'oe-
casion de les découvrir,
tout en découvrant quel-
ques spécialités culinaires
de cette région du monde.
Un forfait de 50 F permet-
tra, en effet de participer
au repas kurde et d'assis-
ter au concert du groupe
«Komo Zozan» (<< groupe
transhumance») .

Celui-ci a été fondé par
Adnani musicien origi-
naire d'un petit vinage de '
montagne, entre Syrie et
,Turquie. ns'est izitéressé à
la nate orientale, d(}S l'4ge '
de 1ans, gr4ce à un institu-
teur. napoursuivi son édu-
cation musicale en écou-
tant des bergers jouer du
bltlr (nate) assis à l'ombre
,d'un arbre. n s'est égale-
ment initié aux danse de
.son pays. Par la suite,. il
s'est intéressé à d'autres
instruments, parfois en ca-
'chette... En effet, ses pa-
rents le destinaient à un
autre métier que celui de

,mus.icien-
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Le Petit Bleu 7 février 1992

Solidarité • Kurdes

Le Secours catholique alerte l'opinion
sur le rapatriement forcé des Kurdes
réfugiés en Turquie.

Le Secours catholique
dénonce

..

Les Kurdes réfugiés en
Turquie, .vers la ville de
Mersin (sud ,du pays), ris-
q'uent de suivre le chemin du
retour forcé eJ1"Irak.

En effet, les autorités p0-
licières turques condition.
nent le renouvellement de
leur permis de résidence à un
'parrainage (c'est-à-dire une
famille potentielle d'accueil)
dans l'un des pays suivants:
Australie, USA et Canada.

Depuis une semaine, les
réfugiés ne bénéficiant pas
de ce « sponsor » occidental
ont été avertis de leur « ra-

patriement» en territoire.
Irakien. Six milIe familIes,
hors des camps de réfugiés,
seraient menacées. Dans la
nuit du 23 janvier, quarante
réfugiés ont, déjà, été refou~
lés en territoire irakien.

Le bureau du HCR, la
Nonciature apostolique, dif-
férentes ambassades de la
Caritas Turquie craignent
une extension de cette me-
sure à tous les réfugiés kur-
des en Turquie et alertent
tous les pays défenseurs des
droits de l'homme.

Turquie: après
les bombes, les
avalancbes

Cent cinquante personnes sont
mortes au cours des tempêtes de
neige qui ont déferlé, les 1cr et 2 fë-
vrier, sur l'Anatolie (~djstan turc).
On dénombre cent militaires parmi
les victimes. Une précision macabre
qui témoigne du quadrillage en vi-
gueur dans cette région. Les :dI'ron-
tements entre l'année turque et les
guérilleros du Parti des travail1eurs
du Kurdistan (PICK) sont fréquents.
Récemment, des civils ont été abat-
tus lors des cérémonies de funérailles

de combattants du PlOC Le prési-'
dent Turgut Ozal (notre dessin) a

annoncé, le JI janvier, l'imminence
d'une offensive militaire en vue
d'écraser la guérilla. Le gouverne-
ment de Demirel et Inonu reste
sourd aux appels de nombreux re-
présentants de la société civile ré-
clamant la levée de l'état d'urgence et
le retrait des troupes anti-guérilla. •

"-

LIBERATION 7 février 1992

Escalade du terrorisme en Turquie
Le procureur général de la cour de sûreté de l'Etat a été
victime d'un attentat d'extrême gauche, hier à Istanbul.

Le procureur général de la cour de d'Ankara dans le sud-est du pays. ~
sûreté de l'Etat d'Istanbul, Yasar enquêteurs ne négligent pas cette hy-
Gunaydin, son garde du corps et pothèse, notamment après l'attaque, à

son chauffeur ont été assassinés hier Noël, d'un grand magasin d'Istanbul
matin à Istanbul par un commando appartenant au frère du super-préfet
,terroriste.' Trois hommes et une de Dyarbakir, chargé de la gestion de
femme ont pris dans des tirs croisés la l'état de siège dans les 13 départe-
voiture du magistrat avant de s'enfuir. ments du Sud-Est. Des spécialistes
Ç"est la troisième fois depuis le début affirment que les tueurs de Dev Sol
de la semaine que des représentants de travaillent à l'occasion « sous contrat Il

l'ordre sont victimes d'attentats re- pour le compte du PKK.
vendiqués par le groupe d'extrême Avant-hier, des centaines de poli-
gauche Dev Sol dans des grandes ciers assistant aux funérailles de leurs
villes de l'ouest de la Turquie. « Le collègues assassinés lundi ont mani-
gouvernement actuel qui avait promis le festé contre le «silence» et 1'« inac-
développement des droits de l'homme tion Il du gouvernement. Le Premier
protège les tortionnaires Il, a affirmé ministre, Suleyman Demirel, a décla-
un correspondant anonyme en début ré: « Leur réaction n'a rien de surpre-
<l'après-midi au quotidien Cumhur- nant, toute la nation partage leur indi-
riyet, gauche libérale, pour revendi- gnation. Il Comme de nombreux hom-
quer cette nouvelle action. mes politiques, il se montre toujours
Dev Sol, fondé en 1980, est le plus plus inquiet desréactions de l'opinion

tristement fameux des groupes terro- turque face à la montée du « séparatis-
ristes turcs avec l'assassinat, l'an der- me» kurde et aux attentats attribuès
nier, d'une trentaine de policiers et de au PKK. « Nous savons que dans cer-
cinq généraux ainsi que de nombreux taines vil/es et villages de l'Anatolie
attentats à la bombe. D'autres appels sont en train de s'organiser des associa-
téléphoniques ont revendiqué l'action tions de défense des Turcs», a déclaré
au nom du PKK (Parti des travail- le chef du gouvernement au quotidien
leurs du Kurdistan), qui mène depuis Hurriyet..
huit ans ulle guérilla contre les forces D'après AFP, Reuter
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CIA Chief Talks With Gulf Allies
on Saddam's Ouster

10

By Patrick E. Tyler
New York Times Service

'WASHINGTON - President'
George Bush has dispatched Rob-.,
ert M. Gates, the director of central'
intelligence, on an unpublicized
mission to consult with leaders in
Egypt and Saudi Arabia on U.S.
efforts to hasten the downfall of
President Saddam Hussein of Ir~,
according to administration offI-
cials.

Some officials insisted that Mr.,
Gates's trip, which began Tuesday
with a stop in Cairo, was an inau-
gural tour of Central Intelligence
Agency posts in Egypt, Saudi Ara-
bia, and Israel and an opportunity
for the director to develop "liaison'
relationships" with allied intelli-,
gence chiefs.

But others said Mr. Gates was
selected as a special emissary of,
Mr. Bush's for political discussions
in Egypt and Saudi Arabia on dip-
lomatic, military and covert action
that can be taken as sanctions
'weaken the Iraqi leader. The agen-
da for his talks with Israeli leaders
was unclear.

The details of the talks in Cairo:
'and Riyadh could not be learned, ,
,but theyare believed to involve two
different aspects. One is a discus-
sion of the secret planning said to
.be going on about efforts to bring
'about the overthrow of Mr. Sad-
~dam.
, The other is the more public plan
.to use military pressure under
'United Nations Security Council
authority if Iraq continues to ob-
,struct UN inspectors trying to find
"and dismantle Iraq's weapons of'
'mass destruction and the industries .
related to them.
. One official said the United
~u.tes was giving serious consider-
-ation to a "demonstration" bomb-
;ing raid, with Security Council sup-
port, against an Iraqi military
target like an arms factory or a ;
:suspected chemical weapons plant.
'Officials hope that such an attack
would further humiliate Mr. Sad-

'dam and embolden what they de-
sc;:ribeas restive military leaders to
,mov~ against"hiii'r:' '

[The CIA, in an unusual state.,
ment Friday, said that Mr. Gates's'
trip was "to exchange intelligence- :
related matters of mutual con-:

'cern," Reuters reported from
~W~hington.

[Tbê'ägencysaid the trip had
been planned for some time and
"was not undertaken at the request
of the White House as reported in,
the media"

[The'agency said only that Mr.'
,Gates was "abroad." The CIA sel--
dom says anything publicly about ~
the travels of its director or any
other officer.] ,

Mr. Gates's consultations were
,said to be an outgrowth of a deci-,
i sion last month by Mr. Bush to
'begin laying the foundation for in-
'creasing pressure against Iraq.

A senior administration official
said that in' talks with Security
Council heads of state in New York
.last week, Mr. Bush attempted to
gather support for further punitive
action against Iraq if it ccintinued
.to obstruct enforcement of the
cease-fire in the Gulf War. The,
terms include the destruction of
Iraq's nuclear, chemical, and bio-
logical weapons programs. ,

This followed Mr. Bush's state-
:ment on Jan. 16 saluting "the ef;
;forts of thousands of brave Iraqis
'who are resisting Saddani's rule
~both inside and outside of Iraq."
: Mr. Bush appears to be trying to
;help foster a coup in Iraq and thus
consolidate the military victory of
the U.S.-led alliance a year ago.

An administration official said
that with more intrusive UN in-
spections and demands for infor- ..
mation, the United States and its'
allies were trying to push Mr. Sad- '
dam into a humiliating comer in
'hopes that he will lash out and:
provide a pretext that wouldjustify ,
a fatal military blow to his regime.

'The whole program of the in.
.spection regime is to kl7.P putting
sand in his shorts," the officiai said.

An administration offiçiaJ'
warned last month that any at-
tempt by Mr. Saddam to respond
forcefully would draw an immedi-
:,ateresponse from Washington.

"If he tries to do anything to
strike out, he willleam again that
he was sorely mistaken," the offi-
cial said. "If Iraq challenges the
stability of the region, it will be
,dèalt with."

Some officials who discussed
Mr. Gates's mission and the politi-,
cal consultations he has undertak-
en are advocating an accelerated
campaign to topple the Iraqi lead-
:h, while others express concern
Üat the administration is being
overly influe!l~, by the prospect

i'!hat'Tv1r:Saddanl'S' Sui"VivaI èôuld;
Ihurt Mr. Bush's chances of re-elec-
'tion.

In No';ember, Mr. Bush wrote to,
King Fahd of Saudi Arabia that the,
'United States would maintain suf-
ricientmilitary power in the Gulf to
achieve its policy goal of toppling
MT. Saddam. .

The United States has about
16,000 servicemen aboard 25 com':
bat ships in the Gulf and about
8,000 ground troops and airmen:

, More than 200 U.S. combat air-
,era!t are in the region.

As the Gates mission develope4'
last week, Mr. Saddam appeared to

,be testing the UN çonsensus, by:
,refusing cooperation on oil sales to
purchase emergency food and re-,
fusing to provide any more data on.

:his weapons industry.
One official familiar with the,

planning for the trip said that Mr.:
;Gates was selected because his'
working visit of CIA posts provid~
ed a convenient pretext for highJ
level and secret consultations.

An administration official said
Brent Scowcroft, the national secu-
rity adviser, Defense Secretary
Dick Cheney and other senior secu-
rity advisers to Mr. Bush had taken
part in planning Mr. Gates's pre-

, sentation to the Saudi and Egyp-
tian leaders. Mr. Scowcroft has
been directing the anti-Saddam
campaign in recent months. ,

Administration officials said the
,Saudis had become increasingl;J
concerned that as long as Mr. Sad,
dam remained in power, he would
seize any opportunity to get rç,-,
venge against Saudi Arabia, and'
King Fahd in particular, for the:
Saudis' role in the Gulf War.

Saudi Arabia has asked the Unit-
ed States for stepped-up intelli~,
gence monitoring of southern Iraq
to detect any attempt by Mr. Sad-
dam to position any of the hun-:

'dreds of Scud missiles that he reo,.
tains for an attack on Saudi targets.

The Saudis also have becoine in.
.ereasingly alarmed at intelligence
reports indicating that Mr. Saddam
is concealing a significant quantitY'
of chemical weapons that he might,
use in desperation.

A U.S. official said satellite re-;
cOnnaissance continues to show.

'Iraqi military units in drills with
eqwpinent associated with chemi-
cal warfare.
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International Herald Tribune February 6, 1992

13 U.S. Firms Helped
Iraqi Nuclear Effort,
,Congressman Asserts..

International Herald Tribune
February 8-9, 1992

Tehran Acquires
Advanced Soviet
And Chinese Jets

The .AuocitJt«l P,eu

NICOSIA - Iran's air force has
been u~ded following repairs
and acqUISitionof new equipment,
including advanced Soviet and
Chinese-made warplanes, a senior
military official said Friday.

Tehran radio quoted the air force
chief, Brigadier General Mansour
Sattari, as saying that the air force
had put into service an unspecified
number of Soviet-built MÏG-29
fighters and Su-24 fighter-bomb-
ers, and Chinese-made F-7 fighters.

Unconfirmed reports had al-
leged that in recent months Iran
made major weapons purchases
from the cash-strapped republics of
the former Soviet Union.

General Sattari also said that
Iran's air power had been augment-
ed following reconstruction and
upgrading of military bases dam-
aged in the 1980-88 war with Iraq.
He said aircraft, radar, rockets and
electronic facilities damaged in the
war had been repaired and put into
service.

Dernières Nouvelles d'Alsace 11 février 1992

I Immigration I
Réfugiés kurdes: Expulsion

demandée à Mulhouse
MULHOUSE. - L'association« Foyer St-Etienne. avait demandé le

7 février au tribunal de grande instance de Mulhouse, l'évacuation de
,47 Kurdes turcs, venus chercher refuge dans ce foyer le 27 janvier
pour commencer une grève de la faim dans le but d'obtenir un statut
de réfugiés en France (nos précédentes éditions). Hier, le TGI a de-
mandé l'explusion des grévistes. Du côté de la sous-préfecture cepen-
dant, aucun document officiel n'était encore parvenu hier en fin de soi-
ré~.pour confirmer cette d~ision. Du côté de la paroisse, on souligne
q~ 11y ~ u~ • un long chemm entre cette décision et son application •.
~.as~oclation .' Fo~er St-Etienne. gérant des salles paroissiales de
Ieghs~ cathohque, a fondé ses griefs sur le fait que le groupe aurait
e~vahl ce local sans autorisation et qu'elle subit un dommage finan-
cier car elle ne peut plus continuer à mettre cette salle à la disposition
des associations utilisatrices.
,A. STRAS~OURG, les 72 ressortissants turcs déboutés du droit

d aSile, en ~~ev~de l~ faim depuis 34 jours, ne seront pas évacués par
la force de Ieghse qu Ils occupent dans le centre ville a annoncé hier le
directoire des Eglises protestantes. '

By Douglas Frantz
and Murray Waas
Los Angeles Times Service

WASHINGTON - Investiga-
tors have found evidence that U.S.
companies provided crucial tech-
nology for Iraq's nuclear weapons
program, contradicting a classified
administration report that exoner-
ated American firms, the chairman
of the House Banking Committee
says.

Representative Henry B. Gonza-
lez, Democrat of Texas, said Mon-
day that his investigators had iden-
tified 13 companies that supplied
equipment, perhaps unknowingly,
for one Iraqi missile program and
that more were under scrutiny.

Mr. Gonzalez said the commit-
tee's findings contradicted an un-
disclosed report sent to Congress in
September. The report said that
U.S. companies did not contribute
directly to Iraq's weapons pro-
grams, Mr. Gonzalez said.

"The report to Congress is clear-
ly inaccurate," Mr. Gonzalez said
in a letter to President George
Bush. "In fact, numerous U.S.
companies provided critical sup-
port to Iraqi weapons programs,
Including missiles."

He also said that Secretary of
State James A. Baker 3d had ham-
pered his investigation by refusing
to ask the United Nations and the
International Atomic Energy
Agency for documents naming
U.S. companies that supplied mili-
tary equipment to Iraq.

In inspections over the last year,
the United Nations and the energy
agency obtained thousands of
pages of documents about Iraq's
weapons program, including evi-
dence that U.S. companies played
prominent roles.

The administration has not
sought the names of U.S. suppliers
despite public offers by the interna-
tional organizations to provide the
lists to sovemments, according to a
UN official.

"It is my understanding several
governments in Europe have re-
quested the names of their manu-
facturers and suppliers, and have
been provided them," he said.

A State Department official said
he had not been able to determine
whether names had been sought.

In all, Washington approved
sales to Iraq of $1.5 billion in tech-
nology with commercial and mili-
tary uses between 1985 and 1990.

House investigators began exam-
ining the involvement of U.S. com-
panies as part of an inquiry into the
activities of the Atlanta branch of
Italy's Banca Nazionale del La-
voro. Last spring, the branch man-
ager and four Iraqi government of-
ficials were indicted in connection
with $4 billion in allegedly unau-
thorized loans to Iraq.

• Sanctions Hurt, Iraq Says
Trade sanctions and the effects

of the Gulf War have killed almost
100,000 Iraqis, nearly a third of
them children, Reuters reported
the Iraqi Health Minister as saying
in Baghdad.

The minister, Umaid Midhat
Mubarak, said that 98,669 people
had died between August 1990 and
the end of 1991 from the combined
effects of shortages of medicine,
malnutrition and lack of sanita-
tion.

Worst-hit were children under
the age of five, he said.

"Our figures show 31,033 sanc-
tions-related deaths in this age
group," Dr. Mubarak said. "Those
over five number 67,636."

He said that medicines and
equipment supplied by internation-
al relief organizations covered at
most JO percent of Iraq's needs.

Iraq has been under a tight inter- '
national trade blockade since Sad-
dam Hussein's troops invaded Ku-
wait on Aug. 2, 1990. They held it
for /Sevenmonths, until a U.S.-led
multinational force drove them out
after a 42-day war.
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Bush Told Congress in Fall
of Covert Plans to Oust Saddam

12

,'By Patrick E. Tyler
New York Times Service

WASHINGTON - President George Bush noti-
fied Congress last fall that the administration was ,
.iJndertaking increased covert actions in Iraq intended
to foment a coup against President Saddam Hussein
:,ind support it with U.S. military forces if necessary,'
~jldministration officials say.
" Th~ officials were responding to published reports
that a new presidential finding related to efforts to
oust the Iraqi leader had gone to congressional intelli-
gence oversight committees.

The finding, a formal statement of the national
~ty justification for the covert activities, is re-
quired before the Central Intelligence Agency can tap
funds designated for such activities. The document
was signed by the president before planning and
contacts began in late November, these officials said.

Reports of the presidential finding came as the
director of central intelligence, Robert M. Gates, was
undertaking an unpublicized mission to the Middle
East to consult with King Fahd of Saudi Arabia and
President Hosni Mubarak of Egypt about the political,
military and covert steps the Bush administration is
takin~ to b~ about Mr. Saddam's downfall, admin-
istration officials said.

The officials who discussed the finding said that
they were doing so to clarify any mistaken impression
from news accounts that presidential authorization

, had followed, not preceded as required by law, the
covert activities and military contingency planning
that began late last year.

Mr. Bush on Friday would not discuss covert plan-
ning with reporters, and said: "Don't believe every-
thing you read in the newspapers."

Referring to Mr. Saddam, he said: "I'd like to see
him out of there. l'll just leave it right there."

[Iraq accused Mr. Bush on Sunday of suffering from
an "obsession" about the country, Agence France-
Presse reported from Baghdad.
, [Instead of interfering in Iraq's internal affairs, the
Information Ministry said, Mr. Bush should' stick to
"selling cars and spare parts to Japan." Thé statement
also called Mr. Bush "history's third murderer, after
Nero and Hulagu." Hulagu, Genghis Khan's grand-
son, destroyed Baghdad in the 13th century.] ,

Since last summer, U.S. diplomats and CIA officers
in Amman, Jordan, and other exit points from Iraq
have found that an increasing number of influential
Iraqis traveling in and out of the country are willing to
provide intelligence about discontent in the country,
especially among Mr. Saddam's core group of sup-
porters in the ~tary and ruling Arab Ba'~th Socialist

Party; as well as in important families in his home-
town, Tikrit.

CIA officials learned that a $un battle had erupted
in November between the secunty forces of two of Mr.
Saddam's closest relatives. At the time, Mr. Saddam
:had removed one of the relatives, Hussein Kamal
'Hassan, from his post as defense minister, and re-
placed him with another relative, Ali Hassan Majid,
who had governed Iraqi occupation forces in Kuwait.

The presidential finding authorizing covert work
was necessary for CIA officers to switch from their
'roles as intelli~ence collectors to active organizers
working with dissidents in the Iraqi power structure,
an official explained.

The document discussed increased funding for pro-
paganda broadcasts into Iraq with the assistance of
Saudi Arabia, whose leadership has been pressing
.Washington to undertake a large-scale covert pro-
gram. The goal would be to divide the Iraqi military by
building a network of opposition forces that could
challenge Mr. Saddam's control of the countryside
and ultimately challenge his stronghold in Baghdad.

Officials familiar with the anti-Saddam program
said they believe that Saudi Arabia and Kuwait had
'agreed to cooperate both in financing a covert venture
and in providing logistical suplJort for whatever mili'- '
tary or paramilitary operations might evolve.

'Last month, Saudi officials invited Kurdish leaders
from northern Iraq for talks about broadening the.
base of opposition against Mr. Saddam. Saudi intelli-
gence officials have looked into the possibility of
working with Turkey to provide anti-tank and anti-
helicopter weapons to Kurdish guerrillas who could be '
,trusted not to turn these weapons against Turkish,
forces. Syrian intelligence is also said to be cooperat-
ing with Saudi Arabia in the anti-Saddam efforts.

In Washington, the presidential document provided
the legal authority for the White House on Nov. 21 to
instruct General Colin L. Powell, chairman of the
Joint Chiefs of Staff, to prepare a detailed report on
how the United States could respond to any coup that
could unfold in Iraq and that ,could benefit from
United States military intervention.

In his report, General Powell argued that the United
States could support a coup by Iraqi military units if
the Iraqi commanders asked for air support and other
help in advance.But General Powell said such an
effort would require sending a large number of U.S.
air and ground combat forces back to the region to'

, insure success.
As it is, about 25,000 U.S. troops remain in the

region, most of them aboard 25 warships or maintain-
ing the more than 200 United States combat aircraft
there.
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The Globe and mail, Monday, February 1Q, 1992

Kurds under siege in Iraq's north
as Hussein enforces internal blockade

ing lots of people," said one of the
military officers in Zakho., , Add

agencies
led by the
UN com-
mission for
refi,Igees; ,
which
were plan ..
Ding to:
wind
down
emergency,
relief oper-,
ations in
northern
Iraq,are:
now faced-

. with a new crisis.
One senior UN official esti- .

mated that even if all agencies
pooled their current stocks of food"
they would feed only 800,000 pea-.
pte Oess than one-quarter of the'
affected population) for only two
more months.

By then, winter will have broken.
inIraqi Kurdistan, but the fertile
valleys ,will yield no crops until
July, and even that harvest is
endangered by the blockade. A'
scarcity of tractor fuel has delayed
plowing in the lowest, warmest
and most fertile areas,' which are'
already free ofsnow.

"There is a big gap coming, a po-.
tential catastrophe - which is.
what Saddam wants - unless out-
side pressure is brought to bear,"
said the UN refugee official, who
insisted on anonymity.

The lack of heating fuel has
caused thousands to risk injury
scavenging for ~wood among
the millions of land mines scat-
tered by the Iraqi army during its
campaigns to destroy Kurdish vil-
lages. , .

"The real hardship is in the
energy sector, not just petrol [gaso-'
line], but kerosene and cooking

, [fuel]," Mr. Martsch said.
. That is the cruellest ,twist of fate,

•because Iraq is overflowing with .
oil and hundreds of tonnes are ex-
ported daily t( Thrkey ançl Jorcian

IMass starvation
It Is not,

but the Kurds
are In an Increasingly difficult
sltuatlonthat Is compllèated

by other factors .
like poIltlcallnstablilty

and fear.
The Kurds have the feeling

that they are lost again'

Unlike the UN-
:imposed ,sanctions
agaÏlst Iraq,which
allow shipments o(
food; medicine and,
hulttanitarian sup-
:plies" Bagbdad's
stranglehold on the

,Kurdish provinces
:specifically. blocks
:such essenbals. '

"No one is yet
dying of starvation; but in many
areas there is hunger and malnou-
rishment, II ~ys Siegfried Martsch,
a German member of parliament
and head of the relief agency Car- ,
:itas in northern Iraq.

The social 'strain from sharp dis- ,
parities imperils the fragile unity of '

;:the Kurdistan Front, a collection
iof eight parties trying to run the
,northern provinces since the Bagh-
:'dad authorities pulled out.

"The big difference is between
,urban and rural people; there is no
desperate need in the cities, but the
'people in the mountains have,
nothing, II . Mr. Martsch said

! ,shortly after being rescued from a
remote snowed-in road.

The U.S. Air Force, operating a
'squadron of Blackhawk helicopt-
ers, has been dropping tonnes of
food in the tiny enclave still under
the protection of the coalition
forces that battered Mr. Hussein's,.
military a year ago. But the major-
ity ofIraqi Kurdistan is outside the
enclave. With many roads impas-
sable, the condition of those in
many remote villages is largely
unknown.

But the plight of some is desper-
, ate. Crie young Kurd staggered

into the command centre of the
allied military coalition in Zakho'

, to plead for an air drop of food to '
his village. He had walked morè
than ,100' kilometres througll
mountain passes clogged with,
snowafter seeing helicopters drop'
food to a settlement across the val-
ley from his own. '

"We've dropped hundredsof
,tonnes, 1?u~we know_~e are n.1iss-

'Thè internal blockade extends
to the withdrawal of all govern-
ment services. Doctors and nurses
:have not been paid since Novem-
ber. Nor have any other civil ser-
'Vants, from, engmeers trying to
ikeep power plants running to gar-
~age collectors. '

Aid officials estimate that half a
million Kurds (representing the
iSole support of perhaps three mil-
han people) are without income
because Baghdad also has cut off
;wages and, pensions in govern-
,ment-owned enterprises.

Electricity goes o~ daily, even
in the largest cities. 'Dihok was
;without water for three days re,
~cently. The ,poorest Kurds -
,including at least 100,000 wid-
:ows, most of them with children,: '
;whose, husbands were ~hot by Mr;
:llussetrt's henchmen m 1988 ......
'are reduced to begging.

"We are suffering a double;
einbargo, " says ,Ismat Sadiq, a:
former Iraqi diplomat working
with the all-volunteer Kurdish
Reconstruction Organization, a
group ofKurdish engineers trying
;to rebuild the shattered infrastruc-
ture in the north.
, "People have nothing to feed
their children, so crime is rising,
people are robbing each other and
profiteering threatens toroin
,what little, stability we have
'achieved. "
:. ln' Kurdish cities and towns,
:long lines of shivering women,
'and children wait, often for days,
for tiny rations of kerosene. The
bulk of available food is from the
rapidly dWindling stocks of inter-
national aid agencies or from the
black markets where a scrawny
chicken costs a month's pay.

In the larger centres such as Su-
laymaniyah, Arbil, and Dihok,
markets are full of fruit, flour and
rice. Electric heaters from Iran,
çlothes frQm Hungary and batte-,
ries from' Germany all are' avail-
ab,le - at a price. But only the rela-
tively well-heeled can pay, and
mo~ and more Kurds are relying
on thè charity' of
rich relatives or
handouts from in-
ternational agen-
cies.
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cult situation that is complicated
by other factors like political insta-
bility and fear. They cannot start
their lives .... The Kurds have the
.feeling that they ~re lost again."

Even in the measured tones of
'UN reliefspeak, the dangers of
continued disinterest are clear. A
leaked memo written in JanuarY
says "the potential human conse-
quences ofthis new situation go far
beyond the mandate or the compe-,
tence of the UNHCR." It makes a

'plea for governments "to address
this problem. "

The UN official was more blunt.
"If we can send inspectors and
force the man to open his reactors,
then we could force the man to
break this internal embargo," he
said.

. ;

At Sayed Sadik, ID emergency hospital erected for the aid
orgllftf7.atiOD Doctors Without Borders, is used as a school.

But'hèalso sees a silver lining in
the latest hardship for the Kurds.
The economic war is a test that
"serves our .interests insofar as it
underlines the fact that the Bagh-
dad government is no longer the
legitimate government of Kurdis-
tan and that a governing Kurdish
body has to be put in its place," he
said recently.

Some aid officials are less san-
guine. "It is Saddam's strongest
weapon against Kurdish hopes of
autonomy and survival," said Ru-
pert Neudeck, a German doctor
with Komittee Cap Anamur.
"Nothing is being done to stop
him either by the UN or the U.S.
Mass starvation it is not, but the
Kurds are in an increasingly diffi-

in defiance of UN sanctions. The
road to Thrkey runs through Kurd-
ish northern Iraq, and is so slick
with leaked fuel from the 500
heavy trucks a day making the
journey that accidents are routine.

The Iraqi oil exports constitute
smuggling on a grand scale. The
Thrkish government turns a blind
eye to the horde of truckers, who
can make at least $2,000 a trip car.
lYing food into Iraq and bringing
back diesel fuel and gasoline. .

Although the Kurdish Front ~
powerless to stop the traffic, it
taxes the drivers in both directions.
That revenue has become the solè
source of funds for all services and
payments to the most grievously
affected areas ofIraqi Kurdistan.

The truckers cannot divert either
the southbound food or the north.
bound fuel to Kurdish areas be.
cause the Iraqi army will not admit
trucks unless they are fully laderi
with either food or contraband,
such as spare parts, and Thrkish
border guards make sure returning

.trucks have a full load of oil prod-
ucts. .

Still, some shipments in both di-
rections are partly unloaded in
Kurdish areas. Profiteers line the
road with fuel drums and jellY
cans, paying truckers 40 times the
official rate for gasoline and still'
making huge markups.

Jalal Talabani, leader of the Pa-
triotic Union of Kurdistan, one of
the two main and long-outlawed
Kurdish parties, admits that Mr.
Hussein's siege threatens to tear
apart ten~tive efforts to build a de-
mocracy in northern Iraq.

..

Iraqis
confront
UNteam

•again
Hostility rising
oversanctions

Associated Pras and Reuter
MANAMA - The Iraqi foreign
minister condemned the UN Secu.
rity Council yesterday as Saddam,
Hussein's government stepped up
attacks on international sanctions.

Iraq also accused UN nuclear.
weapon inspectors of violating diplo-
matic immunity rules by entering the
Baghdad headquarters of an Arab
scientific organization. The official
Iraqi News Agency said the visit was'
a "deliberate attempt to harm Iraq"
by trying to provoke a confrontation.

The developments a~ to re-
flect mounting hostility m Baghdad
to the United Nations and the
United States as the trade sanctions, '
which began after Iraq's invasion or
Kuwait in August, 1990, cause wors-
ening hardship for Iraq's 17 million
people. .

Mr. Hussein lately has been telling
Iraqis that the United States is trying
to starve them.

The INA quoted Foreign Minister
Ah.med Hussein as denouncing the
Security Council's decision last week
tO.maintain the sanctions. The decis-

ion was made on the grounds Iraq is
not complying with conditions of the
cease-fire that ended the gulf war last
year.

The foreign minister denied Iraq
has secret caches of mass-destruction
weapons or is obstructing UN
inspectors given the job of destroying
the country's nuclear- and chemi-
cal-weapons programs.

Despite Iraq's earlier denials that
it was developing nuclear weapons,
UN officials say the inspection teams

,have found evidence of a vast
'program that had the Iraqis much
-closer to nuclear capability than had
been thought.

The Iraqi broadsides followed re-
ports that U.S. President George
Bush has secretly authorized inten-
sified c;overt efforts to topple Mr.
Hussein and sent CIA Director Rob-
ert Gates to .the Middle East to dis.
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cuss thatplan with U.S. allies in the
region.

White House Chief of Staff Sam-
uel Skinner said yesterday' on the
NBC television program Meet The,
Press that the economic embargo o~
Iraq is weakening Mr. Husseiri's
hold over his country ;-nd~that tll~;
,Iraqi people will succeed in (lusting;
:theirleader. i

He declined to say whether the:
United States would assist in an:
uprising or pursue military inter-
vention to depose Mr. Hussein.

The United States and Britain, two
,of the five permanent Security Coun-
cil members, have made it clear they
'wapt the sanctions to remain until

Mr. Hussein is forcedfrom power.
INA reported late Saturday that:

'UN inspectors entered the. offices of
'the Arab Scientific Research Council
without permission ~ri<41Y. :

The agency said "ifs' cleat that the
team was after fabricating a row sim-
ilar" to the confrontcttion in which
Iraqi troops surro.i.mded -3 UN team
for five days last s~mlher in a failed
attempt to get !;m,ck .do(iUments ort'
Iraq's nuclear pr4>gréltn. ' ,

However, David, Livingston, the,
Bahrain-based regional representa-
tive of the UN, comrtûssion oversee-
ing the destruatioJll~ofIraq's weap-
ons, said the' facçötf' was brief and

, was settled withCllJttrouble.

He séila.th<i(:Y'h~nthè inspectors
sought to enteq'h,e öffices they were
;blocked by It«qi officials, who:
argued that thè headquarters did not
'belong to Iraq. But after discussions,
the inspectors did goj.n, he said.
. The IS-nation Arab science coun-
'cil was established in'1976to encour-
age Arab co-operation in scientific
research and INA: said the offices
have diplomati~ immunity.

Mr. Livingston 'said tltat was a
"negotiable issue" because signatory
states must abide by tlte UN Charter
- ,under which. th~ inspectors were
given authority to,irtspect liaqi facili~
ties~

The Globe and Mail - February Il, 1992

UPHILL BATTLE i Foreigners quietly skeptica~ hut leaders insist
election will be held despite staggering day-to-day problems of survival

"

als that have previously existed only
in the dreams ofKurdish patriots.

Mr. Barzani already wears the tra-
ppings of office. When he travels, the
motorcade is a bizarre parody of the'
armoured convoys of limousines
that are the perks of power in world
capitals. In the Kurdish" free zone," ,
that area of northem Iraq no longer
under Baghdad's control, Mr. Bar-
zani has perhaps the only Mercedes
still running and a vanguard of bat- '
tered Land Rovers and pickup trucks
crammed with fierce-looking young'
men wieldingAK-47s.

But bodyguards, an entourage and
an office richly decorated with fine
rugs will not solve the political
impasse that exposes Kurdish vul-.
nerability .

ter rival Jalal Talabani, leader of
'the Patriotic Union of Kurdistan,
,have agreed with the six smaller
parties in the front to hold elec-
tions.

A sudden flowering of democ-
,.racy in this politically barren part
of the world where dictatorship
flourishes would catch the world's
attention, create a legitimate Kurd-

BY PAUL KORING
The Globe and Mail

Salahudin, Iraq

RICH Iraqis used to retreat to
this mountaintop resort to
escape the fierce summer
heat of Baghdad. Now the

town swarms witlt heavily armed
Kurdish peshmergas while tlte
burned-out hulks of Iraqi tanks rust
in the valley below. '

Salahudin is the stronghold of tlte
'Kurdish Democratic Party, a guer-
rilla army struggling to refashion

, itself as a political movement.
In a comer room at the end of the

largest hotel's main floor, batlted in
the orange glow of electric heaters
that ward off the sub-zero tempera-
tures, Massoud Barzani no longer
wears a gun. He talks of democracy,
peace and a Kurdish homeland, ide-

Months of negotiations between
Mr. Barzani and Iraqi President
Saddam Hussein over autonomy
for the Kurds have come to naught.

And the Kurds' plight, briefly
high on the international agenda
last year, has been eclipsed by the
disintegration of the Soviet Union,

In an effort to cope with all three '
problems, Mr. Barzani and his bit-

Long, "Wearyroad to delllocracy
]<URDISTAN

Although the eight-party Kurd-
ish Front, formed last year in exile,
has so far avoided the fratricidal
feuding that has bedevilled the,

'Kurds, the front's cumbersome re-
quirement ofunanimity is ill-suited
to administering 3.5 million people
,struggling to survive and rebuild.
'At the local level, representatives
of all eight parties have to agree on
picayune details like when to open;
a village school.

OUT OF
THE ASHES

Kurds determined election will .
be held despite problellls:
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assembly is in place, rival rebel
groups are to be brought under a
unified command, and a unified
system of taxation and administra-
tion created.

Power now rests nominally with
the Kurdistan Front, but the most
powerful party in each army
(backed by its own peßhmergas) has
effective control.

Both Mr. Barzani and Mr. Tala-
bani insist they will abide by the
outcome of a vote, although nei-
ther has previously shown any
willingness to compromise with,
let alone be subordinate to, the
other.

Already there are new rifts. Mr.
'Talabani's PUK controls the three
'low-power TV stations in the
.major Kurdish cities in the free
.zone. A senior PVK official dis-
missed any notion that all parties
:b.e given equal time on them.

Negotiations with Baghdad have
.been suspended until after the elec-
tion.

It is on that point that the two
major Kurdish parties disagree
most sharply. Mr. Barzani has

ish government and free the lead-
ership from the constraints of the'
front cumbersome constraints.

But an election, let alone one be-
fore the April 3 deadline the Kurd-
ish leaders have set, seems nearly

;Jmpossible in a region beset ~ith
. day-to-day problems of surYtval.
,There is hardly a printing press, let
alone any experience in organizin~
a ballot, and tens of thousands at
people are still living as refugees.

The few foreigners in the Kurd-
ish free zone, mainly aid workers,
with international agencies, are
quietly skeptical.

Kurdish leaders shrug off the
problems. They insist that an
election, open to all Kurds over 18
living in the free zone, will be held
to create a national assembly of
IOO representatives.

Some of those seats will be left
vacant for Kurdish areas still under
the control of Baghdad, such as the
city of Kirkuk, and others are ear-
marked for the Turkic, Assyrian
and Christian minorities.

The Kurdish leaders hope inter- '
national observers' will come to
monitor the voti~g. Once the

The Globe and Mail

been fiercely tritÎcized. for even
attempting to talk to Mr. Hussein,
given Mr. Hussein's long history of
broken promises on Kurdish au-
tonomy.

In an interview, Mr. Barzani de-
fended his decision to seek an
agreement with the Iraqi President.
"The question is not whether I per-
sonally trust Saddam or not. The
question is whether the Iraqi gov-
ernment will recognize our rights,
the rights of the Kurds. If it was a
personal thing, I wouldn't have
gone to Baghdad from the begin-
ning."

He said the election would "help
us to solve our internal problems
. .. give us a decision-making
process that is legitimate, and for
the first time it will give the Kurd-
ish people a say in their own fu-
ture ...

But he also acknowledged the
value of the plan in attracting
world support to the Kurdish
cause.

..It will have an international.
impact; we will be democratic and
legitimate," he said.

HUSSEIN'S NEW MOYEI Defeated but defiant President busy building heavily fortified line bisecting country

Once..mighty protective shield shrinks

..
",

BY PAUL KORING
The Globe and Mail

Zakho, Inq

THE two tank-killer aircraft,
V.S. Air Force A-lOs laden
with rockets, thunder low
through the valley above

Iraqi lines near Sherhan.
For the devastated ranks of

Iraqi tank crews and the tens of
thousands of conscripts being
forced to create a heavily fortified
line cutting oft' Kurdis~-held
northern Iraq, the message IS un-
mistakable. The military coali-
tion that drove Iraqi forces out .of
Kuwait - or at least the aen~
might of the United States - IS
still at hand, capable of massive
destruction.

But the wider message - to
Baghdad, to the Kl1!dish pop-
ulation sheltering wanly beneath
the umbrella of U.S. air power,
and to the rest of the world - is
less cel"U\in.

Since July, when British,
Dutch and U.S. ground forces
\pulled out of the enclave estab-
lished to encourage the Kurds to
'return to Iraq, the daily display of
air power has dwindled.

"It always makes me feel safer
when I see them, but they don't
come every day any more," Sher-
zad Jubril said, expressing the fear
of many Kurds that international
protection is waning as the
world's attention turns from the
,plight of minorities in Iraq. .
. Meanwhile, Saddam Hussem,
the defeated but defiant Iraqi Pres-
ident, has much of what is left of
his army furiously building a ~e.
fence line protected by extensive
minefields, tanks, artillery and
multiple-rocket launchers.

Leaders of the Kurdish rebels
known as peshmerga say Mr. Hus.
sein has deployed most of the
armour that survived last year's
war along the new line bisecting

Iraq. At least three army corps-
more than 200,000 Iraqi soldiers
- are deployed, the Kurds say.

It is impossible to verify the
information independently, but
both officers of the allied military
coalition and international aid
workers confirm a major buildup
along a line stretching from the
Iranian to the Thrkish borders.

"It's like one long military
zone," said a United Nations,
guard who regularly crosses the
line between Kurdish-controlled
and Iraqi-government-controlled
areas. "They're bringing up a lot
ofequipment." ..

The Iraqi military is so senSItive.
about the buildup that it recently
demanded, and received, assur-
ances that the 500 UN guards
would take no pictures of any
Iraqi military installation, or even
soldiers, along the line.

Some Kurds, hopeful that Mr.
Hussein's power finally has been
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Some Kurds regard Iraqi Presiden1
Saddam Hussein's new heavily
fortified line as e\'idence that he
has conceded jurisdiction over
Kurdish-controlled areas. Others
are wary, dismissing the notion
that the line is defensive and
expect Mt. Hussein to launch a
military' offensive when he feels
the time is right. "We feel safe as
long as the Americans are here "
one said, "but if they go then '
Saddam will kill us again." The
man, who has fled the area and
returned three times in 20 vears
added that when the Iraqi ieade~
is "weak he waits; when he is

strong he 'nacks.'

TURKEY A>':\

.\\~\". \:;.'~~ayJa'~i~ah
KIr1<uk • .... .', . " "

-~Jèf.~~~:~-\~:~~~:~Hi?
NewlyfortifieJ
line by Iraq

o Baghdad

IRAQ

The .36th p-arallel. however,
leaves a bulge of Kurdish-controlled
area' along the Iranian border out-
.side the security of the no-flights.
lone.

The so-called Kurdish free zone
now defined best by the new line be:

.ing built by the Iraqi army and

.which encompasses most of Jraqi
•Kurdistan except the oil-rich centre
of Kirkuk, h,l~ no int~':l1ati()nal rec.
ognition ,md no sccurit'.' guarantees.

Although much of tht: line has "
been quiet since it stabilized in Oc ..
,tober, there are still nightly
'exchanges of small-arms fin: in a'
few places, notably Kifri, where'
Iraqi and Kurdish forces are onlv a
few hundred metres apart. -

Jç"r auttfnom:y are Jfnuivatent at
o\.:st. .

The Turkish air force staged a se-
ries of air raids earlier this winter
against Kurdish villages in northern
Iraq, contending that they were
Qases for the rebel group PKK, the
outlawed Kurdish Workers Party
that has waged a long campaign
.against Thrkish authorities.

The Thrkish air force used napalm
against ~the villages, emulating ML
/Hussein's tactics.' Some of the vil- .
lages ~ad received relief supplies
from tQe Thrkish Red Crescent less
than a month earlier.

"The Thrkish attacks were vi-
cious, and we see no evidence that
the PKK was operating out ofthose
villages," a coalition officer sta-
tioned in Zakho said. He also said
Thrkey is making it difficult for U.S.
helicopters to fly relief missions
from Diyarbakir in Turkey. "We
have. trouble getting flight clear-
ances. It's a constant problem. "

,ONE alternative, favoured by the
Kurds, is to move at least part of the
coalition air operation to an unused
air base at Bamemi in the Kurdish-
.controlled zone. There, a runway
built for Mr. Hussein to reach his
summer resorts could support at
least helicopters and cai'go aircraft .

Some coalition officers support
the idea but doubt that their political
.masters would risk a military opera-
:tion based on Iraqi soil.

"There's a big question mark if
.!he mandate [from Thrkey} isn't ex-
.tended," an officer said.
. An ill-co-ordinated and unceltain

patchwork of de facto jurisdiction .
and no-go areas covers northern
Iraq.

Smallest of the regions is the so-;
called enclave, a tiny area along the:
.Turkish border that was briefly'
occupied by U.S., British and Dutch'
'wound forces last spring. Although .
.Ihe troops have gone, Iraq is for-;
.bidden from any military activity in .
:the enclave.
.' . Much larger is the area north of
the 36th parallel in which Mr:.
Hussein's air force is not allowed to .
fly' helicopters,' partiCU:iarlythe gtin-
ships loaded with rockets and chem-
ical weélpons that were used to crush,
the Kurdish uprising advocated by
U.~. President George Bush last
spnng.

•ALTHOUGH more than 100,000 .
.rebels are under arms and have dealt
stinging defeats to demoralized.

,Iraqi conscripts in occasional .
,clashes, they are no match even for
,the much-reduced military might of
.Baghdad without U.S. air support.

Mr. Hussein and a still-formida-
ble Iraqi army are not, however, the
Kurds' only worries. The U.S. air
,umbrella depends on Thrkish per-
mission for overflights that is due to .
end in J.une; Thrkey's willingness to
.accept a nascent Kurdistan remains .
doubtful.

Although Thrkey is one of the six'
nations represented in amilitary co-
aliti~n .~h~t r~tain..s..a .limit~~.pres •.
ence in Zakho, Ankara's attitudes
toward its own Kurdish minority
and toward Iraqi Kurds' aspirations

KURDISTAN

. broken, regard the new line as evi-
dence that Baghdad has effectively
conceded jurisdiction over Kur-
dish-controlled areas. Others, dis-

, missing the notion that the line is
defensive, expect Mr. Hussein to

. push forward from those posi-
:.tions.

"We feel safe as long as the
Americans are here, but, if they
go, then Saddam will kill us
again," said Maleh Zorab, a 65-

. year-old Kurd who, like many of
his generation, has fled and re-

. turned three times in the past 20 .
:years. "When he is weak, he.
•waits; when he is strong, he
.attacks."

OUT OF
..THEASHES
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Les Kurdes
Un siècle de martyr!

- XIXème siècle -
L'EmpireOttomanexerce sa dominationsur les Kurdes

- 1923 -
le Kurdistan est partagé entre plusieurs Etats.
Les Kurdes deviennent un peuple sans Patrle.

- 1946-
La 1ère République du Kurdistan est proclamée.

Après Il mois, son leader est exécuté.

- 1975 -
L'Irak et l'Iran s'entendent pour lancer

''laguerre totale" et exterminer le peuple Kurde.

- 1988-
5.000 Kurdes sont ''gazés'' à Halabja.

On compte plus de 200.000 morts en 15ans.
4.500 villages et plusieurs villes sont détruits et rasés.

-mars 1991-
Les Kurdes sont massacrés par les troupes

de Saddam Hussein

- avrU1991 -
L'ONUprend leproblème Kurde en considération.

C'est grâce à lapression de l'opinion internationale
C'est un peu grâce à vous.

Aujourd'hui, envoyez votre don
pour conflrmer votre soutien au peuple Kurde.

~ ..... -- .. -

I BULLETIN DE SOUTIEN Arempliretàretourneravecvotredonà: 09

i INSTITUT KURDE DE PARIS - 106, rue la Fayette - 75010 PARIS
o OUI, je désire soutenir les actions de l'IKP pour la défense du peuple kurde et de sa culture, et je

vous adresse par chèque bancaire ou postal (CCP: 573895 E PARIS) un don d'un montant de :

o 100 F 0 200 F 0 500 F 0 autre: F MINITEL: 3615 SOSKURDES
Je recevrai un reçu fiscal et le bulletin d'information de l'Institut Kurde de Paris.

....'-
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TRIOLO -12 février 1992

Bilan

LEGOLFE: UN AN APflE5...

L'Irak auiourd'hui

'Le17 janvier
,1991, après
'diverses
sommations, les
forces alliées,
avec l'accord de
:l'ONU, entrent
dans le Koweit,
occupé depuis le
,2 août précéclent,
'par les troupes '
irakiennes cie
Saddam' Hussein.
Le 28 février,
ordre cie "cessez-
le-feu",Saddam
Hussein ayant
accepté les
exigences de
l'ONU. Le Koweit
est libéré, mais
Saddam Hussein

•reste au pOUVOir.
Qu'en est-il, un
an après?

20

Aujourd'hui, la popula-
tion irakienne se por-

te mal. Elle a perdu une
guerre qui lui a coûté très
cher en vies humaines et
e'n destructions. De plus,
elle subit toujours
l'embargo, décidé' par
l'ONU. Cet embargo, c'est
l'interdiction pour tous
les pays de l'ONU (à peu
près tous les états) de
commercer avec l'Irak.
Cette mesure avait été
prise avant la guerre du
Golfe pour inciter l'Irak, à
évacuer le Koweit (ce fut
sans effet); elle a été
maintenue depuis parce

,que SaddQrn Hussein n'a

pas respecté ses engage-
ments, pris pour obtenir
le "cessez-le-feu".

Aujourd'hui, l'Irak est
en faillite, car il manque
de débouchés pour son.
pétrole et il ne reçoit plus
de biens de première
nécessité comme l'ali-
mentation et les pièces
détachées pour la recons-
truction du pays.
L'embargo n'a été levé
que pour les envois de
médicaments, mais la
population souffre et les
enfants s'anémient. '

Autre point important :
pendant la guerre du Gol-
fe, les Alliés ont incité les

la répression
deSaddam
Husse;n
envers les
Kurdes et les
Chiites a été
impitoyable.
Ici, des
Irakiens
s'enfuient
hors
du pays.

l'émir
du Koweit a,

retrouvé
so place,

mois la
liberté

promise ,se
fait, attendre.

populations irakiennes,
hostiles à Saddam Hus-,
sein, à s'insurger contre
lui. Mais Sadd am est resté
au pouvoir et il a fait
payer cher ces rébellions
aux Kurdes dans le nord
du pays, aux Chiites dans
le sud. On ne saura jamais
combien cie personnes
furent massacrées, mais
on sait que 800 000
Kurdes, sans abri dans
leurs villes et villages
détruits ne doivent leur
survie qu'à l'aide humani-
taire et à la présence de
"casques bleus" de l'ONU
(mais qui devraient se
retir~r fin mars).

.'
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The Globe and Mail - February 13, 1992

UNSEEN TERROR l 'What kind of a psychopath goes in with engineering corps to mine
every house, every wen, every irrigation ditch?' UN official asks as carnage of the innocent mounts

Hussein' s land tnines reaping deadly harvest
BY PAUL KORING
Tbc Globeud Mail

Zeoal, Iraq

HAMZA Hamarasol remem-
bers his shoe floatingtoward
him in slow motion. The
blast had knocked him to

the ground, and only after his shoe
had landed by his head did he realize
that his left foot was still in it.

Like thousands of other Kurds,
Mr. Hamarasollost a leg to one of
the millions of mines sown across
Kurdistan by Iraq's army.

Some of the mines, around mili-
tary outposts or along the shifting
front lines that marked the pro-.
longed eight-year war with Iran,
were the bitter testament to a regime
that has been at war for most of a de-
cade.

Others were scattered deliberately
jn the rubble of more than 4,000
.Kurdish villages ordered destroyed
by Iraqi President Saddam Hussein,
or planted in or~hards, springs and
,farmers' fields in a policy designed to
render unlivable the traditional
homeland o~the Kurdish minority.

Mr. Hussein's mines are reaping ä,
deadly harvest, a legacy of unseen
terror that bedevils efforts in the

:large swath of Kurdish-controlled
territory in northern Iraq to rebuild a

, society.
The carnage is staggering. About

half of the casualties die. The rest are
'blinded or lose a leg or a hand or
both. Cumulative figures are impos-
sible to R<l~h('r.bur sarnr1ing" under-

score a piobiem of massive dimen-
sions that, to date, has been ignored
by the international community, de-
spite its pressure on the Kurds to re-
turn to theirviIlJ~,(,'s,

"I've seen systematic destruction
in Afghanistan and Ethiopia, " a sen-
ior United Nations official said, "but
what kind of a psychopath goes in
with engineering corps to mine every,
house. every well, every irrigation
ditch?"

In Sulaymaniyah, at the largest
hospital in Kurdish-held territory,
more than 40 recent amputees filled
two wards to overflowing. In one
corner, a six-year-old boy cried si.
lenth' as he stared as t!w stumps of
hisarms.

Mines leaving trail of carnage atnong Kurds
Shahzad Rasheed, chief of the

surgical department, has been
forced to turn away all patients
save for those with life-threatening
traumatic injuries. "Our hospital is
short of fuel and food, our central
heating is not working and we are
the only surgical hospital serving
more than two million people ...

Because oflraq's blockade of the
Kurdish-held area, Dr. Rasheed's
hospital is without supplies, he has
no money for local suppliers and
his staff have not been paid.

"But we have at least 100 major
traumatic cases every week, almost
all of them from mine explosions."
He said most are young men, a
quarter are children.

The hospital ran out of orthope-
dic pins weeks ago, so amputation
is the only alternative, even for
those whose mangled limbs are
still attached.

InPanjwin, near the Iranian bor-
der, three to five mutilations from
mine blasts were recorded daily by
international aid workers. That
does not include those killed out-
right and buried in their villages.

KURDISTAN

i
OUT OF THE ASHES

Official requests from the UN to
the Iraqi government for maps of
the minefields, as required by inter-
national law, have been rejected;
Baghdad says the maps were de-
stroyed during the Kurdish upris-
ing last year.

Baghdad also says no interna-
tionally outlawed "opportunistic"
mining - unmapped sowing of
mines in Kurdish villages and
fields - occurred.

Burhan Hussein Ali knows
otherwise. A KlJr:d who spent 15

years in Iraq's special forces, he ac-
knowledges being part of one of
scores of teams of military engi-
neers who planted mines conven-
tionally, as well as opportunisti-
cally, in destroyed Kurdish vil-
lages. "We were ordered and we
couldn't refuse."

Mr. Ali now is spearheading a
drive to clear Kurdistan of mines.
:He is training volunteers to clear
mines, and he is marking mine-
fields. People call him to remove
the bodies of those killed in mine-
fields.

"I need materials and insurance
for my men," he said. "If we can
get some help, we could create a
'team of specialists who would be
available to clear mines anywhere
'in the world once we have finished
in Kurdistan. "

That could take 10 years. even if
Mr. Ali had the 150 trained men he
says he needs. Even then, many
huge rninefields would simply be
demarcated while clearance was
concentrated along roads, around
villages and in fields, orchards and
pastures. Conventional mine-
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llurhan Hussein Ali was forced to pIanI mines while se~'ing in Ihe Iraqi
anny. Now, he's leading a campaign to rid his Kurdish area of the

"deadly weapons that ha"e maimed thousands. I,~'CJ:(Y/VSG n" Ci",., 'nd .',Id)

signs that Mr. Ali and hi~ volun-
teers use to demarcate mmefields

\as they become known (usually
when someone is blown up).

Mr. Ronild also is hoping to find
financing for a program to creat~ a
children's book warning of mme
hazards. "Children fmd these:

~things, their natural instinct is t~
pick ,them up, and they have to be
taught they are deadly."

But he 'expects the number of
mine casualties to increase with

,the onset of spring as people return '
'to their fields. There already has
been a spate of deat~s as Kurds
stepped on mines while gathenng
firewood.

In the basement of a building in
•Sulaymaniyah, the corridor is
"crowded with one-legged men ,and
children on, <:rut.chesor in their

REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKA ÇAPÊ~RIVIsrA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASlN ÖZETi

mother's àrms. Handicapped in-
ternational is the only aid agency
fitting artificiallimbs currently op-
erating ,in; the Kurdi~h-controlled

,zohe. , ,
In a tiny' workshop, a local

craftsmen makes eight legs a.day.
"We could fit more, but we can't
get the materials," R~ge~ Prete
said. More than 800 artlficlallegs
have been fitted since the end of,
November by Handicapped Inter-
national. "Eighty per cent are due ..
to mines," Mr. Prete said.

Mr. Hamarasol is one uf those
fitted with a new leg by Hand-,.
icapped International. "My four-'
year-old son has begged me not to '
go back, but I must try to cl~ar
them. They are the worst thmg
'man has invented." As soon as t,he:
snow melts, he said, he will returni
to the minefields.

clearing techniques will not work
with plastic mines; each one must
be found with a probe, uncovered
and disarmed. .

Mr. Ali said 15million to 25 mil-
lion mines could be buried in Kur-
distanand Iraq's military authorit-
ies know where most ofthem are.

To demonstrate the extent of the
task, Mr. Ali took a visitor up a hill
outside' Zenal, a settlement of half
a dozen families, warning his com-
panion to step only in his footsteps.
He stops suddenly, bends .and
deftly cuts a green, doughnut-sIzed
plastic object from beneath the
grass. Then, as his guest.stands fro.
zen he pulls another SIXfrom an
are~ less than two metres in diame-
ter. "There are about 2,500 mines
on this slope. "
, One of them killed the only cow
and sole source of income for

,Shamza Aziz Abdullah, the
widow of one of the tens of thou-
sands of Kurds killed four years
ago during Mr. Hussein's brutal
campaign to exterminate them.

Others have washed into the vil.
'lage spring and can be see~ tum-
bling between the rocks of ItSbur-
bling outflow.
, Mohammed Abdullah came
back last summer to rebuild the
house that Iraqi soldiers had de-
stroyed in 1987. He found score:;of
mines among the bulldozed stones.
Like most Kurds,' he warily taught
himself mine clearance and, even
more warily, to deactivate, the~.
Now he continually wams hIS
child~en to stay close to the house,
and away from the spring. Newly

,uncovered mines often wash down
hillsides.

Nearbv. Mr. Ali found fQur
farmers trying to clear a riverside
,pasture. He bellowed at them to
stop. He has spotted what they
have missed, a trip wire leading to
a larger Italian Valmara mine amid,
the dozens of smaller anti-per-
sonnel mines. The Valmara, or:
jumping mine, has ~o charg~s,
the first to boost the mme to waIst
height before a second, more pow- '
'erful, explosion sprays 1,200 ball
bearings in a circle of death.
, Mr. Ali has identified more than
,50 types of mines planted in Kur-
distan. The majority are Italian
ànd French; some are Soviet. No
country, whether or not they sold
mines to Iraq, has offered any help
'to clear them, even in the Kurdish-
controlled zone.

Anders Ronild, a field officer
with the UN High Commission for
Refugees, has set up a small
program to cre~te mine-~aming
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The Globe and Mail, Friday, Februarv 14, 1992

TERROR CAMPAIGN I Torture, poison gas
and mass executions are part of Baghdad's policy

to wipe out way of lifejör minority Kurds

Mass graves reflect
Hussein' s horror

...

BY PAUL KORING
The Globe ud Mail

Balabja, Iraq

THE scale and brutality of
Iraqi President Saddam
Hussein's long campaign
against Iraq's Kurds have

emerged from newly found mass
graves, from horrific accounts of

. the few who survived execution
squads, and from documents now
in Kurdish hands.

The campaign apparently lacked
the industrial efficiency of Hitler's
Final Solution or the numbing mag-
nitude ofCambodia's killing fields.
But as the evidence mounts, it is
;lear it approached genocide, a cal-
culated effort to wipe out the Kurd-
ish way of life by killing vast num-
bers of people and forcibly moving
much of the population.

The Kurdish Front says 182,000
people were killed. It is impossible
to verify that estimate, but the total
population of Kurdish Iraq is about
four million and it seems impossi-
ble to find anyone who has not lost
an immediate family member.

The most obvious evidence of
widespread killings are the tens of
thousands of widows whose hus-
bands vanished after being taken
away by Iraqi soldiers.

What is clear is that from 1987
while Iraq was at war with Iran'
until just before the Kurdish upris:
ing in the wake of the Persian Gulf
war last year, Kurds were tortured,
gassed in their towns, killed or
moved on a vast scale.

The operation, dubbed anfal by
Mr. Hussein to give it a veneer of
religious respectability and led by
his cousin, Ali Hassan Majid, drew

.its name from a section of the Ko-
ran that allows for the plunder of
unbelievers. The vast majority of
Iraqi Kurds are Muslim, and the
Koran verse does not legitimize
genocide, but the ostensibly secular

KU.RDISTAN

.~

OUT OF THE ASHES

Baathist regime in Baghdad used
the term to justify the dispossession
of an estimated 500,000 people.

Tapes of one meeting purportedly
run by Mr. Majid on Jan. 22, 1989
record him saying of the Kurds~
''I'll certainly look after them; l'll
do it by burying them with bulldoz-
ers."

Mr. Majid, a key lieutenant of
Mr. Hussein, was recently
appointed defence minister, and
vowed in an Iraqi television broad-
cast to recapture the Kurdish city of
Sulaymaniyah in time for Mr. Hus-
sein's birthday this year.

. Mass killing of Kurds by Mr.
ijussein's regime stretch back at
least a decade. In 1983, for
instance, hundreds of ~ were
dain inthe village ofB~an~

The anfal reached a new and hor-
rific scale under Mr. Majid's di-
rection. Still much-feared, he has
become known to the Kurds as
Chemical-All. In 1988, before the
war with Iran ended, Iraq gassed
the Kurdish city of Halabja, killing
,at least 5,000 people.
... After the war, the operation was.
.~t~d up. The Iraqi military engi-
neenng corps destroyed at least 4 -
000 Kurdish villages with bul1do~-
ers and dynamite. ln 1988, hun-
drc:ds of thousands of Kurds were

for&d te' tlecagain to Turkey and.
Iran.

!he anfal"became more system-
atlc and more organized," and the
death toll" may be upwards of 100 -
000 d~ad," .said Andrew Whitle;,
executlve dIrector of Middle East
Watch, which is collecting and veri-
fying evidence of the attacks ..
"These are rough calculations
based on what we know so far but
there is a huge number of p~ople
that need to be accounted for " he
said as he prepared to take an~ther
team of experts to Kurdistan this
week.

Middle East Watch believes that
even mass graves in the desert in
areas still under Iraqi control can be
identified through new techniques
of space surveillance.

.Mass grav~ have already been
dlscovered 10 the Kurdish-con-
trolled areas in the north.

More than 140 bodies were
e~humed from one site at Sulayma-
ruyah. Some were examined by Dr.
C:lyde ~now, a forensic anthropolo-
gist WIth a Middle East Watch
team. One skull, which Dr. Snow
identified as that of a 16- or 17-
year-boy, still bears the decaying
remnants of a red blindfold, and the
entry and exit holes of a high-pow-
ered bullet.

~earby in the bumed-out security
pollce headquarters, a still-terrified
woman, living with scores of other
grieving widows, simply refuses to
believe that her husband is dead. .

"I know he will come back " she
said. "He has to for his childre~."

The widows' stories are almost
always identical. Iraqi soldiers
came to their village and took the
men away. None have been seen
smce.

Downstairs, the butcher's hooks
where Mr. Hussein's security forces
tortured their victims hang empty,
but the. pathetic notes scrawled by
the resldents of the cells bear wit-
ness to their fate.

. "They say I am an adult but I am
only 15, I know they will kill me,"
reads one above a crudely drawn
calendar that ends abruptly. The
last day crossed off is only four days
before the beginning of the Kurdish
upri~ing l~t spring. In a final flurry,
IraqI secunty police killed those still
in cells as unrest grew.

As the operation gained momen~
tum, women, old men and children
were often taken to huge open
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Globe and Mail reporter Paul Koring, who visited the Iraqi city of Halabja shortly after a ]988 gas attack by
President Saddam Hussein's forces, photographed the bodies ofa man and child on a main street of the city.

enclosures surrounded by razor
wire. In one such camp, at Baherky,
near Arbil, 30,000 women, children
and old men survived on handouts
from the city's Kurdish population;
for three years until they were freed,
during last spring's uprising.

Zamreed Mohammed Ali's story
is typical. Hers is one of 850 files,
collected from a few villages in re-
eent weeks by a volunteer group in
Zakho. On Aug. 28, 1988, Iraqi se-
curity forees arrived in Navishky,
'burned orchards, blew up houses'
and took away all the men, includ-
ing her husband. The women and
children were taken to Baherky.
One of her sons, three years old,
,died in the camp. '

"At first they just killed the men '
in front of their families," said
Subhi Farman, who heads the
Zakho group compiling files on the
victims. "Then they started taking
the men to the south tothe desert to
kill them, and later men and
women and children to the south. "

Abar Ali Said, a 37-year-old
farmer who was one of 33 men shot
in Kurome in August of 1988, said
an Iraqi lieutenant ordered, the
farmers to kneel before giving the
order to shoot. Itwas 7 a.m., and he '
lay all day among his rieighbours' '
bodies before daring to crawl away
with a bullet in his leg.

In the final, least discriminate
phase of the anfal,mass killings no ,
longer were carried out in villages.
Instead, men, women and children
were simply rounded up, loaded
into open trucks and driven far to .
the south, where they were forced.
into huge, already prepared pits and •
.machine-gunned.

There is only one known survivor
among the tens of thousands who
disappeared to the south.

Teimour, now 13, lives under
tight security, to avoid assassina-"
tion attempts by Iraqi agents. ln'
,1988, he, his mother and his sisters, '
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'among ailiers, were.trucked in con-
voy to a series of pits in the desert.
Each truckload of people was
forced into a separate pit.

"When the first bullet hit me, I
,ran toward one soldier. I held his'
hand and begged him not to kill '
me," Teimour told a mm docu-
mentary team. ".Then the other
soldier shouted at him to throw us

back' into the pit. He was crymg
when he did it. " '

Wounded a second time, Tei-
mour said he lay among the bodies '
until the soldiers left to fetch;
bulldozers to fill the pits. He es- '
'caped, walking until he found a
Bedouin encampment, where he
was hidden. It was three years be-
fore he returned to Kurdistan.
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Evidence mounts against Hussein
in a 1988 massacre of the Kurds
By TftUDY RUBIN

Newevidence is coming to
light that Iraqi President

, Saddam Hussein may have
perpetrated a mass slaughter of tens
of thousands of Kurds that has all
the earmarks of a Nazi operation.
Someof the victims are now believed
to have been trucked to large pits in
Iraq's southern desert, machine-
gunned and then buried in the sand.
Untold thousands just disappeared.
. Most Americans became aware of
.J:fussein'svendetta against the Kurds
~t the end of the Persian Gulf war,
when the Kurds rebelled and then
fled by the millions into Iran and
Turkeyafter it became clear they
'Couldn't beat Hussein's army. But
few here are aware of the Iraqi dicta-
tor's longer-running campaign
against the Kurds, including his de-
cision in the 19808to destroy nearly
4,000Kurdish mountain villages -
and relocate, or murder, their inhab-
itants.

In early 1988,with the war against
Iran still dragging on and Kurdish
.loyaltiessuspect, the Iraqi leader de-
cided to speed up the solution to his
Kurdish problem. So, according to
Kurdish leaders and independent in-
vestigators, an overt campaign of ex-
termination was undertaken, code-
named Al-Anfal,a term which was
taken from a Koranic verse that le-
gitimizes the right to plunder the
property of infidels. The Al-Anfal
campaign wasput in the hands of Ali
Hassan ai-Majid, Saddam Hussein's
notoriously vicious cousin who now
serves as his confidant and defense
minister and who also was in charge
of the brutal occupation of Kuwait.

According to a recent Senate For-
eign Relations Committee staff re-
port on Hussein's anti-Kurdish cam-
paign, Majid issued an order
''proclaiming thousands of square ki.
lometers of Kurdistan to be a free-
fire zone in which neither human
nor animal life was to remain." In
February 1988the Iraqi army began
moving in and rounding people up;
in August it began using poison gas
on villagers but stopped after a
threat of U.s. sanctions.

Newinformation about the where-
abouts of the missing Kurds was first
unearthed in late March when Kurd-
ish guerrillas seized vast amounts of
documents and videotapes from se-
cret police hea.iquarters in several
cities during the uprising.

The Iraqi secret police seemed to
have been fond of recording their
most horrendous activities, similiar
to the Nazis. According to the For-
eign RelationsCommitteereport, the

TAYLOR JONES

Sadclam Hussein

tapes show torture and executions,
while others record secret police
raping Kurdish women and girls.
Kurdish rebels have also discovered
records of Kurds who were executed,
and Kurdish guerrillas and surviv-
ing family members have exhumed
many graves of victims over the last
months.

But most of the "disappeared" re-
main unaccounted for. Nor can any-
one document how many Kurds were
murdered in Al-Anfal.SomeKurdish
leaders say 50,000,others 180,000.As
of last fall, the Kurds had compiled a
list of 10,000persons known to be
missing; new lists with thousands
more names are being given to visit-
ing human-rights experts. Iraqi op~
sition sources have an audiotape of
Ali Hassan al-Majid complaining
about the difficulty of distributing
Kurds slated for execution; he talks
about shipping them to different
provinces and complains that he has
had to send bulldozers back and
forth.

To try to solve some of these my~
teries, noted Iraqi dissident Kanan
Makiyasneaked back into Iraqi Kur-
distan last December, his first trip
home in 20 years, to make a docu-
mentary about Al-Anfal.Maktya,un.
der the pseudonym Samir Khalil, is
author of The Republic of Fear, a
detailed account of Hussein's horrif-
ic crimes.

The documentary, which aired on
the BBC in December, includes an
interview with the only known sur-
vivor of one of the massacres, lS-
year-oldTamur Abdul.Tamur relates
how his entire village of Qulojeowas

rounded up in August 1988in Iraqi
army vehicles. The men were segre-
gated and the women and children
transported like cattle in crowded
trucks for eight hours in searing
heat with no water or food to the
southern desert near the Saudi bor-
der.

There they were unloaded into a
huge pit - he sawseveral other such
pits - and machine-gunned. While
the soldiers relaxed, the wounded
boy scamper:ed into an empty pit
nearby; the soldiers left after they
bulldozed sand over the victims, and
the boy set out into the desert. He
was saved by a Bedouin tribe.

Two and one-half years later Ta-
mur made his wayback to Kurdistan.
No one can say how many other
death pits exist in Iraq's southern
desert because this area is under
Iraqi army control. Tamur's pit sits
just west of the city of Samawa, the
area where American soldiers
camped after the gulf war.

KeyKurdish leaders asked AliH~
san ai-Majidto account for the mi~
ing Kurds during unsuccessful nego-
tiations held after the war in hopes
of getting Hussein to permit Kurdish
autonomy. They say Majid replied,
"Forget about any prisoners befor~
1990.They are history." Top Kurdish
leaders told Makiya that Majid also
complained that the 180,000figure
was exaggerated. "There couldn't
have been more than 100,000,"he
reportedly said. •

If a massacre of this enormity actu-
ally occurred, one wonders why the
world wasn't made aware. Makiya
offers several possible explanations.
Hesays the Kurds themselves "didn't
truly believe what was happening"
at the time, hoping the disappeared
might still be in prison camps. Also,
Kurdish leaders were reluctant to
release details because many Kurd-
ish collaborators had helped the
Iraqi army with the roundups and
Kurdish leaders feared intra-Kurd-
ish bloodshed.

Another factor: Before the gulf
war, few Westerners were interested
in tales of Kurdish suffering.

Whatever the numbers involved, it
is clear that something terrible hap-
pened in 1988in Iraqi Kurdestan that
needs to be investigated. The United
Nations should demand access to the
Samawaarea and reconsider plans to
pull U.N.guards out of Iraqi Kurdi-
stan by June.

Otherwise Saddam Hussein might
feel free to resume his slaughter of
the Kurds.
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Eager but--Ill Equipped, Kurds Train Recruits

Leverage Against Saddam

]ltralb~(!trlbune
Publi.hed With The :'jew York 'r_ and The W.. lûf'8\On POOl l!ll

By CÙRIS-HE~GES
Special to The New York Times

ERBIL, Iraq - In the winter cold
dozens of young men, stripped to the
waist, parade, out of their unheated
barracks for an hour of morning calis-
thenics.
, As theygo through the drills,
watched by a gaggle of officers in a
motley collection of olive-green uni-
forms, the recruits chant slogans of
Kurdish independence no less familiar,
to their fathers and grandfathers.

In a few weeks the recruits, burning
,with the idealism of the uninitiated, will
move south to the front lines of their
confrontation with the Iraqi Army and
prepare for what many Kurds believe
will soon be bloody fighting.
, "By the summer, maybe even by the
spring," a ranking Kurdish leader said,
"we will see some heav-y fighting."

The Kurds, unable to secure an au.
tonomy agreement with Baghdad and
suffering under a three-month-old eco-
nomic blockade of trade with the Iraqi.
'controlled lowlands, have be,en rushing
hundreds of young men through eight.
week basic training courses in the
northern area they control.

Two main rebel groups, the Kurdi-
stan Demoàatic Party and the Patri-
otic Union of Kurdistan, field independ~
ent rebel armies 'and training' camps;
Together, they claim to have about
150,000 men-under arms, although they
admit that many are poorly trained"
They say they have put about 15,000'
rebels through training courses at
some 20 different camps. -

The instructors, former Iraqi Army.
officers of Kurdish descent, instruct'
the men in light arms and basic infan-'
try tactics. But few have boots, wear-
ing sneakers or cheap plastic shoes.
Uniforms include a mix of odds and
ends left behind by the Iraqi Army or
by the Western 'troops who patrolled;
part of this area after the end of the
Persian Gulf war. And bullets are so
scarce that the men are not allowed' to
'fire live ammunition until the final day
of training, and then only 10 rounds.

With shortages growing because of
the blockade, even keeping the troops

,housed and fed has become a problem.
"We have trouble getting enough

food for the men," said Didar Abdul
-Jaber, a former Iraqi major now train-
ing rebels. "And of course we have no
kerosene to heat the barracks."

The officersadmit that if Baghdad
throws everything it has at the Kurds,
including heavy artillery, helicopter
gunships and armor, the fighting will
be one-sided.

"Once the Jraqis open up on our
cities with air attacks and artillery, we
are pretty much defenseless," said

•Yunis Aziz, a former Iraqi officer.
Iraq's Kurds rose up last year

against a Baghdad Government weak-,

26

ened by fJ1egulCwar. But, the revoit
was swiftly crushed, sending some 1.5
million of Iraq's 4 million Kurds fleeinR
into Iran and Turkey.

The intervention by some 15,OOO~
Western troops and the establishment
of a security zone above the 3"th paral-
:lel brought the Kurds back to the north.'
But Kurds and Iraqi troops -tangled
~gain during the summer and in No-
,vern ber, when the Iraqis advanced sev-,
'eral miles against Kurdish positions.
The Kurds say they were unprepared
last year to confront a regular army
and argue they can now offer more.
sustained resistance. "It won't be like,
the last time," said a rebel commando,
'er, Aziz Anwar. "We are 'mue.h better.
organized and prepared." '.-

Kqrdish leaders say they wi!! defend
the,areas under their control, i1,éluding
'JJtat._ part of Ku~rdilötan: south .of tl1e,

A year after the Gulf War, Saddam Hus-
sei~ still struts .. Millions of Iraqi Kurds,
.shiitl:$and Sumus grow restless in the grip of
hunger and bigh prices. The beaten Iraqi
Army ponders its loyalties and its own best
interests. Can't something decisive be done?

, President George Bush, like many Amer-
icans, longs impatiently for such a resolu-
,tion. Late last year he authorized the CIA to
foment internal military action against Sad-
dam Hussein and, asked the Pentagon to
plan military moves in support of any re-
volt. But a forced resolution, however con.
summately wished, bears greater dangers
than benefits. Given the present constella-
tion of political forces in Iraq, American
military intervention makes no sense. The
most .reliable and effective lever for prying
.the dictator off bis perch remains the inter-
,national economic embargo.

One obvious way to try fomenting up-
,heaval involves cliques, sects and rebels, no-
, tably the Kurds and Shiites who took up
iums against Baghdad last year. Mr. Bush
.encouraged. them - only, to stand by and
permit their defeat at a time that U.S. forces
could have kept Iraqi aircraft out of the skies.
But even if America could now help such
rebels succeed, it would only trade one diffi.
culty for another, more dangerous. Kurdish
guerrillas and Shiite devotees of Iran-like
theocracy are impressive fighters - but not
for democracy. And even if opposition
movements could agree long enough to start
a coalition, they would have a hard time
holding Iraq, together. Today's standoff,
ad~ttedly ~rustrating, might well degener-
ate mto regIOnal war as Turkey, Syria and ,

internatfoiüll séèurity' zone. But West-
ern officials say they have no mandate,
to intervene if the Iraqis advan~!l
against Kurdish positions south of toe
'zone, and in any case, the international
guarantees, including the security
zone, are scheduled to end in June,
" Rostam Ali Naby, a 16-year-old boy,:
~stood stiffly in his uniform,' an AK-47
-assault rifle held by his side. His eldêl':
;brother was killed fighting Iraqi troops:
'last spring, and his father has spent 23
':years as a rebel battalion commander.
:' When asked what he found most di~-
! ficult about the training, he quickfy
,answered: ~'There is nothing difficult
:'for us. We are happy to have the
chance to be here.'" "

But his father said out of earshot of
the boy: "We need help. We have tWe
will to fight, but almost nothing to fight

'with." '

Iran moved to protect their interests.
il there are dangers to fomenting unrest

this way, why not turn instead to secular
democratic opponents of the regime? Be-
cause there are not very many of them. They
desen:e maximum encouragement and dip-
lomatlc support. They may have a significant
role to play in a future Iraq. But there is no
pr~tical way to install them except at gun.
pomt - and to do that would risk turning
true democrats into powerless puppets.

The third way to intervene would be to try
inciting rebellion within the Iraqi Army:
Other Iraqi cOmmanders, even if they turned
out to be just as dictatorial as Saddarn Hus-
sein, might nonetheless prove more amena-
ble to the expectations and norms of the
outside world. Then again, they might not.
The history of CIA-sponsored military coups
around the world is not encouraging.

That leaves one other approach - inter-
national embargo.1t is a slow, unglamorous
method. But for ~rtain ends, sanctions
work well. Under the present embargo, Iraq
can no longer shop the world for arms. Itno
longer poses immedia,te danger to its neigh-
bors. Baghdad callously spurns all UN of-
fers of humanitarian relief; even so, it pays
the price in growing popular dtscontent.

The United States has honorable reason
to encourage Iraqis, from the sidelines, to
rid themselves of Saddam Hussein. And
America has a special interest in encourag.
ing Iraqi democrats to prepare for a larger
political role. But there is no reason to risk
turning frustration into disaster. Push Sad-
dam ,Hussein - with sanctions.

- THE NEW YORK TIMES.
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TENSE nMES I Saddam Hussein has done it before and many KurdS
expect he'll attack again. ltobah/y when the first opportunity arises

New.catastrophe feared
after UN guards pullout

..
U"I~

~e..c
~ ..
.~cu.. ~
'S
~...-..:i
~
fi
]
0-C)

~

BYPAULKoma
The Glolle ad Mail
SalaJlllllÜJlh, Inq

EVERY sprinj, bright heros, red
and white flowers, bloom in
the Kurdish valleys. Hero Ta-
labani, the wife of the leader of

the Patriotic Union of Kurdistan, is
named after them.

Mrs. Talabani, the daughter of a
former secretary of the rival Kurdish
Democratic Party, has been at the
forefront of both the political
struggle and the guerrilla war for de-
cades. A striking and intense
woman, she has no illusions about
the fate of Iraq's Kurdish minority
struggling to recreate its society.

"If the allies and the UN leave,
then, of course, Saddam will attack
us again, it will be a catastrophe, but
a catastrophe for the West also, " she
said in an interview. Near her home
Kurds were rebuilding their ruined
houses and readying fields for a
spring planting they hope they will
be around to harvest.

The 20 million Kurds, split among
Iraq, Iran, Syria, Thrkey and what
used to be the Soviet Union, are the
world's 'largest nation without its
own country. The swath of northern
Iraq now under Kurdish control
amounts to a nascent state, and as
such is both the realization of centu-
ries of Kurdish aspirations and a
potential problem for neighbouring
states. Thrkey, especially, with a 12-
million-strong Kurdish minority and
a long.running battle against its own
Kurdish insurgents, hardly relishes
the emergence of a de facto Kurdish
state on its southeastern border.

But autonomy talks between
. . Kurdish leaders and Iraqi President

Saddam Hussein have failed. The
Iraqi regime, denied the ability, at
leaSt for the moment, to crush the
Kutds once more, has instead laid
siege to the Kurdish free zone with
an internal economic blockade. .

The limited security guarantee
.given the Kurds last spring by a U.S.-
led coalition to encourage them to

.retUrn to their traditionallands de.
'.pends on Thrkey's continued,agree-
ment to the use of its airbases for the
all-iJnportant protective air cover.

And j,nternatiönal aid agencies,
notably the '-United Nations High
CominissiOll for which

KURDIS•• N antee, who financed the rebuilding
... programs to date and whose atten-

tion now seems to be drifting away.
"The biggest problem is the psy-

chological uncertainty . . . the Kurds
have been viciously attacked so often
and betrayed so many times that
they'd rather starve than face more
insecurity," said a UN official with
long experience in the region. "If
Western governments want to pro-
tect what has been invested here then
they must have the will to guarantee
it . . . and what has been invested

OUT OF THE ASHES here is the renaissance of a nation."
Massoud Barzani, leader of the

headed the relief effort and stretched Kurdish Democratic Party, said his
its mandate to cover re-building un- people "want two things: for the
der the gwse' of a "winterization" world to deal with us as a political

cause not only a humanitarian one,
program are due to pull out this and also we need international pro-
spring. tection on a permanent, not tempo.

Meanwhile, the 500 UN guards in rary, basis."
Iraq - who ostensibly are there to He acknowledges that there is a
protect UN personnel and property growing fear that the world is about
but who have become a crucial to abandon the Kurds again. "00 we
element to Kurdish security - are need to have 5,000 people gassed or
also due to leave this summer. three or four million fleeing across

"UNHCR feels it has done its part the mountains?" before the world
and wants somebody else to take takes notice, Mr. Barzani asked.
over," said Hans Einhaus, the UN The most common question, and
secretary-general's special represen- the most urgently pressed on any of
tative in Iraq; But the UN Devel- the few foreigners who visit Kurdis-
opment Project, the obvious agency tan, is, whether the UN and the
for the next phase - rebuilding United States willleave. That fear is
infrastructure, re-planting orchards, everywhere.
providing farm equipment, seeds, "Don't ask a Kurd about the fu-
livestock and fertilizer - has indi- ture. We can't think about a future
cated in internal UN memos that it yet, we only want to thWc of sleep-
isn't interested unles$ it can under- ing without the sounds of guns, to
take similar work in areas under sleep without dreaming of running
Iraqi government control. again," a young man said.

UNHCR's announcement last fall Mr. Barzani hopes that a Kurdish
that it would pull out sparked mass election, planned for April, will both
demonstrations across the Kurdish catch international attention and so

demonstrate the difference between
zone, including hunger strikes and a the free zone and Mr. Hussein's die-
march by more than 100,000 people tatorial regime that the international
in Sulaymaniyah.

Other aid workers and many community will be unable to
abandon the Kurds.

Kurds regard the prospect of the de- Mrs. Talabani is less hopeful but
parture of UNHCR and, soon after, voieed the resilience that has long
the UN guards, as a betrayal of eve- been characteristic of her people.
rything that has been achieved since "Whatever will happen, we will sur-
two million Kurds were forced to vive," she said. "Even when every-
flee to neighbouring Iran and Thrkey one had forgotten the Kurdish peo-
after the brutal suppression of last pie, we survived. After Halabja (the
spring's uprising. city gassed by Saddam Hussein in

Some UN officiais bluntly put the 1988) and the anfal (a campaign to
onus on Western governments who kill Kurds and destroy their villages)
encouraged the Kurds to return, who the Kurdish people cannot be fin-
effectivel vided a securi - ' _ished. We will try again. "
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KURDS RETURNING TO RAZED VILLAGES
Refugees Head Back to Ruins of the Towns Demolished by the Iraqis in 1989

..

....

By CHRIS HEDGES
Specialto The New York Times

QALADlZA, Iraq - The tug of mem-
ory draws them through the snowy
mountain passes, down the frozen, rut-
ted roads to the piles of rubble they call
home. They live beneath jagged con-
crete slabs in sub-zero temperatures,
with no running water, little food, no
kerosene to heat with and, some would
contend, no future.

All across northern Iraq, tens of
thousands of Kurds, anGe herded like
cattle into new Government-built
towns as their villages were razed,
have headed home. Of the 4,000villages
and towns demolished by the Iraqi
Government since 1976 in an effort to
break the Kurdish rebel movement,
1,700ate being rebuilt.

Farmers, often using seeds from a
year or two ago, are making theit
winter plantings, despite the risk from
land mines that maim dozens of Kurds
each week and the knowledge that the
old seed will bring low harvests.

Building on Old Foundations
Families, hacking at the frozen

earth, have built tiny sod huts on their
old foundations. And merchants who
long ago lost their shops peddle odds
and ends out of carts pulled along the
street by donkeys.

Ask them why they come and they
give the same immutable response.

"This," said Mustafa Ahmed, stand-
ing next to a chunk of concrete with
three bent iron rods poking through, "is
where we are from."

The four million Kurds in northern
Iraq live in a so-called security zone
above the 36th parallel set up by West.
ern forces after the Persian Gulf war
and in areas south of the zone con-
trolled by Kurdish rebels. The zone was
set up to persuade 1.5 million Kurdish

TIle Nn York Time.

Tens of thousands of Iraqi Kurds
have returned home to rebuild
villages like QaJa Diza.

refugees In Iran and Turkey, who had
fled after an abortive Kurdish uprising
last spring, that It was safe to return.

But the refugees have headed not to
the concrete hovels that make up thr
Government-built towns, but to the
ruins of their old mountain villages.

Food Supplies Dwindle
Iraql troops, dug In south of here. for

the winter, are enforcing a trade em-
bargo on the Kurdish region. There are
severe shortages of basic Items IIk~
rice and lentils. Priees have doubled
and tripled. As supplies dwindle, the
distribution of food by the United Na-'
tlons to the small pockets of people stilt
displaced from their homes has, In the,
words of one officiai, become "tense.'"

By the late 1980's, Qala Dlza's popu-,
latlon had swelled to.about 100,000,with
most of the new residents coming from
a 12-mlle-wlde strip of land along the,
Iranian border that was depopulated In
1975 In an effort to prevent border
raids by Kurdish rebels based In Iran.
.Small towns were built by the Iraqi
Government on the outskirts of Qala
Dlza and other vl1lages on the Iraqi
side of the no man's land.

But a decade later, when the Iraqi
Government found that deporulatlng
the border area failed to quel the re-
bellion, It resorted to more drastic
measures, Including the destruction of
whole towns. Army units appeared In
Qala Dlza In late 1989 and gave the
population a few days to collect their
belongings and leave. Iraqi engineers
then blew up the town, building by
building.

Wells Were Poisoned
Other centers, like Sayed Sadeq,

Chwarta and Haj Omran, went up In
clouds of dust and debris. Churches,
some datlnR from the fifth century, and
mosques were blown to bits, along with
old homes, schools, clinics and hospi-
tals. Even the wells were blown up,
covered with concrete or poisoned.

Kurdish leaders say more than
180,000people disappeared In the earn.
palgn, known as Anfal, a corruption of
a Koranic verse that permits Muslims
to slaughter heretics.

No one was' meant to Inhabit Qala
Dlza, or any of the hundreds of other
Kurdish population centers, again. And
even today the main source of fresh
water for the 40,000 people who have
returned comes from tanks supplied by
the United Nations.

The Kurds are painfully aware that
the United Nations High Commissioner
for Refugees Is scheduled to leave In
April, and that the Western troops are
supposed to pull out of the security
zone In June. If these groups leave,
most Kurds say, they wl1l flee again,
even If It means abandoning the towns.
'and vl1lages they have reclaimed.

"If the allies and the United Nations
leave," said Zahra Khider, a 30-year.
old mother with five small children,
"then Saddam will send his troops and
'helicopters against us. We wl1l run or
be kiHed."
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L 'Irak et sa bombe
Avant l'offensive alliée de l'an dernier

Bagdad était en passe de disposer
d'un engin de 20 kilotonnes

il manifesto
mar/edi 1BJebhaio 1992

KURDISTAN IRACHING

Saddam
lascia Kirkuk?

par Jacques Isnard
Avant le ddclenchement de,

l'opdration « Tempête du
ddsert », il y a treize mois,
l'Irak dtait à moins de dix-huit
mois d'avoir sa première
bombe nucl4aire. Cet engin
aurait pesd une tonne, ce qui
l'aurait rendu largable par un
avion, et il aurait ddgagd une
dnergie de 20 kilotonnes,
c'est-à-dire une puissance
tout juste supdrieure à la
bombe d'Hiroshima.

les activitds des savants et
des chercheurs dtaient suffi-
samment cloisonndes pour
qu'aucun d'eux n'ait une vue
d'ensemble de ce que leur faI-
sait faire M. Saddam Hussein.
C'est en quoi le prdcddent ira-
kien ddmontre qu'on peut
ddvelopper, en toute clandes-
tinitd, un projet nucldaire il
des fins militaires.

les inspacteurs de j'ONU
sont arrivds à cette conclu-
sion à la fin de janvier dernier,
après leur vingt-huitième mis-
sion sur place pour dresser

l'inventaire des capacitds de
Bagdad dans le domaine des
armes nucldaires, mais aussi
en matière balistique, chimi-
que et même biologique.
Dans ces trois derniers sec-
teurs, le diagnostic des
Nations unies, pour être
moins catdgorique, n'en
demeure pas moins très prd-
occupant.

Dans l'ordre nucldaire,
d'abord, le programme irakien
dtait beaucoup plus avancd '
que ce 'que les services de
rellseignement, Y compris les
plus performants, avaient ima-
gind. Au ddpart, Bagdad a
toujours nid qu'il poursuivait
un programme nucldaire à
finalitd militaire, et il a opposd
de la mauvaise volontd aux
inspecteurs onusiens. Puis,
devant l'afflux et la prdcision
des informations recueillies,
souvent obtenues grAce à des'
«transfuges», l'Irak a reconnu
officiellement son ambition en
la matière.

'di L. Sehr.

,.Saddam Hussein si ritira da
Kirkuk? La settimana Boorsa è
iniziato il trasferimento degli
uffici militari mtuaU nella éapi-

'tale petrolifere del Kurdistan
irachcno. Poi verrano chiusi gli
uffici politici e pubblici. La no"

, tizia viene da fonti dei Partita
Democratico dei Kurdistan ira-
cheno e dell'Unione Patriottica
dei Kurdistan.

Questi sostengono che il ~-
,-erno di Baghdad intende inol-
tre trasferire altrove gli im-
pianti di due raffinerie. Le no-
stre fonti affermano pero che i
pozzi sono minati: già da un
mese le autorità irachene im-

"pedirebbei-o agli operai di en-
,trare neU'area petrolifera si-
tuata apochi chiJometri dalla
ciUà. e 10 fnrebbero prorio a
causa delle mine.

n motivo dell'abbandono di
Kirkuk da parte deI governo

, iracheno - se è vera la n.otizia -

rimane un mistero, perché non
sono note pressioni 0 accordi in
questo senso. :' ,

Secondo le nQl,{re fonti, è
certa comunque)'intenzione
dell'Onu di aprire un proprio
ufficio a Kirkuk, che sarà ilpiù
impOltante in Iraq.

o Di nuovo inspiegabilmente.
le autorità irachene avrebbero
consigliato ai citladini di non 0

affittara alloggi e stahili ai fun-
zionari delle Nazioni Unite.
Questi romunque intendereb-
bero stabilirsi in un albergo do-
tato di ristorante. capace di
ospitarè cento'persone. .

Nei mesi scorsi. si era avuta
notizia di un altra accorda tra
ilgoverno iracheno e una parte
deI fronte kurda. quella guida-
te da Barzani, per una sorta di
condominio su Kirkuk, il nodo
gordiano della trattativa quasi
un anna fa, ,Ml!'aprile dei.
1990. Ma la notiZla DIJU ha avu-
to nessun seguito.
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le dispositif litudili, sous le
contrOle du ministllre de l'indus-'

'trialisation militaire, visaitll.
,construire une arme nuclliaire il
implosion pesant une tonne et
ddveloppant une puissancede 20
kilotonnes, sur la base de travaux
.qui faisaient appel il la sliparation
. isotopique par Ie proclidd electro-
magndtique. l'Irak a dliclarli le

'seul centre de Tuwaitha, mais
l'ONU a identifili vingt-neuf sites,

,avec notamment des ateliers II
Daura, AI Radwan, AI Amin, Tar-
miya ou Ash Sharkat. les matli-
riels - l'Irak se proposait de fabri-
quer quatre vingt-dix calutrons par
an - ont pu être, depuis, rendus

, inutilisables.
Les autres proclidlis d'enrichis-'

sement de l'uranium, comme la
centrifugation, la mdthode chimi-
.que, le laser ou la diffusion
'gazeuse, se trouvaient en retard
'ou avaient dQ être abandonnh
entre-temps.

Selon les inspecteursde "ONU,
il a dtli recensd en Irak.pas moins
de 460 tonnes d'uranium naturel
- soit",~ q49-i/(liaIiMr, plysieurs 0

diz~ines ,d'engins, - alor~ qu;iI

n'en avait !lM déclar'é que,
185 tQnnBsJIA<'48t 'uraAÏumnatu-
rel, il convient d'ajouter 13 kilo-
grammes d'uranium enrichi II per-
tir de combustibles vendus par la'
Franceet l'ex-URSS,mais rdcupli-
rlis par l'Agence internationalede
l'linergie atomique (AlEA) de
,Vienne. Par le proclidd dlectroma-
,gndtique, l'Irak litait en voie de
produire 15 kilogrammes d'ura-
nium trlls enrichi par an.

o On livalue à quelque 10 mil-
liards de dollars la mise de fonds
par Bagdad pour la rdalisation de
son programme d'en'richissement'
de l'uranium. Les Irakiens dtaient
en mesure, selon l'ONU, de dis-
poser d'un premier engin dans un'
dlilai de douze II dix-huit mois si.
les allilis n'avaient dlicidli de lan-
cer leur offensive à la mi-janvier
1991.

Pour parvenir il son but, l'Irak a
eu accès à la «litMrature» scienti-
fique dite «ouverte)} en la motilIre
'dans le monde. Il a avoud avoir
crlili des socidtlis-licrans pour
pouvoir acheter des liquipements
qu!, pris in~ividuellement,ne sont:
,pa~..rliglementlis par un comrOle.
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Two die in ambush
by Left terror group

TURKEY

JACQUES ISNARD

grammes militaires d'envergure,
tant est efficace la capacité de
Bagdad il déjouer les contrOles, il
déplacer les installations en toute
hAte - même en cas de visite,
avec un court préavis - et il les
camoufler, voire il les enterrer.

, Des foumitures, en principe inter-
dites il l'exportation, ont été
livrées en dépit des accords inter-
nationauxentre puissancesqui les
fabriquaient. D'autres sont peut-
être encore inconnues. le plus
grave, sans doute, est que les
connaissancesacquises par "Irak
le sont définitivement et qu'elles
pourraient être utilisées de nou-
veau.

Andrew Blake who was 'killed in,
Istanbul in 1991.

Dev-Sol, active during the late
1970s, resumed its activities a decade
later. It began taking revenge on offi-
cials who it accused of torturing Dev-
Sol members during army rule from
1980-83.

Gas deal: Azerbaijan has offered to
pump oil and natural gas to Turkey
through pipelines built with the help of
international financial institutions. The
prime minister of the former Soviet
republic, Hasan Hasanov, met Turkish
president Turgut Ozal in Teheran. Be
said the projects could be funded by
international financial institutions and
finished within six years.

Turkey, a net importer of oil and
natural gas, has agreed with Iran to
import crude oil and to resume talks
on building a natural gas pipeline to
export Iranian gas to Europe.

Kurds arrested: Police have caught
18 K.urdish separatists suspected of
kidnapping ten German tourists last
August. The suspects, captured in
Ankara, are members of the rebel
Kurdish Workers Party (PKK), and
have been involved in six other armed
attacks in south-east Turkey, accord-
ing to a security official. He said the
rebels, two of them women, confessed
that they had planned to attack police
stations in.Ankara, extort money from
businessmen and kill an unnamed for-
mer minister. The Germans - four
women, three men and three children
- were kidnapped while camping in
south-east Turkey. The PKK freed
them unharmed a week later.

gènes (clostridium boru;inium,
clostridium perfringens et bacillus
anthracis) qui donnent il croire
que les Irakiens y ont tenté des

,recherches. Ces souches patho-
gllMs proviennent des Etats-Unis.
UM chambre d'inhalation, endom-
magée depuis, a été fournie par la
société allemande Karl Kolb at un
fermenteur de 1601 a été acheté
PIf!' l'Irak il t'entreprise helvétique
.chemap.

De quelque cOté que l'on se
tourne, il est aujourd'hui patent
que les Irakiens amoncelaient -
avec obstination - un arsenal de
haute tecmologie.

l'ONU n'écarte pas, au demeu-
rant, que ses inspecteurs soient
passés il cOté de certains pro-

Confident: President Turgut Ozal

GUNMENshot and wounded a prose-
cutor, and killed his driver and a
policeman in the north-western town
of Bursa. Two other policemen and a
-passer-by were also injured in the
attack, which bore the hallmarks of
Dev-Sol (Revolutionary Left), Turkey's
deadliest urban guerrilla group.
Prosecutor Nural Ucurum's official car
was sprayed with bullets when it
stopped at a traffic light. He was
wounded in the chest and leg. The
gunmen escaped in a stolen taxi which
was later found abandoned.
, Dev-Sol claimed it murdered more
than 30 people last year. Istanbul
police last week arrested a man and a
woman said to be Dev-Sol members
responsible for killing 12 people,
including Istanbul's chief state security
court prosecutor, who was murdered
last week, and British businessman

Nations unies ont découvert des
têtes de missiles Scud qui conte-
naient, pour certaines d'entre
elles, deux composants chimi-
ques. Il est vraisemblable, selon
les experts, que les systèmes
d'armas en question n'étaient pas
assez sOrset que, sans doute, ils
se seraient désintégrés en ren-
trant clans les couches basses de
l'atmosphllre avant d'atteindre
leurs objectifs.

Dans l'ordre des armements
biologiques,enfin, les missions de
l'ONU ont découvert, sur le site
de Salman Park, détruit par la
guerre, et il AI Hakan, oil était
installé un laboratoirepour la pro-
duction de protéines d'origiM uni-
cellulaire, des souches oatho-

préalable il l'exportation auprès
de fournisseurs chinois, alle-
mands, yougoslaves,brésiliensou
pakistanais, et il s'est approvi-
sionné en uraniumnaturel au Bré-
sil, au Portugal at au Niger. l'am-
pleur d'un tel travail n'était pas
soupçonnée, at rien ne dit, aujour-
d'lU, que toutes les installations
aient été décelées, il plus forte
raison détruites ou neutralisées,
tant l'effort irakien est demeuré
souterrain, au sens propre du
terme.

Dans l'ordre balistique, aussi,
'les Nations unies ont réussi il
répertorier pail moins de douze
sites difMrents, sor lesquels qua-
torze ateliers de production ont
été d'emblée déclarés par Bagdad
et trente-trois autres identifiés
aprils avoir été passé!! sous
silence.Olls 1988, les travaux ira-
kiens ont été consacrés il la
conception d'un missile
(dénommé Condor) de 900 kilo-
mlltres de portée, il la modifica-
tion des missiles ex-soviétiques
Scud-B, il des projets de
roquettes d'artillerie, il deux
rnodilles de super-canon de 360
at 1 000 millirnétres,at il un pro-
gramme de missiles anti-missiles.
Tous ces systllmes étaient cen-
sés pouvoir être équipés, il
terme, de charges classiques ou
chimiques. les inspecteurs de
l'ONU sont arrivés ilia conviction
que les Irakiens, dont ils recon-
naissent It Is quaHfication très die-
vdeJ, ne pouvaient pas aboutir
sans les machines-outils qu'ils
avaient acquises en Allemagne,
en Suisse, en Italie, en Autriche
ou en Chine (pour la propulsion
par propergols des missiles)et au
Brésil (pour l'acier rnaraging).

A ce jour, les installations,fixes
ou mobiles, de missiles déclarées
par Bagdad ont été détruites.
Mais les Nations unies ne sont
pas dupes: elles n'excluent pas
qu'un certain nombre de missiles
et, surtout, les éléments détermi-
nants pour leur guidage, aient pu
leur être dissimulés.

Pour ce qui conceme les armes
chimiques, encore, il s'agit pour
"essentiel des quarante-six mille
munitions recensées, d'obus de
166 millirnétres, de roquettes de
122 millimlltres, de têtes de mis-
siles et de bombes larguées par
gravitation depuis un avion ou un
hélicoptllre. Quelques milliers de
projectiles, notamment des
roquettes, ont échappé probable-
ment il la sagacité des
contrOleurs, qui en ont détruit
douze mille il la fin janvier.

La plupart des armas chimiques
de l'Irak étaient il base de tabun,
ypérite, sa,ri" at sarin binairfJ(un

, mélange de ~x toxiques). les,
sites ont ~t4 off~~!lement pré-
sentés par les Irakiens comme
étant des centres produisant des
pesticides il usage industriel.
Pourquoices munitions n'ont-eUes

,pas été utiliséespendant la guerre
du Golfe7 Le mystllre reste entier
apparemment.

Des coBlUÛssances
acquises déßBitivement
!:=neffet, las inspecteurs des

".
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Un potentiel militaire
aujourd'hui reconstitué

Du nord au sud, le territoire
irakien fait l'objet d'une cou-
verture extensive au moyen des
satellites d'observation, des ra- ,
dars et stations d'écoute et des '
Awacs américains. S'ajoutent,
pour le Kurdistan, des avions
américains, turcs, britanniques

, et... 8 Mira~e F 1 français, tous
stationnés a Incirlik. Le déta-
chement français, prélevé sur la
33e escadre de Strasbourg - en-
viron 150personnes - ne repré-
sente que 9 à 10% du personnel
de l'opération l( Provide
Confort »,

Par équipes de deux, les avia-

, 'plltcè l'opération « Provide
,Gonfort », reconduite à deux re-
prises et qui doit théoriquement
s~achever à la fin du mois de
j~in.Depuis le retrait des Alliés

, ,de la « zone de sécurité» créée..
pour protéger la, population
lurde d'Irak, une. « force rési-
duelle » de plus d'un millier
d'hommes continue à effectuer
d~sJIli~ioJ;lSdepr~enc~ et~e
reconhâissance au norade
.l'Irak. Le gros de ces forces, ,es-
sentiellement aériennes, sta-
tionne à Incirlik. .

Deux autres points d'appui,
l'un de 55 personnes à Dyarba-
kir-Pirinclik en Turquie, l'autre

. de 10personnes à Zakho en ter-
ritoire irakien, complètent ce

.dispositif. Leur mission : faire
respectei: l'interdiction d'utili- '
sation de l'espace aérien au nord
du ~Ge parallèle aux avions et
hélicoptères de Saddam Hus-
sein, et participer à la surveil-
lance de la zone.

Une base avancée
des cc Wild Weasels Il '

Dans l'esprit des autorités
turques, Incirlik avait. vocation
à soutenir des missions de
l'Otan ou directement liées à la
sécurLtéde la ~rquie_e.t de ~~
alliés. Toute utilisation de la
base pat les États-Unis pour
d'autres types d'opération, no- ,
tarnrnent au Moyen-Orient ou"
dans le golfe Persique, nécessi-
iait donc un accord préalable du
~ouvemement turc. Cela ayait
etélecas en 1983 pour permèt-.
tre aux États-Unis d'utiliser la
base pour faire transiter la lo-
gistique destiriéeau contiiigeïit
américain de la force multina-
tionale à Beyrouth. A fortiori,
qU8!1dil s'est agit de la guerre
du Golfe qui a' bousculé le
schéma initial en propulsant lli.-
cirlik au rang de base avancée.
du dispositif allié dans la guerre
du Golfe.

Au plus fort du conflit, la base "
qui compte en temps ordinaire,
GOOO personnes, y compris le
personnel civil et les familles, en

, a accueilli plus du double sous'
dès villages de tentes. C'est,
d'Incirlik qQ.eles avions de com-
hätämérlcainsstationriés ëii
Europe, en particulier la fa-
'meuse 23e escadre des « Wild
Weasels» (( Belettes sauva-
ges ») basée à Sigonella en Si-
cile, ,avaient ouvert, dès le
)9 jimvierJ991, un second front
-aérien en allant bombarder le
.Iù>rd de l'Irak (opération
,« back-door slam» ).

Plus tard, im priiitériips, In- ,
cirlik a servi de point de départ

.au pont aérien humanitaire en
faveur des Kurdes. Dès le'
.9 avril, J~~MJiés,mettl\ient en

INCIRUK
DE NOTRE ENvoYÉ SPÉCIAL '

, ,

, , ,

.... . .~.,

In/ogTaphill:
A. Dalman .

'AqUelqUes kilomètres
d'Adana, capitale de la

: Cilicie, les gros-porteurs
sont posés sur le tarmac. Dans
,quelques jours, les C 5 Galaxy,
:C 141Starlifter et C 130Hercu-

,:les de l'opération « Provide
Hope » s'envoleront pour les
,Républiques ex-soviétiques du
Caucase. Le colonel Bill Ru-
tledge commande la base d'In-
cirlik depuis juin 1991. Longili-
gne, encore aminci par sa
combinaison de vol, il exécute
son briefin~ de présentation '
;avèc l'exactitude du pilote. Un
'travail de profesSionnel, sous
l'œil attentif de l'officier de liai-
son turc; témoin obligé de tou-
tes les « visites organiséès ».

IncirIik, base américaine?
PaS tout à fait. À l'origine, elle a
été conçue comme une structure
d'accueil, lieu d'entraînement
pour l'aviation de combat amé- ,
ricaine venue par rotations
d'Aviano en Italie ou de Torre-
jon e? Espagne. En cas.de crise
unpliquant l'Otan, les mstalla- '
tions doivent aussi servir à ac-
cueillir des renforts dépêchés
llar les alliés occidentaux de la
Turquie. Les accords.bilatéraux
de défense, conclus entre'
Washington et Ankara garan-
tissent aux États-Unis un accès
.permanent et un minimum de
tlexiblité dans l'utilisation des,
installations, tout en assurant à
la Turquie le maintien de sa
souveraineté sur son territoire.
La baSe d'Incirlik reste donc
propriété d'Ankara qui l'utilise
conjointement et assure sa dé-
fense aérienne. '
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bute the kil1lngs to Latin Ameri-
can-style death squads.

The violence plaguing Turkey is
not confined to tbe south-east.
Urban terrorism has made a gris-
ly comeback as well, bringing
''wanted'' posters back to airport
and bus terminal waIls and heavy
police guards for prominent pe0-
ple. The latest victim was the state
prosecutor in the provincial city
of Buna, badly wounded by five
gunmen as he drove to work on
Wednesday. His driver and a p0-
liceman were killed.

The attack was claimed by Dev
, Sol, a left-wing group in the style

of Germany's Red Brigades that
bas claimed the kitnng of more
than 30 people In the past 15
months. Most of the victims were
policemen, but included five
Turkish genenls and three for-
eignen, among them a British in-
surer Andrew Blake.

Mr Demirel has tried to defuse
the Issue by playing It down
rather than confronting it. Au.
thorizing a crackdown would in-
evitably dent his most successful
policy platform since coming to
power in October, a sustained
pledge to reform Turkey's human
rights record.

"The terrorists will not defeat
the Turkish state," Mr Demirel
said earlier this month. ''They
shed blood because they think
there will be panic, the state will
shake. But the blood is not being
shed from today, it dates back
[from before I took powerI."

Such statements may do little
to reassure others threatened by
Dev Sol, such as the Turkish
military, which Is setting up its
own force of security guards, and
American businessmen, a number
of whom have quietly left the
country In the past year despite
the profitability doing business
In Turkey.

. teurs uançalS atteignent la
frontière irakienne en un ~u
plus d'une heure avec ravitaille-
ment en vol. A les entendre, le
résultat de leurs investi,ations
ne fait pas de doute. Cl Dès la fin
de l'automne 1991, l'Irak a re-
mis sur pied une bonne partie de
son infrastructure militaire, aé-
roports, radars, défense aé-
rienne et batteries de missiles
Scud», explique un officier, ma-
nifestement impressionné par la
rapidité avec laquelle le regime
;:leB~gda? a ~onstitué son po-

. tentlel militaire.
Chaque jour, les pilotes fran-

çais se retrouvent pol1run brie-
fing avec leurs homoloRues
américains, britanniques et
turcs, après exploitation com-
mune des rensei~ements. col-
lectés. Photos aénennes de bat.
teries de misssile Scud, de
blindés en transit ou de position
d'artillerie: rien n'échappe aUI
« oreilles » et aUI « yeux 1I des
militaires alliés.

Les militaires français ren-
contrés sur la base confmnent
les informations publiées à
Wasbington selon lesquelles
l'Irak posséderait encore un
très grand nombre de missiles
Scud, «.probablement des cen-
taines », et qui échappent en
~ande 'partie au contrôle des
lnBpecteursde l'ONU.

Un. population privée
....d. tout

approvisionnement
Commandant adjoint de

l'opération « Provide Con!ort »,
'le colonel Layton ne falt pas
. mystère de la précari~ de la si-
o tuation dans le Kurdistan. Le
blocus mis en place par Sadd~
Hussein en novembre dermer
prive la population kurde de

. tout approvisionnement en fuel
et en produits alimentaires. pe-
puis trois mois, les fonctlOn-
naires ne reçoivent plus leur sa-
laires.

Des points de contrôle ont été
mis en place sur les axes stratè-

.giques, le long d'une li~e de
front protégée par des mmes et
~uienglobe les champs pétro-
liers de la ré.gion de Kirkouk
jusqu'aul raffineries a~ n~rd d~
Mossoul, pourtant sltuees a
l'intérieur de la zone de sécurité
alliée. I( Entre 12000 et
'15000 militaires irakiens sta-
tionnent à l'intérieur de la
zone », explique un officier.
Parmi eUI, un bataillon de la
garde républicaine, unité d'élite
du régime, avec une quaran-
taine de chars T 72 de fabrica-
tion soviétique: Une ligne
aujourd'hui statique, autant
« défensive 1I, contre d'éven-
tuelles attaques de la guérilla
kurde, qu' I( offensive », prête à
servir de point d'appui pour la
reconquête.

Un prlnt.mps
pl.ln. d'Incertltud ••

Le printemps s'annonce plein
d'incertitudes. Le Haut Com-
missariat aUI Réfugiés (HCR)
doit quitter le nord de l'Irak en
avril. D'ici à la fID juin, le reste
des agences onusiennes et la
mission « Provide Confort »
achèveront leur mission de pro-
tection des Kurdes. I( Pour moi,
cela ne fait aucun doute. Aussi-
tôt que nous serons partis, Sad-
dam reprendra possession de la
région», assure un officiersupé-
rieur français.

Pour compliquer un peu plus
la situation, on prête à Ankara
l'intention de régler « sa » ques-
tion kurde, autrement dit de
lancer après l'hiver une opéra-
tion d'envergure contre lescom-
battants du PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan) qui
mènent depuis huit ans la gué-
rilla contre l' lU'IIléed'Ankara
Jans le sud-est du pays. En
~tak, cette année encore, l'été
sera chaud.

François d'ALANÇON

Violence returns
to haunt Turkey

A LARGE bomb tore apart the -----------
centre of Istanbul's Chamber of From Hugh Pope
Commerce yesterday, killing one in Istanbul
penon, injuring 16and reminding
a shocked Turkey of the dark
forces undermining its recent em-
ergence as a regional power.

Some callen to neW'spapen
claimed the attack in the name of
the separatist Kurdistan Work-
en' Party (PKK), but there was
DO way to tell who was behind it at
a time when each side Is accusing
Its enemies of provocations.

Terrorism, death-squad style
kll1Ings and guerrillas running
quasi-llbented zones haft re-
turned to haunt the Prime Minis-
ter, Suleym811 Demirel, recently
returned to power for the. fint
time since tbe 1970s. Wont af-
fected are Kw:dlsb areas of south-
eastern Turkey, .uffering from
the "spring syndrome" - fean
that next month will see the big-
gest confrontatIon In seven years
of connlct between between the
.tate and PKK rebels.

De.pite .snow levels over the
roofs of some mountain vl1lages,
ftgbtlng has continued tbrough
the winter. Since last Friday, four
soldien were killed by a land-
mine, six villagers were shot dead
by soldien and two more Kurdish
activists were found murdered.

Hallt Gurgen, a reporter for the
far-left, pro-K\lrdish magazine
l1dbin-e Dogru (Towards 2000)
was shot by one bullet to the head
at his desk in the provincial capi-
tal of Diyarbakir on Tuesday eve-
.Ding. The bullet-riddled body of a
bookseller was found outside Bin-
gol on Wednesday, three days af-
.ter his disappeannce.

It brought to 49 the number of
unexplàlned murders in the
southeast since June. There Is evi-
dence of a power struggle between
the PKK and a new Kurdish fun-
damentalist "Hlzbullah" group
- alleged Turkish state backing
for tbis Hizbullah was Ikibin-e
Dogru's last cover story - but
most human rights activists attri-
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L'interminable hiver
des Kurdes
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Un an après rexode de 1,5 million
de personnes, rlrak tente, à nouveau, .
d~asphyxier la province rebelle. Malgré'

les ravages du blocus, le Kurdistan résiste.
De notre envoyé spécial

u poste-frontière de Habour, le
douanier tamponne d'un geste las
le passeport qu'on lui tend. Ici, on
quitte la Turquie. Pour quel
pays? Nul ne le sait vraiment.
Peut-être un fragment de nation,
une enclave qui ne serait plus tout

à fait l'Irak, mais pas encore le Kur-
distan. Au-delà de l'ultime guérite, deux
vérités se superposent. Celle, balbu-
tiante, d'un Etat dans l'Etat. Celle, bru-
tale, d'un embargo dans l'embargo.
Depuis octobre, Bagdad inflige à sa pro-
vince rebelle le châtiment que lui valut
l'aventure koweïtienne. Mais, au jeu du
blocus, l'Irak surpasse ses juges.
« Saddam, note un officier américain
stationné à Zakho, serre le garrot lente-
ment, mais sûrement. » Les livraisons
d'aliments de base (farine, huile, sucre) ?
Dérisoires. Le versement du traitement
des fonctionnaires? Suspendu. Ce qui
prive de ressources près d'un demi-mil-
lion de Kurdes.

Aux « checkpoints » tenus par
l'armée, rien ne passe. On y voit parfois
des cerbères en uniforme rudoyer un
pauvre bougre pour quelques légumes
« importés» d'Irak. Même régime pour
l'essence. Dans son réservoir, l'automo-
biliste garde à peine de quoi regagner
son gouvernorat. L'excédent? Siphonné
et déversé dans une fosse creusée à cet
effet. Pain bénit pour le marché noir: le
long des routes du Kurdistan, des
gamins transis vendent le carburant à
prix d'or. De 2 à 3 dinars le litre en ville,
jusqu'à 5 dans les hameaux haut per-
chés. Soit 70 fois le tarif affiché à
Bagdad. Seule issue pour les plus
démunis: grossir les files d'attente qui,
dans un froid polaire, s'étirent au seuil
des stations-service. Là, après avoir
campé trois jours et trois nuits dans sa .
voiture, on obtient 20, au mieux 30 litres
pour la semaine.

Hier encore, tandis que le Kurdistan
s'enfonçait dans le rationnement, des
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norias de camions turcs. chargés
d'énormes cU\"es, ramenaient de M-os-
soul des océans de pétrole. Sur la route
noirâtre et glissante de Silopi (Turquie),
on les suit à la trace et à l'odeur. A la
grande fureur des routiers, Ankara
s'évertue depuis peu à combattre cette
entorse éhontée à l'embargo contre
Bagdad. Ehontée et ambiguë. car. au
passage des convois. chacun prélevait
son tribut: les Irakiens d'abord. puis les
peshmerga kurdes. puis les gabelous
turcs... Au cœur d'un hiver glacé, la
pénurie de carburant fait des ra\'ages. A
Penjwin, vine proche de la frontière ira-
nienne isolée par la neige. des enfants
succombent à la faim et au froid. En
l'honneur du visiteur. on enfourne par-
fois dans le poêle, faute de mieux, des
lambeaux de plastique, promesses d'une

Qala Dlza,
bourgado kurdo raséo
sur ordro de Bagdad,
a vu revonlr
la plupart
de sos habitants.

..'-

chaleur épht:mère et malsaine. Partout.
des silhouettes ploient sous de lourds
fagots de bois. Mais ce combustible a lui
aussi son prix: quiconque s'awnture
hors des sentiers peut à chaque pas
sauter sur une des mines semées par mil-
lions lors de la longue boucherie Irak-
Iran. -

Tout concourt a durcir le siège infligé
par Bagdad. La grhe des camIonneurs
turcs et la fermeture des routes d'accès à
rlran. ensevelies sous la poudreuse.
entravent le trafic frontalier. Le Kur-
distan grelotte, et les prix flambent. Sur
le marché de Raniva. le riz. venu dïran.
coûte 8 dinars, s'oit 15 fois plus que
naguère. En trois mois. le kilo de viande
est passé de 17 à 25 dinars. et le plateau
d'œufs de 13 à 24. On déniche ici. au gré
des étals, des grenades. un revol\"er
Smith & Wesson, des chargeurs de
kalachnikov ou des jumeJles -de visée
nocturne. mais point (j'huile de cuisine.
Pour nourrir leurs enfants, des familles
bradent téléviseur. meubles ou tapis.
e< Cest une guerre économique! » s'em-
porte Jalal Talabani, fondateur de
rUnion patriotique du Kurdistan
(CPK).

Comme pour mieux étrangler la
« province du Nord ». l'armée irakienne
l'a enserrée dans une ligne fortifiée.
lonlwe de 550 kilomètres, truffée de bar-
rages et minée par endroits. LaqueJle
épouse le tracé de la « loi d'auto-
nomie ». chiffon de papier concédé en
1974 par le régime baassiste. De là à
imaginer que l'abandon.' à rautomne
dernier. de Souleimaniva. d'Erbil. de
Kalar ou de Kifri résuite autant d'un
redéploiement tactique que des revers
militaires essuvés alors ... L'ne certitude:
de « son» Kurdistan. Jïrak soustrait
Kirkouk. place forte du pactole pétro-
lier national. Sur le sort de cette cité.
théütre depuis des lustres d'une arabisa-
tion frénétique. achoppent tous les
pourparlers entre les chefs kurdes et
Bal!dad.

[a rue voit dans le verrouiJlage du
Kurdistan le prélude à une vaste offen-
sive de printemps. De cet avant-poste
peshmerga de Kifri. on aperçoit. sous
une arche. les uniformes vert olive des
soldats de Saddam. « Chaque soir. nous
redoutons une attaque dans la nuit ».
avoue un combattant. Scénario auquel
ne souscrivent ni Massoud Barzani.
leader du Parti démocratique du Kur-
distan (PDK), ni Jalal Talabani (UPK).
son rival au sein d'un « Front» hétéro-
clite, créé en 1988. Tous deux savent que
la vaiJlance de leurs hommes ne pèserait
l!uère en cas d'assaut combiné de l'artil-
lerie lourde, des blindés et des hélicop-
tères de combat. Tous deux ont compris
que le blocus \'ise avant tout à affaiblir
leur crédit auprès d'une base usée par la
rigueur des restrictions, « La confiance
faIblit », reconnaît le directeur de rhô- ~
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"'111er "Noï"re

.. pital de Qala Diza. Déjà, l'intelligentsia
s'alarme du regain d'audience que l'on
prête aux islamistes radicaux. Là est le
piège: susciter une fuite en avant vers
l'indépendance, formule jugée périlleuse
en Occident et inacceptable par les
régimes turc ou iranien, l'un et l'autre
aux prises avec une minorité kurde
insoumise.

Pour l'heure, Bagdad s'en tient à une
tactique de harcèlement. Trop ponc-
tuelle pour s'attirer les foudres des
alliés. Mais assez intense pour alimenter
la psychose. Et, accessoirement, gri-
gnoter quelques positions. Le 5 février,
un officier irakien vient sommer les
habitants de Kulajo, localité en partie
désertée de la zone tampon, de vider les
lieux, déclarés « zone militaire ». Pour
convaincre les récalcitrants, on pillera
nombre de maisons avant d'en détruire
quelques-unes. Autre argument
convaincant: les tirs de mortier, dits ici
« d'intimidation », effectués de préfé-
rence dès la nuit tombée.

Il n'en faut guère plus pour jeter à
nouveau sur les routes de l'exode des
milliers de Kurdes. En octobre-
novembre 1991, sur fond d'accrochages
répétés, ils furent 200 000 à fuir les villes
et villages où le Haut-Commissariat aux
réfugiés des Nations unies (HCR) les
avait aidés à se réinstaller. Que les
500 gardes de l'ONU plient bagage à la
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fin de juin, au terme de leur mission, et
bien d'autres chercheront alors refuge
dans les montagnes. Comme en mars
1991, après l'écrasement du soulève-
ment, lorsqu'un million et demi
d'hommes, de femmes et d'enfants allè-
rent s'entasser dans les camps-cloaques
ouverts à la hâte aux frontières ira-
nienne et turque.

Les « UN guards» n'ont pour tout
armement qu'un pistolet Beretta made
in Irak, fourni par Bagdad? Qu'im-
porte: leur présence rassure. Tant qu'ils
sont là, se dit-on, tant que les avions de
reconnaissance alIiés survolent le nord
du 36< parallèle, limite de la zone de "
sécurité, Saddam n'osera pas... « Si
l'ONU reste, je reste, tranche un vieux
de Halabja, cité où périrent en mars
1988 des miIliers de Kurdes, victimes
des bombardements chimiques de
l'armée irakienne. Si l'ONU part, je
pars aussi. Car, alors, tout recommen-
cera. » Est-ce un signe? A l'heure où les
médias baassistes vouent aux gémonies
les forces « impérialistes, atlantiques,
sataniques et sionistes », les envoyés des
Nations unies subissent à leur tour aux
checkpoints la morgue des « douaniers»
irakiens.

Dans sa guerre d'usure, Bagdad peut
compter sur des alliés de poids: la han-
tise du chaos qui taraude J'Occident et
la désunion des « brigands du Nord »,
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désignation rituelle de la propagande
officielle. « Les Kurdes, disait le légen-
daire Mustafa Barzani, fondateur, en
1946, du PDK et père de Massoud,
n'ont pas d'amis. » Ou ceux qu'ils ont
oublient leurs promesses. Serment bri-
tannique, au lendemain de la Première
Guerre mondiale, trahi par deux fois.
Volte-face du chah, qui, en 1975, au
nom de l'accord d'Alger, entre l'Iran et
l'Irak, sur le partage du Chott el-Arab,
privera brutalement de son soutien les

M•••• u.. a.r •• nl,
I..... r "u P.rtl
".moero'IClu., •••• n rlv.1
(.n .... ), 1.1'.I....nl,
f.n".'.ur l'Unl.n
p•• rl.'IClu., '.us ".ux à
I•• i••"'un h,'.r.ell ••
Fr.n' "u Kur"ls'.n.

rebelles kurdes. Dérobades de Wash-
ington, tantôt pousse-au-crime. tantôt
Ponce Pilate.

Sur le seuil de cette bâtisse sans grâce
d'Erbil où l'UPK tient congrès, une
banderole en anglais: « L'unité du
peuple kurde est la condition sine qua
non de notre succès. » Reste à la faire.
Peut-on imaginer « alliés» plus dissem-
blables que Massoud Barzani et Jalal
Talabani? L'un est mesuré, réaliste,
franc jusqu'à la candeur, épris de tradi-
tion comme peut l'être un héritier du
féodalisme kurde. L'autre tonitruant,
matois, va-t-en-guerre, friand d'Occi-
dent. de modernité et de formules à
l'emporte-pièce. Faut-il rompre les
ponts avec le régime? Non, répond le
premier. Car « la négociation est une
forme de lutte; elle vaut mieux que la
guerre ». Oui, réplique le second, pour
qui « le temps n'est plus au tête-à-tête
avec Bagdad ». A ses yeux, tout accord
passe désormais par la médiation d'un
mentor, telles les Nations unies.

our vider cette querelle et pallier le
vide institutionnel, le Front du
Kurdistan a décidé la tenue d'élec-
tions au suffrage universel, le
3 avril, dans les gouvernorats de
Dohouk, d'Erbil et de Souleima-
niya. En attendant, vous dit-on, la

« libération» de celui de Kirkouk. De ce
scrutin, au demeurant prévu par la loi
de 1974, sortiront un Parlement et un
« dirigeant )). Ce devrait être, sauf sur-
prise, le fils Barzani, chef de file du
mouvement le mieux enraciné dans le
tissu social kurde. L'enjeu n'est pas
mince. Quoi de plus embarrassant pour
le maître de Bagdad que le primat des
urnes, dans ces provinces volontiers
décrites comme un repaire de voyous
prompts à s'entre-tuer? De même,
comment l'Occident pourra-t-il s'abs-
tenir de reconnaître une légitimité sortie
des isoloirs'! Le Front conviera sous
peu l'ONU, la CEE ou le Parlement
européen à envoyer, le moment venu.
des cohortes d'observateurs. A l'inverse,
si cette première consultation échoue,
vaincue par les démons du tribalisme, la
cause kurde en souffrira. On peut
compter sur Sadd am et les siens pour
exploiter le moindre couac, fût-ce un
simple report de l'échéance. Le temps
presse. A la mi-février, la plupart des
« électeurs )) ignoraient tout du rendez-
vous. Le Dr Osman Salim a plus de
chance: son frère, fidèle auditeur de la
BBC, l'en a informé.

Un Etat dans l'Etat'! Il s'en faut de
beaucoup. Tout juste un non-Etat dans
un ex-Etat. L'anarchie guette. « Bien des
méfaits sont commis au nom du Front:
il faut épurer nos rangs », admet tout à
trac Massoud Barzani. Dans leurs fiefs,
maints caïds corrompus règnent en sei-
gneurs tëodaux. Couvrant, par exemple, ~
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~ le trafic d'engins de tr,l\aux puhlics \ers
rIran. Le hourg frontalier de Haj
Oumran avait. avant I"assaut de I"hi\er.
des allures de foire aux grues et bulldo-
zers. Ailleurs. un potent;t. au risque de
paralyser la relance d'une fabrique de
cigarettes, confisque à son profit un
stock de filtres.

Faute d'appareil judiciaire, des tribu-
naux aux pratiques douteuses surgissent
çà et là. Installé à Raniya. ce réfugié
venu de Kirkouk raconte comment un
juge local lui a. via un émissaire. soumis
ce marché: « Ou tu me fais un cadeau
de valeur. ou je t'accuse d'outrage au
Front. » Suffit-il pour restaurer I"ordre
qu'une « cour civile » d'Erbil condamne
à la pendaison trois peshmerga, impli-
qués dans I"exécution pour le moins
sommaire. en octobre dernier. à Sou lei-
maniya, d'une soixantaine de prison-
niers de guerre irakiens? Les chefs eux-
mêmes peinent à maitriser leurs troupes.

En témoignent les manifestations mas-
sives, assorties de gréves de la faim.
voire de tentatives & suicide par le feu.
survenues en décembre sous les fenêtres
des antennes du HCR de Souleimaniva.
d'Erbil et de Dohouk. -

Idée louable, la bataille électorale du
3 avril ne manque pas d'effets pervers.
D'abord, elle géle les décisions d'enver-
gure. « L'Assemblée décidera ». entend-
on à tout propos. Ensuite, elle distrait
de l'essentiel énergies et movens. Le
PDK rêve ainsi de~briser le n;onopole
dont jouit, en matière de télévision,
rUPK. N'y a-t-il pas plus urgent qu'une
course à l'audience? Lignes à haute ten-
sion, routes, ponts, barrages: tout est à
reconstruire, à rénoYer. A commencer
par l'agriculture. Les terres des vallées, .
fertiles au point de donner deux récoltes
par an, restent en friche. « Elles sont
aux neuf dixièmes improductives, note
Massoud Barzani. Comme notre indus-
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Ré'uglé. kurde.
à Penlwln,
ville vol.lne
de la 'rontlère
Iranienne.

trie légère. Les cadres, les ingénieurs,
nous les avons. Mais nous avons hérité
d'un pays totalement détruit. Et il nous
faut deux ans d'aide extérieure pour le
remettre sur pied. » De rOccident il
attend des capitaux, tout autant qu'un
soutien diplomatique. (( Pas des dons,
mais des investissements et des prêts.
Très vite, nous pourrons rembourser. »

oilà bien l'atout maitre du Kur-
distan: une sidérante rage de
vivre, de survivre à toutes les
défaites, à toutes les trahisons. Çà
et là, les organisations non gou-
vernementales (ONG) fleurissent,
spécialisées dans la reconstruc-

tion, l'agriculture, les droits de
rhomme. fI y a peu. une section kurde
de Greenpeace a vu le jour. .. Cette rage-
là dépasse en ardeur racharnement que
mit Saddam Hussein à raser, en 1975
puis en 1987-1988, lors de l'opération
Anfal, près de 4000 villes et hameaux.
De source kurde, on estime à plus de
1 700 le nombre de villages ressuscités.
Halabja, vitrifiée par le gaz moutarde et
les bombardements. renait. Partout. sur
les gravats hérissés de fers à béton,
s'échinent des bâtisseurs. Au pied des
éboulis. des échoppes rudimentaires
font la nique à la mort. Et. dans un local
exigu, sombre et froid. un Comité des
arts du Kurdistan ébauche sa prochaine
exposition.

Souleimaniya recèle un symbole plus
éloquent encore. Cet immeuble vérolé.
criblé d'impacts. fut le quartier général
de. la sécurité. (( On n'osait même pas
lever les yeux sur sa façade ». raconte un
jeune agronome. Au hasard des caves
nauséabondes, les crochets de boucher
ou les messages désespérés gravés sur les
murs des cellules racontent la bestialité
des tortionnaires. Et que dire de la
remorque où les gardes-chiourme du
baassisme violaient femmes et fillettes?
Ce bâtiment sera peut-être un jour au
Kurdistan ce que Tuol Sleng. mémorial
de l'horreur khmère rouge, est au Cam-
bodge. Mais, pour l'heure, il héberge
150 familles de Kirkouk, résolues à ne
pas rentrer chez elles tant que l'armée de
Bagdad y sévira.

Logée dans des préfabriqués. récole
de Shanadari accueille 2 700 élèves de
6 à 17 ans. A peine franchit-on le seuil
de cette classe dépourvue de bancs et de
tables que 60 voix juvéniles scandent à
tue-tête (( Vive le Kurdistan! » et (( Nos
héros sont immortels! H. Puis Aso,
8 ans, vient entonner le (( Chant des
martyrs ». Il oublie alors son parka
boueux, ses bottes trop larges. D'une
voix éraillée, il glapit que (( le sang des
peshmerga fera pousser l'herbe de la
vie ». Lui apprendra-t-on un jour que
reau fraîche qui, au printemps. dhale
les montagnes, fait aussi très bien
raffaire? '"incent Hugeux •
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DepUIs un an, les conditions de vie
n'ont pas beaucoup changé

de clandestinité. C'est avec une atten-
tion soutenue que les 627 délégués,
venus de tout le Kurdistan, ont écouté
les différents représentants des partis
de la région, les responsables des asso-
ciations amies, les invités des pays voi-
sins. Des commissions se sont réunies
pour discuter de la rénovation du Parti,
de l'adoption d'un programme électo-
ral ainsi que des questions primordiales
à court terme de l'autonomie ou de la
négociation.
En effet, dans le nouveau contexte
international, un nombre toujours plus
grand de membres de l'UPK réclame
une autodétermination pour obtenir, à
terme, l'indépendance. Pourtant les lea-
ders des deux principaux partis kurdes,
Jalal Talabani (UPK) et Massoud Barzani,
responsable du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), se prononcent toujours
en faveur de l'autonomie, même s'ils le
font de manière différente. Pour l'UPK,
elle n'est qu'une étape vers l'autodéter-
mination, alors que pour le PDK, "auto-
nomie est la seule revendication cré-
dible pour les Kurdes.
Ces analyses entraînent deux approches
des négociations. Pour Talabani, elles
n'ont plus lieu d'être, car Saddam
Hussein n'est prêt à aucun compromis.
Pour Barzani, le seul interlocuteur pour
négocier une autonomie du Kurdistan
reste le pouvoir de Ba<;ldad.Il prône la
poursuite des négOCiations tout en
maintenant la paix et la stabilité pour le
peuple kurde.
Les deux partis sont déjà en lice pour les
élections générales, qui sont prévues
pour le 3 avril prochain. L'élection de
représentants légitimes du peuple
kurde permettrait de clarifier les rap-
ports de force entre les partis, de mettre
en place de nouvelles administrations,
de limiter le rôle des milices et d'assurer
l'existence démocratique et une cer-
taine reconnaissance internationale du
Kurdistan, renforçant les positions des
Kurdes dans d'éventuelles négociations
avec Saddam Hussein.
Mais même si des instances représenta-
tives sont démocratiquement élues, il est
fort possible que cette nouvelle tenta-
tive d'autonomie ne puisse aboutir.
En effet, aucun signe ne vient de
Bagdad pour relancer les négociations.
Le pouvoir n'est pas prêt à perdre le
contrôle des zones pétrolières de
Kirkouk. De plus, une fois l'ONU partie,
rien n'empêchera Saddam Hussein de
reprendre les persécutions contre les
Kurdes. Enfin, après les grandes mobili-
sations humanitaires de l'an dernier,
lorsque deux millions de Kurdes ont
choisi le chemin de l'exode, l'intérêt
international est largement retombé et
ce peuple a parfois "impression d'être
retombé dans l'oubli d'où la guerre du
Golfe l'avait tiré dans des conditions
bien douloureuses.

des moyens presque artisanaux, des
informations qui tiennent en haleine
quatre millions de Kurdes refusant les
images de Saddam Hussein. Les associa-
tions fleurissent pour reconstruire le
pays, venir en aide aux femmes ou faire
la lumière sur les disparitions, tortures et
persécutions perpétrées par le gouverne-
ment irakien sur la population kurde.
Le Kurdistan irakien est au bord de
l'asphyxie économique. La population
souffre d'un véritable embargo, ne rece-
vant plus de Bagdad que 30% du mini-
mum garanti aux Irakiens par le gouver-
nement. Lesentreprises ne fonctionnent
plus faute de matières premières, les
prix flambent sur les marchés: une
boîte de lait maternisé coûte 27 dinars
et un poulet congelé 20 dinars alors que
le salaire moyen est de 150 dinars par
mois! L'aide internationale, principale-
ment adressée aux réfugiés, est loin de
compenser les manques. Alors que la
région vit l'hiver le plus froid depuis
vingt ans, les distributions de kérosène
ne permettent de se chauffer que deux
jours par mois. De plus, malgré l'aide de
la communauté internationale pour
construire des petites maisons, plusieurs
dizaines de milliers de Kurdes vivent
toujours sous des tentes.
C'est dans ce contexte que s'est tenu,
du 27 au 31 janvier, le congrès de
l'Union patriotique du Kurdistan, pre-
mier congrès public après des années
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UN PEUPLE
QUI.NE BAISSE PAS LES BRAS
Les Kurdes ont fondé un quotidien,
"Le Nouveau Kurdistan", publié depuis
le 26 janvier. L'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) dispose également de la
chaîne de télévision de Souleymaniyé,
à la frontière iranienne, et diffuse, avec

A l'automne dernier, le gouverne-
ment irakien proposait un marché
aux fonctionnaires du nord du
pays: quitter leurs postes pour

regagner les villes de Mossoul et
Kirkouk sous contrôle gouvernemental
ou cesser d'être rémunérés. Résultat:
depuis bientôt quatre mois, les adminis-
trations, les écoles, les hôpitaux fonc-
tionnent avec du personnel non payé.
Parallèlement, les représentants des
structures d'encadrement et de répres-
sion -l'armée, la police, les services
secrets, le parti Bass- ont quitté le
Kurdistan irakien, reconnaissant implici-
tement qu'ils ont perdu le contrôle de
cette zone. La région vit donc actuelle-
ment sans véritables institutions admi-
nistratives ni lois. Il y règne une
ambiance de liberté et une faroUche
volonté de s'organiser, malgré les pénu-
ries, la rudesse de l'hiver et le pouvoir
excessif des milices.

les Kurdes d'Irak
à la recherche
de l'autonomie
Le Kurdistan irakien a quitté la une
et, pourtant, la population s'y organise,
la vie politique se structure,
des élections se préparent.
Visite de "la :one de sécurité"
en quête d'une nouvelle autonomie.
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Lally Weymouth

Turkey's New Leader Keeps His Distance

..

40

During Operation Desert Stonn, Tur-
key's President Turgut Ozal was a flnn
U.s. ally. Ignoring the longtime Turkish
policy of not intervening in Middle Eastern.
disputes, Ozal dosed the Turkish-Iraqi oil
pipeline at President Bush's request and.
then let the United States use Turkish.
bases to IaWlChair strikes against Iraq. But
OzaI's strong pro-American stance wasn't
altogether popular at home and may havé
èontributed to the defeat of his Motherland
Party in the recent Turkish e1ections-a
change due largely to domestic discontent.

Suleyman Demirel, the 1eader cA the
œnter-right True Path Party and a long-
time foe cA Ozal, is now both prime mirùster
and the principal political actor in Turkish
life. Ozal, to be sure, remains president of
the Turkish state, but Demirel states blunt-
ly that he himself is running the show. "Mr.
'Ozal worked for me for several years [in
past governments]." he rel1)arked in an
interview last week.

Demirel, has actually been elected prime
minister on six occasions in the past, but
was tW1ce removed from office by the
TurkJsh military. As for these episodes, he
is siud to believe that Washington was
either directly complicit or turned a blind
eye,

Last week, Demirel came to Washington
on his flfst offICiaIvisit. He undertook to
Perform a delicate balancing act, signaling
that he intends to enhance the good rela-
tions between Washington and Ankara nur-
lured by Bush and Ozal. But Demirel also
made it clear that he is detefßÙned not to
be perceived as "an American poodle." He
inlplies that this was President Ozal's fate.

Demirel is already beginning to dem-
onstrate a measure of independence from
Washington. When the United States asked
Turkey to cosponsor a resolution repealing
the ruscredited 1975 General Assemblv
resolution equating Zionism with racisnl,
the prime minister refused. In the end,
Turkey abstained on this question.

At the White House, during this visit to
America, Demirel and President Bush re-
viewed a variety of -regional issues with the

traditionaÏ cordialitY that has long informed
Turkish-American relations. It does appear,
however, that with respect to Iraq, subtle
policy differences distinguish Washington's.
preferred approach from that favored by
Demirel. The Turkish prime minister says
he told the president he does not approve of
using force to oust Saddam Hussein: ''There.
are many conflicts in the world, and we
believe that UlOSe should be .;;eU led by
negotiations. No one should try to use
force."

The future of Iraq is a vital national
security issue for Turkey. If Saddam goes,
Turkey could resume its trade with Iraq
and reopen its oil pipeline. (Turkey, accord-
ing to Demirel, is losing $1 billion a year 'in
revenues by keeping the pipeline closed.)

. But Turkey's interest in hastening Sad- .
dam's political demise is attended by a
desire Ilotto precipitate the internal disinte-

.gration of Iraq and thus create an indepen-
dent Kurdistan. (A significant percentage of
Turkey's populalion is Kllfdish, and many
more are of !,<urdishorigin.)

Yet, while speaking against the use cA
force, Demirel says Turkey will not stand
by and watch another slaughter of Kurds.
There should never be another Halabja, he
said, referring to Saddam's massacre of the
Kurds by cheoùcal weapons that took place
back in 1988: "Not only we [but] the whole
.world shouldn't just watch."

As opposition leader, Demirel criticized
Ozal for ~11owingthe United States to aid
the Kurds in northern Iraq through "Opera-
lion Provide Comfort"-a U.S.-sponsored
effort to deüver aid to the Kurds via
Turkey. Turkish military leaders claim that
the well-intended U.S. operation a1Iows
Kurdish terrorists free Iiœnse to increase
their operations from northern Iraq against
Turkey.

Demirel reports that he raised the ques-
tion of the Syrian-sponsored Kurdish terror-
ists (the PKK), who are increasingly active
against Turkey, with President Bush: "1be
PKK is irritating Turkey, and they come
from Syria and northern Iraq. They get
training in camps in Iraq and Iran and
Syria,"

Indeed, 'the Syrians allow Abdullah Oca-
lan, the leader of the PKK, to make rus
home in Damascus. Moreover, they let the
PKK locate its training camps in the Syrian-
controlled Bekaa valley in Lebanon.

But in spite of the danger from PKK
terrorists, Demirel decided to continue fa-
cilitating "Operation Provide Comfort"-an
important signal to Washingron that .U.S.-
Turkish relations remain solid. "Operation '
Provide Comfort," explains a senior U.S.
offICiaI,"keeps the pressure on Saddam by
aiding tl)e Kurds: He can't starve them into
suboùssion. "

Washington is also encouraged by the
fact that Deoùrel and his colleagues reject-
ed a temptlllg Iraqi monetary offer that

-would have compensated Ankara signifi-
cantly in exchange for opening the oil
:pipeline.

Another key topic in the .Bush-Demirel
talks turned on U.S.-Turkish cooperation in
the battle for the hearts and minds of the
people of the Central Asian republics. As a
secular Muslim state guided by a free-mar-
ket system, Turkey obviously has genuine
reason to worry about the rise of Iraruan-
backed fundamentalism in these former
Soviet republics. On trus issue Washington
and Ankara see eye to eye.

Some major decisions await Demirel.
Iran's strength in the region is growing, and
the Sau,lis are reportedly as anxious ,oS

Washington to drive Saddam from power.
Thus a test for Demirel's "no use of force"
policy looms.

Another key test for Demirel turns on
his relationship with the Turkish military:
How far will the military allow him to go in
granting new rights to Turkish Kurds? How
tough does Demirel himself intend to be in
combating terrorism by Kurdish separatists
and Turkish leftists who target American
interests in Turkey? When and if the Turk-
ish military wants to strike at terrorist
training camps, will Demirel and rus Social
Democratic colleagues cooperate, or will
they create roadblocks?
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Iraqi documents reveal
campaign of killing Kurds

, '

By Jonathân C. Randal
WASHINGTON POST

KALAR, Iraq - Kurdish officials
here and investigators from human
rights groups say they are accumu-
lating detailed evidence of a care-
fully planned and executed Iraqi

'government campaign against the
Kurdish minority in the late 1980s
that took tens of thousands - and by
somè Kurdish estimates more than
180,000- lives.

The estimate that 180,000have dis-
appeared and, may have been killed
has been compiled by a five-member
committee of Kurdish leaders who
have been studying captured Iraqi
documents and other evidence since
October - longer and more inten-
sively than any other group, the
Kurds say.

Kurdish rebels sifting through the
captured documents said they were
astounded by what they called the
self-incriminating, "compulsive de-
tail" displayed by Iraq's various se-
cret.police organizations. The evi-
dence, some of which has been

, shown to reporters, includes written
accounts, audio and video cassettes
of torture sessions, executions, plan.
ningsessions, poison.gas attacks and'
post-action reports. ,

The cache constitutes what a
knowledgeable U.S. official called a
"mother lode" of millions of seéret
dOCuments captured in the northern
cities of Irbil, Kirkuk and Sulayman-

, Iyah during the Kurds' abortive up-
; rising last spring. '
, Together with forensic evideace of
: mass executions provided by exhu-
mations in Irbil and Sulaymaniyah

, conducted in December by the Amer-
ican human' rights organizations
Middle East Watch and Physicians,

, for Human Rights, the, captured doc. '
•uments establish what Kurdish in-,
, vestigators say is a government pat.
tern of mass killings beginning in
1987.

Open pits
According to one survivor of the

campaign who was interviewed re-
cently in this northern Iraqi town,
soldiers carried away Kurdish civil-

"Ians by the truckload and forced
them to climb into open pits, where
they were gunned down en masse.

Kurdish authorities say the survie
vor, a frail lS-year-old boy named
'reimmour Abdullah, may be one of

,the only witnesses of the killings,
'and they' have taken extraordinary,
'measures toprovide, for his,safety'

42

Abdullah sald be celiévéa iiisfifJà
, was so much at stake he dared nèù:

attend school 'or lead a normal lifè::
'fearing that Iraqi agents might ki~,'
nap (lnd kill him. '..

A Kurdish engineer who accompli:
nied jnvestigiJinrS from intern~:
lional humëln t'6l1ts groups said "the:
American in vestigators wer~"
amazed" when they viewed the goV'::
crnment materials captured by thè:-
Kurds.

"They told us this was the firs';
lime in Iheir experience thaI a dict~~
tonal country seemingly had kept so

, much self-incriminating documcnl~
tion," the engineer said.

, Aryeh Neier, executive director Of)',
Human Rights Watch, the parent oro'
ganization of Middle East Watch, said
the Kurdish estimate of 180,000I

would be cited in a forthcoming re:'
port by his organization. Neier said,
however, that his group had not con-,

,firmed the estimate.
As part of a report on Iraq to the

Senate Foreign Relations Committe«:
in November, staff member Peter'
Galbraith said that mass graves were'
being uncovered in Kurdistan, and
that other compelling evidence was'
surfacing suggesting that up to •
182,000Kurds had been killed in an
Iraqi government "extermination
èampaign."

,Meticulous records
Galbraith, who visited Kurdistan

,in September, also cited the meticu-
lous detail of records purportedly
kept by Iraqi authorities during the
campaign, known as "Operation An-
fal."

The five-phased operationwas
'launched in late 1987 by Maj. Gen.
Ali Hassan al.Majid. the present de-
fense minister who then was ln.
charge of a government crackdown
In Kurdistan.

The operation culminated in poi-,
son-gas attacks on northwestern Kur-

, distan immediately after the August
1988 cease-fire in the Iran.Iraq war.

Originally, Kurdish rebels said. the
campaign was military ein nature,
aimed at breaking the wartime alli-
ance between Iran and Iraqi Kurds. It
began with the destruction of Kurd-
ish villages, which ostensibly was

, aimed at depriving theguerrillas of
logistical support and intelligence,

, Kurdish rebels said.
But Kurdish leaders said they also

were convinced that President Sad.
•dam Hussein's government, which
has been fighting the rebels off and

on since 1963,'finally was bent (in
annihilating the Kurds altogether.
They noted the use of poison gas,
agllinst the town of Halabja in March
1988.in which 4,000 to 5,000civili;ms
reportedly died.
" In a tape recording the Kurds said
,they captured from the government, ,
Mlljid, the defense minister - who,

'aiong with other'senior officials had'
'denied publicly the use of poison gas
against the Kurds - is recorded as
saying, "We have been gassing them •
,Eiscaping.We gas them not once, not
;twice, but until we get rid of them," ,
' ..Among other documents reported-
ly captured were videocassettes of
ßxecutions showing police officials
raking turns firing at the heads of
wounded execution targets; a still
photograph of three men, including
'one giving a "V for victory" sign,
next to the body of a victim whose
,th~oat had been slit, and a tape re- '
',co~dingof a torture session in which
tbc, victim died without providing
the information his interrogators
'",anted.
, A man identified by the Kurds as
Majid states in a tape recording of a
meeting he chaired on Jan. 22, 1989:
,::~Iwill certainly take care of them'
,!-theKurds]. I'll do it by burying them'
.'with bulldozers. That's how I will do
'it"
:' "I showed them on television, but
:do.you think I intend to keep them
alive? Where can I keep that many
,people? I've distributed them about,
:the provinces, and I have been send-'
tng bulldozers back and forth, from
north to south," the voice identified
as Majid states on the tape.

Asked why the Iraqi secret services'
lmight have kept such self.incrimi. ;
riàrtng documents, Hoshyar Zibari,'a'
senior official of the Kurdish Dèm<r'
cratic Party who is in charge of a-
.committee studying the document!;~
in its possession, replied:

, "First, they learned thoroughncs'~'
,from being trained by the East Ger"
mans. But the Iraqis are paranoid.
about control. Even the militar}:;:
when given a task, had to record it;~i
be it the destruction of a village on p,:'
videocassette, or the taped minute:;
of a meeting or the still photo of a'n~'
execution.

"That was, their way of provlnr.
that the assigned task had been car,
ried out. 'Whatever you tell me to do:
I do' was the philosophy, and thcy
were confident enougb to think the)'
,,:,oul4 be,inpower forever."

,~
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La situation devient cata-
..atrophlque en Irak du nord où
ta population è majorité kurde
est confrontée depuis octobre
è.des restrtctIons Irakiennes
aur les vivres et le carburant,
notamment celui servant au
Chauffage, alors que la région
subit son plus rude hiver
À-ou'ls 58 ans.
~La S/tuiJtIon ear assez rra-
fJ!QIHI. Elle ear essentiellement
dus dans le cas présent aux
t:OndItJons m4téorotoglques.
Les vlllsgeols Isolés par Is

',neige n'ont ni de quoi manger
.nl de quoi s'habiller .., a dit le
-lieutenant-colonel français
Jean-Paul Lejeune du Sème
régiment du Génie présent è
Zakho au centre de Coordlna-
1ion Militaire aillé (Mec).

Le MCC, basé à Diyarbakir
en Turquie avec une ant~~

L'INDEPENDANT 25février 1992

Presse de la Manche 25février 1992

nement Indonésien le retrait de.
ses forces armées du territoire
du Timor-oriental» .
Enfin au terme d'une interven-
tion de dix minutes, temps im-
parti aux organisation non
gouvernementales, Mme Mit-
terrand a dénoncé les « actes
barbares» des dirigeants ira-
kiens à l'encontre des Kurdes.

Le. Kurd •• victim ••
du" blocu.»

La situation est devenue catas-
trophique au Kurdistan irakien
où la population est confrontée
depuis octobre à des restric-
tions irakiennes sur les vivres et
le carburant, notamment celui'
servant au chauffage, alors que
la région subit son plus rude
hiver depuis 58 ans.
((La situation est assez tragi-
que. Elle est essentiellement
due dans le cas présent aux
conditions météorologiques.
Les villageois isolés par la
neige n'ont ni de quoi manger
ni de quoi s'habiller», selon le
lieutenant-colonel français
Jean-Paul Lejeune du 5ème
régiment du Génie présent à'
Zakho au Centre de Coordina-
tion Militaire allié.

• Situstion cstsstrophlque
dsns le Kurdlstsn Irskien

ZAKHO. - La situation devient catastrophi~ue au Kurdistan
irakien où la population est confrontée depuIs octobre à des
restrictions irakiennes sur les vivres et le carburant, notamment
celui servant au chauffage, alors que la région subit son plus rude
hiver depuis 58 ans. «La situation est assez tra.g.lque. Elle est
essentiellement due dans le cas présent aux conditions météoro-
logiques. Les villageois isolés par la neige n'ont ni ,de quoI mang~r
ni de quoi s'habiller -, a dit à "AFP le lieutenant-colonel français
Jean-Paul Lejeune, du 50 Régiment du Génie présent à Zakho au
Centre de Coordination Militaire allié (MCC).

TIBÉTAINS, TIMORAlS ET KURDES

Danielle Mitterrand
dénonce devant l'ONU
des oppressions
DANIELLE MITTER-

RAND, présidente de
l'association France- Li-

t>erté, a vivement dénoncé hier
dtlvant la Commission des
droits de l'homme de l'ONU la
condition des Tibétains, des Ti-
morais et des Kurdes.
A deux reprises l'épouse du
président de la République a
souhaité que « tous les Etats»
représentés au sein de cette
assemblée « se donnent les
moyens II de faire appliquer les
résolutions adoptées, pour cer-
laines depuis plus de 30 ans,
en faveur de ces « peuples op-
primésll.
Mmo Mitterrand a mis en cause
la politique chinoise au Tibet
qui « risque à terme de faire de
la population tibétaine une mi-
norité sur son propre terri-
toire» et également « l'exploi-
tation intensive des ressources
naturelles du Tibet par la
Chine» qui « compromet gra-
¥ement l'équilibre de l'environ-
nement».
'Après avoir fustigé « /'invasion,
puis l'annexion de Timor-Est
par l'Indonésie» " elle a de-
mandé que « l'Organisation des
Nations Unies» et les gouver-
nements « exigent du gouver-

Kurdes: situation tragique
è Zakho, poursuit depuis le
départ des troupes aillées en
septembre "approvisionne-
ment par ~Icoptère de ha-
meaux de 5 è 80 familles
IsoI68, è raison de 15 mlsslona
par semaine en plus de 'a
surveillance du l'lOI'd de l'Irak.

Cette pénurie se double.
d'un manqUe de liquidités
avec l'arrtt par Bagdad, de-
puis janvier, du paIefllent des.
salaires des ~~,.,..,
souligne un res~bnsat)le
kurde. .

Enfin, une petite centaine de
personnes vivent 8OU8 des
tentes dans la région de
Dohouk, mals dans la région
frontalière Irako-Iranlenne, plu-
sieurs milliers de réfugiés kur-
des s'abritent encore sous des
tentes.

~ La population kurde
!confrontée aux restrictions
~ La situation devient catastro- Les automobilistes, dès
C\! phique en Irak du nord où la l'annonce de l'arrivée d'un ca-e:: population à majorité kurde est mion citerne, forment aussi uneo èonfrontée depuis octobre à des file et passent la nuit à attendre'2 restrictions irakiennes sur les l'ouvE!rturedes pompes chaque=' vivres et le carburant, nolam- semaIne pour un maximum de

\Q) ment celui servant au chauffage, 30 litres par véhicule.
~aIors que la région subit son plus Pour l'alimentation, les stocks
~ rude hiver depuis 58 ans. de farine, de viande et de végé-

- . .. La situation est assez tra- taux congelés sont épuisés. Il
~ t/ique. Elle est essentiellement reste des stocks de pommes de
.......due dans le cas présent aux terre. En ce qui conceme les

'èonditions météorologiques. Les autres produits, le Front du Kur-e:: Villageois isolés par la heige distan, coalition de huit partis qui
~ 'n'ont ni de quoi manger ni de tente de faire fonctionner l'admi-
.~ .qiJoi s'habiller », a dit le nistration depuis octobre, ao .lieutenant-colonel français Jean- conservé le système de coupons=' Paul Lejeune du 5"""'ème régi- subventionnés mis en place par
rv ment du Génie présent à Zakho Bagdad au début des années
V au Centre de Coordination Mili- 1980 pendant la guerre Iran-Irak.

taire allié (MeC). Le MCC, basé Un kilo de sucre par coupon
à Diyarbakir en Turquie avec une coûte un demi-dinar contre
'antenne à Zakho, poursuit de- 7 dinars au marché libre à Zakho
,Puis le départ des troupes alliées (14 dinars pour S,50 F environ).
en septembre l'approvisionne- Quelque 123.000 personnes
ment par hélicoptère de ha- sur les 500.000 du gouvemorat
meaux de 5 à 80 familles isolés, de Dohouk dont dépend Zakho,
à raison de 15 missions par se- sans compter 56.000 non .. enre-
maine en plus de la surveillance gislrées ", n'ont pas reçu de cou-
du nord de l'Irak. pons depuis deux mois dans

"Le nouveau problème. au- cette région où le blocus a réduit
quel nous sommes confrontés de 75 % depuis octobre les
est que nous devons nous oe- vivres et le carburant en prove-
cuper aussi de ceux qui n'étaient nance du sud.
pas considérés comme réfugiés Cette pénurie se double d'un
en raison de la pénurie et du froid manque de liquidités avec l'arrêt
qui fait que la population com- par Bagdad, depuis janvier, du
mence à couper les arbres », paiement des salaires des fonc-
précise le colonel américain Dan tionnaires.
Leyton, patron par intérim du Enfin, une petite centaine de
MCC. personnes vivent sous des

Devant le dépôt de gaz de tentes dans la région de Dohouk,
Zakho, ville de 70.000 habitants mais dans la région frontalière
avant la guerre du Golfe, il faut irako-iranienne, plusieurs milliers
attendre quinze jours pour une de réfugiés kurdes s'abritent
bouteille de gaz. Le spectacle de encore sous des tentes.
bidons vides alignés est le même Les camionneurs turcs fran-
devant la station service pour le chissent à nouveau la frontière
kérosène servant au chauffage. avec des vivres pour le nord de
La nuit, la température varie l'Irak depuis vendredi, mais ils
entre moins cinq et moins dix vendent au prix fort et tout le
degrés et le jour entre plus cinq monde ne peut s'offrir les pro.
et plus deux, selon les régions. duits turcs.

..
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: la situation..empireKurdes
D La situation devieni

catastrophique en
Irak du ~ord où la popula-
tion à majorité kurde est
confrontée depuis octobre à
des restrictions irakiennes
sur les vivres et le, carbu-
rant, notamment celui ser-
vant au chauffage, alors que
la région subit son plu!;
rude hiver depuis 58 ans.
"La situation est assez tra-
gique. Elle est essentielle-

ment due dans le cas pré-
sent aux conditions météo-
rologiques. Les villageois
isolés par la neige n'ont ni
de quoi manger ni de quoi
s'habiller", a dit le lieute-
nant~wnelhan~Jean-
Paul Lejeune du 5e régi-
ment du Génie présent à
Zakho au Centre de Coordi-
nation Militaire allié (Mec).
Le Mec, basé à Diyarbakir
en Turquie avec une anten-

ne à Zakho, poursuit depuis
le départ des troupes alliées
en septembre l'approvision-
nement par hélicoptère de
hameaux de 5 à 80 familles

. isolés, à raison de 15 mis-
sions par semaine en plus
de la surveillance du nord
de l'Irak. ,

"Le nouveau problème
auquel nous som.mes con-
frontés est que nous devons

nous occuper aussi de ceux
qui n'étaient pas considérés
comme réfugiés en raison
de la pénurie et du froid qui
fait que la population com- '
mence à couper les arbres~
préCisele colonel américain
Dan Leyton; patron par in-
térim du Mec. y aura-t-il
un jour un espoir pour ce
peuple martyr?

Nord-Matin 25février 1992

Soirée de,soulienpour'~':lesKurdes

Irak
Début d'exécution d'un plan
pour renverser Sadd am Hussein

• Un plan «établi au plus haut
, niveau dans certains pays mem-
bresde la coalition anti-irakienne
et visant à renverser» le président
irakien Saddam Hussein a com-
mencé à être exécuté, a affirmé
hier le quotidien arabe pro-

'saoudien « al-Hayat ».
Citant des sources militaires

américaines et britanniques ainsi
que de l'opposition irakienne, le
,journal édité à Londres ajoute
~que «nombre d'experts et in-
:structeurs étrangers sont déjà à
'pied d'oeuvre dans plusieurs
régions d'Irak».

l'une des premières étapes du
'P'an consiste à «infiltrer l'armée
et les services de renseignements
irakiens à la recherche ô'un suc-
icesseur à Saddam Hussein», se-
)on le journal qui précise que des
'«groupes armes de l'opposition
seront chargés de mener des ac-
tes de déstabilisation et des assas-
sinats contre les représentants du
pouvoir».
, Les affirmations d'al-Hayat in-
terviennent au moment où cer-
tains pays occidentaux, notam-
ment les Etats-Unis, ainsi que
l'opposition irakienne, font valoir
leur détermination à renverser le
régime au pouvoir à Bagdad et
instaurer un régime démocrati-
que.

Situation tragique
au Kurdistan

, La situation devient catastro-'
phique au Kurdistani~akien où la
population est confron.tée depui~ .
octobre à des restrictions ira~'
kiennes sur les vivres et le carbu-
rant, notamment celui servant ali :

'chauffage, alors que la région sw,
.bit son plus rude hiver depuis SB.

::ilns..

SAMEDI,le Comité de sou-
tien aux Kurdes débou-
tés du droit d'asile orga-

nÎsâit une soirée d'information
et de solidarité au centre cultu-
rel. '
« Cette soirée est l'occasion de
développer les liens d'amitié
entre les Français et le peuple
kurde, et de dénoncer la situa-
tion dramatique des Kurdes en
Turquie », explique un organi-
'sateur kurde,
Depuis l'arrêt de la grève de la
faim, « le préfet et ses services
examinent trois dossiers par
semame.
» Vingt semaines seront néces-
.saires pour examiner tous les
,cas », estime un membre du
Comité;( En attendant tes fa-
mitI~ ":doivènt'(surv'ivre,' d'6'ù'

,cette soirée de soutien. »

" Lesvi~lageoisisolésparlëi neige"
:n'ont ni de quoI manger ni ae
~uoi s'habiller», a dit à l'AFP lé
'lieutenant-colonel français Jean-,
, Paul,Lejeune du Sème régiment
du Génie présent à Zakho au ~
Centre de Coordination Militaire
allié (MCC).

Le Parisien 24février 1992
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Kurdes-Irak p....év
Ces t<ur'des irakiens sombrent peu à peu dans 1.'outili

Par Marie JOANNIDIS

PARIS, 25 fév (AFP) - Un an après l'énorme mobilisation internationale en
leur faveur, les Kurdes irakiens, victimes du blocus économique de Bagdad,
sombrent dans l'oubli malgré les efforts des organisations humanitaires et de
la Grande-Bretagne qui souhaite la tenue d'lme conférence humanitaire sous

.l'égide de l'ONU •
"Lumière et ombre ont toujours été le lot des Kurdes mais il ne faut pas

oublier qu'ils continuent de mourir méme si on ne le sait pas", a déclaré à
l'AFP le secrétaire d'Etat français à l'Action humanitaire, Bernard Kouchner,
qui se déclare favorable à l'initiative britannique.

"Il ne faut pas abandonner les Kurdes", a-t-il affirmé.
La formidable coalition internationale contre Bagdad, qui était intervenue

massivement en faveur des Kurdes en vertu du principe du droit d'intervention
humanitaire, s'est peu à peu retirée, laissant derrière elle un Centre de
Coordination Militaire allié (MCC), basé à Diyarbakir en Turquie, avec une
antenne à Zakho, au Kurdistan, des observateurs de l'ONU et des organisations
humanitaires qui réclament des fonds supplémentaires.

500.000 sans-abris

Le centre militaire poursuit, depuis le départ des troupes alliées en
septembre, la surveillance du nord de l'Irak et l'approvisionnement par
hélicoptère de certains hameaux isolés, mais les sans-abris sont estimés à
plus de ~OO.OOO, le blocus établi par le gouvernement irakien en octobre est
toujours en vigueur et les négociations entre Kurdes et Bagdad bloquées.

L'idée d'une conférence humanitaire réunissant les bailleurs de fonds sous
l'égide de l'ONU a été officieusement avancée par Mme Lynda Chalker,
secrétaire d'Etat britannique au Développement et à l'Outremer, auprès de ses
partenaires des Nations unies à Genève, selon des sources informées
européennes.

Un recours à l'ONU sur ce sujet ne para~t toutefois pas "opportun" dans
l'immédiat à d'autres pays occidentau:<, selon des sources diplomatiques, la
communauté internationale n'ayant pu obtet1ir de Bagdad le respect total des
résolutions du Conseil de sécurité, en particulier sur le désarmement.

"D'autant plus que l'ONU est sollicité par le Cambodge et la Yougoslavie
et que les bailleurs de fonds ont les yeux tournés vers l'ex-URSS", estiment
ces 50l~rces.

"Les Kurdes ne pourront plus supporter un nouvel exöde si les Irakiens
Y'epaSSet1t à l'attaque au printemps, après la fOt1te des neiges qui mettra à nu ",
les mines infestant le terrain", souligne une jeune femme médecin travaillant
pour l'organisation humanitaire française France-Libertés de retour du
Kurdistan irakien et qui préfère garder l'anonymat.

Lettre ouverte

Mme Danielle Mitterrand, épouse du chef de l'Etat français et présidente
de cette association, a vivement dénoncé, lundi devant la Commission des
droits de l'Homme de l'ONU, à Genève, les "actes barbares" des dirigeants
irakiens à l'encontre des Kurdes.

France-Libertés a lancé au Kurdistan un programme de 8 millions de francs
pour réhabiliter des écoles, fournir des livres et du matériel scolaire ainsi
que des bottes et des anoraks aux enfants kurdes.

Cette association est parmi les ONG (Organisations non gouvernementales)
.françaises qui ont adressé une lettre ouverte aux députés européens leur

demandant de "débloquer les sommes sans lesquelles les camps kurdes se
.transformeront en cimetière pour des milliers ou des dizaines de milliers de
réfugiés kurdes" d'Irak, en raison des rigueurs de l'hiver.

On précise toutefois à la Commission européenne que les 105 millions
d'écus (environ 73~ millions de F) alloués en juillet n'ont pas encore été
totalement dépensés. "Nous veillons à ce que cet argent soit vraiment dépensé.
Ensuite nous pourrons envisager une ~ction complémentaire en 1992", soulignent
des sources proches de la Commission qui admettent qu'on "risque d'assister à
un nouveau désastre si des mesures ne sont pas prises à temps".

MJ/mpv
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, ,.'.. . ~The Christian Science Monitor February 25, 1992 ']nurnal fIe de la Réuninn 2<; f~~iier 1992"
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Irak du nord

Situation
catastrophique

Special to The C~ri,tion Science MonItor

By Michael Georgy

=====QALA DIZA.IRAQ=====

Kurds RebuildOld Villages
In Defiance of Iraqi Policy

But when UN monitors leave, Kurds say they will too
International organizations like the

United Nations have assisted in rebuild-
ing Qala Diza. But many Kurds say they
need more help from Western agencies.

ïhe UN only gave me some lentils
and sugar once in December," says Or-

A MIOthe blustery winds and snow- cheed Sabir, who was standing with his ,
drifts that isolate this mountain three children outside his one-room
village for days from the outside house. "We were happy to come back

world there is a glimmer of rebirth. here, but we don't have anything. Weeat
The town of 90,000, dynamited into lentils and bread every day."

rubble in 1988 by Iraqi troops, has seen Qala Diza families live on bread, rice,
hundreds of its inhabitants return with tea, and lentils. The price of oil and
the departure of Iraqi forces from the sugar has shot beyond the reach of most
north. The fortunate live in cinder-block households. Before the embargo, a one-
huts covered with plastic canvas. But kilo bag of rice cost half a dinar (10
most families seek shelter from the cold cents on the black market), Now it costs
winds in the ruins of old buildings, with eight dinars.
often little more than plastic sheeting to Many families are also unable to find
separate them from the sub.zero kerosene fuel, the primary source of'
temperatures. heating oil.

The decision by tens of thousands of "We've had no kerosene for t he last
.Kurds to eke out a liv- 'TAI' two months, We have
ihg in the ruins of no way of keeping
their old villages has warm," says Qala Diza
seen some 2,000 de- resident Zahra Khider,
molished villages standing in plastic
across northern Iraq sandals beside a fro-
rise from the rubble zen puddle, as three of
and reverse an Iraqi her five children cling

'policy to crush Kur- to her skirt.
dish culture and tradi- The embargo ha~
tions, also crippled t.hp fpw

Qaia iiiza is the businesses in Qala,
largest of more than Diza.
4,000 Kurdish villages "Nobody buys any-
that were destroyed thing I sell because
by Iraqi President it' s too expensive,"
Saddam Hussein's forces between 1976 says Muhammad Ahmed, whose wooden
and the Gulf war in an effort to break the donkey cart is stacked with black market
Kurdish rebel movement. And in a cam- cigarettes, batteries, biscuits, shoelaces,
paign known as the AnfaI, started by and small vials of a liquid he says will kill

.Saddam in 1987, tens of thousands of bed bugs.
,Kurds were removed from the mountains The coalition planes that monitor'
to government-controlled collective vil- Iraqi movements are scheduled to leave
tages. Iraqi airspace in June. The UN High

A report by the United States Senate Commissioner for Refugees, the leading
Foreign Mfairs Committee characterized agency for refugees in the north, will
the Anfal as "a systematic Iraqi program close its operations in April and the re-
to ,destroy every village in Kurdistan." maining UN organizations in June. If

The 4 million Kurds in northern Iraq, these agreements are not renewed, many
:.vh\, have been under an lraqi.imposed Kurds say they will abandon their efforts
èbl)omic embargo for the tast three to rebuild Qala Diza.
'months, now live in a security zone set "If the UN leaves, the Iraqi govern-
up by the US-led coalition north of the ment will come back and we will have to
36th parallel. flee to the mountains," says Ramazan

, The zone was created after last April's JalaI, who returned to Qaia Diza ID
'@orted uprising to encourage about 1.5 months ago. ,"Ifwe stay, they will kill us
'r'nillionrefugees who fled to Thrkey and and destroy the village again."
Iran to return home. The people of Qala Diza, where the

Many Kurds, temporarily freed front bodies of some of the 180,000 people
th~ grip of the Iraqi government, have Kurdish leaders say have been missing

:retUrned to resurrect their devastated since the fiÙd-1980swere fotind beneath
',toWrJs,'often moving back to the twisted the rubble, have long memories of Iraqi
,remains of their old homes. atrocities. And it takes little to create

"I had to come back to my own fear and panic.
lome," says Mustafa Ahmed, who left in As a 'group of men gathered in the
1988 and fought for the Iraqis in the market around a wooden cart stocked
Iran-Iraq war. "My parents were born in with rifle butts, bullets, and knives, one
the house we used to have here." of them pOinted to a white Volkswagen

A small hospital has been built with that had been abandoned in an alley fo~
British assistance; six schools are a few hours,
pianned; and a town council is trying to, "Don't go down that road," he

: combat crime, which is skyrocketing Ï1l ' warned: ïhe car has Baghdad license
norther,n Iraq., ' ' , plates. There may be a bomb inside."

l'arrivée d'un camion citerne,
forment aussi une file et pas-
sent la nuit à attendre l'ouver-
ture des pompes chaque
semaine pour un maximum de'
30 litres par véhicule.

Pour l'alimentation, les
stocks de farine, de viande et
de végétaux congelés sont
épuisés. Il reste des stocks de'
pommes de terre. En ce qui
concerne les autres produits,
le Front du Kurdistan, coali-
tion de huit pirrfis qui tente de
faire fonctionner l'administra-
tion depuis octobre, a conser-
vé le système de coupons sub-
ventionnés mis en place par
Bagdad au début des années,
1980 pendant la guerre Iran..'
Irak. Un kilo de sucre par'
coupon coûte un demi-dinar
contre 7 dinars au marché
libre à Zakho (14 dinars pour
5,50 F environ).

Quelque 123.000 personnes
sur les 500.000 du gouverno-
rat de Dohouk dont dépend
Zakho, sans compter 56.000'
non "enregistrées", n'ont pas
reçu de coupons depuis deux
mois dans cette région où l~
blocus a réduit de 75 %
depuis octobre les vivres et le
carburant en provenance du
sud.

En attendant
l'ouverture

des pompes ...
Cette pénurie se double

d'un manque de liquidités
avec l'arrêt par Bagdad,
depuis janvier, du paiement
des, salaires des fonction-
naires, souligne un respon-
sable kurde.
, Erifin, one petite centaine;

de personnes vivent sous des
tentes dans la région de
Dohouk, mais dans la régii:m
frontalière irako-iranienne"
plusieurs milliers de réfugiés'
kurdes s'abritent encore sous.:
des tentes. Les camionneurs.
turcs franchissent à nouveau.
la frontière avec des vivres
pour le nord de l'Irak depui~
vendredi, mais ils vendent au
prix fort et tout le monde ne
peut s'offrir les produits turcs,
a-t-on constaté slir,Ie marché,
.d~.Z~o ...

La situation devient catas-
trophique en Irak du nord où
la population à majorité kurde
,est confrontée depuis octobre
:à des restrictions irakiennes
sur les vivres et le carburant,
notamment celui servant au
chauffage, alors que la région
subit son plus rude hiver
depuis 58 ans,

'''La situation est assez tra-
gique. Elle est essentiellement
due dans le cas présent aux
conditions météorologiques.
Les villageois isolés par la
neige n'ont ni de quoi manger
ni de quoi s'habiller", a dit à
l'AFP le lieutenant -colonel

'français Jean-Paul Lejeune du
Sème régiment du Génie pré-
'sent à Zakho au Centre de
Coordination Militaire allié
(MCC), ,

Le MCC, basé à Diyarbakir
en Turquie avec une antenne à

•Zakho, poursuit depuis le
départ des troupes alliées en

, septembre l' approvisionne-
ment par hélicoptère de
hameaux de 5 à 80 familles

: isolés, à raison de 15 missions
par semaine en plus de la SUT-
veillance du nord de l'Irak,

"Le nouveau problème
,auquel nous sommes wnfron-
, tés est que nous devons nous'
occuper aussi de ceux qui
n'étaient pas considérés

'comme réfugiés en raison de
la pénurie et du froid qui fait

, que la population commence à
couper les arbres", précise le
colonel américain Dan
Leyton, patron par intérim du
MCC.

Devant le dépôt de gaz de
Zakho, ville ~e 70.000 habi-
tants avant la guerre du Golfe,
il faut attendre 15 jours pour
une bouteille de gaz, sou-

, Iigne-t-on dans la file d'atten-
te de plusieurs centaines de

,mètres où les familles se
relaient Le spectacle de
bidons vides alignés est le
même devant la station servi-
ce pour le kérosène servant au
chauffage. La nuit, la tempé-
rature varie entre moin.s cinq
et moins dix degrés ene jour
entre plus cinq et plus deux,
selon les régions. Les automo-
bilistes, dès. raIiI!~nce, de,
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Iraks Kurdenführer Barsani
sucht Verständigung mit Ankara

..

Ankara/Istanbul. ,Am Montag hat
der irakische Kurdenführer Masud
Barsani eine Reihe von offiziellen Ge- ,
sprächen in Ankara abgeschlossen. Im
Mittelpunkt stand dabei die Frage der
Grenzsicherheit. Ankara will, dass die
irakischen Kurden den in der Türkei
aktiven Guerillas der PKK (Partei der
Werktätigen Kurdistans) keinen Rück-
halt mehr bieten, während die Kurden
die Zusicherung erhalten möchten,
dass die türkische Armee nicht aber-
mals in den Nordirak einmarschiert.

Während der Führer der ebenfalls
irakischen «Patriotischen Union Kur-
distans», Jelal Talabani, in den letzten
Monaten mehrfach Ankara und Istan-
bul besucht hat, hat Barsanis «De mo-
'kratische Partei Kurdistans» im ver-
gangenen Herbst demonstrativ Distanz
zu Ankara genommen. Der Grund
bildete eine Reihe von grenzüber-
schreitendeJ:l. Operationen <Jer_türki-

schen Armee bis tief in den Irak. Auf
kurdischer Seite waren dabei Dut-
zende von Zivilisten getötet worden.
Angeblich wollten die türkischen
Streitkräfte nur PKK-Stützpunkte ini
Nordirak treffen. Die irakischen Kur-
den vermuteten hinter diesen Opera-
tionen aber Versuche der Türkei, sich
den Norden Iraks mitsamt den Ölquel-
len von Kirkuk «auf kaltem Wege»
einzuverlcihcn. Aus Protcst hattc Bar-
sanis Partei unter anderem ihre Ver-
tretung in Ankara geschlossen. Diese
soll nun wieder geöffnet werden.

Nach Abschluss seiner mit höch-
sten türkischen, Politikern geführten
Gesprächen blieb Barsani äusserst
wortkarg. Informationen drangen denn
auch nur bruchstückhaft an die Öffent-
lichkeit. Offenbar konnte sich Barsani
aber mit der türkischen Führung auf
einen Kompromiss einigen, vor allem
was die zentrale Frage der '«Gxenzsi-

cherhei,t» angeht. ~iesbezüglich war
denn auch Barsanis Mission besonders
beikel. Einerseits will er die Beziehun-
gen zur Türkei, allein schon wegen des
Nachschubes der immer noch dringend
,be'ßÖtigten Hilfsgüter für die Kurden
in:tNordirak, nicht zusätzlich belasten.,
Andererseits möchte er auch nicht als
jener Politiker dastehen, der die
türkischen Kurden der PKK verraten,
hat.

Vorläufig hat sich Barsani mit
Ankara auf die Formel geeinigt, da~s
die irakischen Kurden im Grunde
genommen gar nicht wissen, wo sich
die PKK-Guerilla im Nordirak gerade
aufhält. Die PKK ist bekanntlich
äusserst mobil. Aus diesem Grunde, so
lässt sich vermuten, können die ira~i-
s~hen Kurden qrenzverl,etlungen tur-
klscher Soldaten '«übersehen».

Werner van Gent

Au nom de France-Libertés

MmeMitterrand a dénoncé devant l'ONU
la condition des Tibétains, des Timorais et des Kurdes

....
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GEN~VE
de notre correspondante

Modeste, discrète mais convain-
cante, Mm. Danièle Mitterrand a
parlé le 24 février devant la com-
mission des droits de l'homme de
l'ONU, au nom de la fondation
France-Libertés, du sort des peu-
ples tibétain, timorais et kurde.

Rappelant QU' «un Tibétain sur
dix a été emprisonné durant sa vie
et la plupart de ceux-ci ballus et
torturés en prison », elle a égaIe-
ment évoqué la politique inhu-
maine du contrôle des naissances
de Pékin qui n'autorise qu'un seul
enfant par couple, sauf p'our les
Chinois implantés au Tibet. La
politique de peuplement du Tibet
par les Chinois de souche fi risque
de faire ,de la population tibétain~
une minorité sur son propre terr/-
toire» a déclaré Mm. Mitterrand,
qui s'~st élevée aussi contre les
entraves à la liberté religieuse et à
l'enseignement de la langue tibé-
taine et contre la dilapidation des
ressources naturelles et les ravages

écologiques qui sont infligés au
Tibet. Elle a souhaité qu'une réso-
lution réclame une solution à ces
problèmes et surtout que les pays
membres «se donnent les moyens
de lalaire appliquer». Un projet de
résolution parrainé par les Douze
sera sans doute adopté si l'on par-
vient à faire céder les Etats-Unis,
qui semblent tenir absolument à un
texte portant plus généralement sur
la Chine.

MmeMitterrand a aussi dressé un
tableau accablant de la situation à
Timor-Orientale: «Depuis seize
ans, ce peuple résiste à une politi-
que d'assimilation forcée et de
contrßle des naissances. Victime
d'une politique d'appropriation des
richesses et ressources naturelles, il
continue son combat pour son iden-
tité culturelle. linquistique, ethnique
et religieuse ». «L'annexion de
Timor par l'Indonésie s'est faite en
violation du droit international». a
ajouté Mm. Mitterrand en se
demandant: «Le moment ne
serait-il pas venu enfin pour les Est-
Timorais d'accéder à l'autodétermi-

nation?» Une résolution en ce sens
a été déposée par les Douze. Enfin,
à propos du « peuple martyr»
kurde, MmeMitterrand a dénoncé
«le désastre cau$é par l'embargo
organisé par les dirigeants irakiens
eux-mêmes à l'encontre d'une par-
tie de leur population» et «la des-
truction systématique des villes et
villages ». «Tout défenseur d~s
droils de l'homme », a-t-elle dit,
devrait exiger pour le moins « la
garantie pour ce peuple de pouvoir
retourner librement dans ses villes
et villages pour les reconstruire .. la
présence des instances onusiennes
sur toute l'étendue des régions de
Kirkouk. Kifri et Kalar, où les
populations sont encore menacées
de mort ou de déplacements forcés;
tous les moyens possibles pour faire
lever par le gouvernement irakien
l'embargo qu'il fait subir aux popu-
lations kurdes ».

Il n'y a pas de projet de résoll,l-
tion sur le problème kurde, maIs
celui-ci figurera en bonne place
dans un texte très sévère sur l'Irak.

ISABEllE VICHNIAC
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Under Reagan, Bush Worked
To Obtain Credit for Saddam

48

By Guy Gugliotta
Washington Post Service

WASHINGTON - High offi-
.$ials of the Reagan administration,
i:ncluding Vice President George
.push, repeatedly intervened with
Jhe Export-Import Bank to initiate
ând continue credit programs with
.Jraq, even though the bank deemed
Iraq not creditworthy, the chair-
man of the House Banking Com-
mittee, Henry B. Gonzalez, a Dem-
-«rat of Texas, said Monday.
"~ At the time of Iraq's invasion of
_Kuwai~ in August 1990, Banking
Commtttee sources said, Iraq owed
.at least $52 million on loans con-
tracted through the bank. Iraq has
defaulted on these loans and on $2
billion in credits granted by the
Agriculture Department to buy
U.S. farm commodities.

Mr. Gonzalez, whose committee
_has been investigating aspects of
the Iraqi credit history for a year,
named Mr. Bush; former Secretary
of State George P. Shultz; the cur-
,rent deputy secretary of state, Law-
'rence S. Eagleburger, and others as
having several times interceded on
;Iraq's behalf when the Export-Im-
port Bank dragged its feet IDgrant-
'mg credit to the government of
fresident Saddam Hussein.
~. "The policy toward Iraq is by far
the most tragic foreign policy epi-

.so~~ of ~e Bush and Reagan ad.
jJllIllstrattons," Mr. Gonzalez said
. in a floor speech. "It is a policy that
~d~ in ~ar and-the l,?ss of many
prectous lives..;...and WIthno long-
term goal achieved."

The U.S.-Iraq relationship began .
.to warm in 1982, when the United
States removed Iraq from its list of
nations supporting terrorism, and
the Saddam government became
eligible for U.S. agricultural credit
guarantees and other sympathetic
trade treatment. Iraq at the time
was two years into what became a
deadly eight-year war oN.ttrition
against Iran.

Mr. Gonzalez described how the
Export-Import Bank, an indepen-
-dent government agency that en-
courages U.S. exports by guaran-
-teeing loans to foreign buyers,
opened a line of credit guarantees
to Iraq in 1984. This occurred after
repeated urgings from Mr. Eagle-
.burger and a phone call from Mr.
-Bush to the chairman of the Ex-
port-Import Bank board, William
H; Draper 3d.

"Ex-1m .Bank could playa cru-
cial role in our efforts in the re-
gion," said the State Department in
a memo prepared for Mr. Bush
before the phone call and obtained
by the Banking Committee. "Early
and favorable action on applica-
tions would be clear and very wel-
come evidence of U.S. commitment
to these objectivés."

Shortly thereafter, Mr. Gonzalez
said, the Export-Import Bank
opened a credit line to Iraq.

His remarks formed the latest in
a series of recent reports on Reagan
and Bush administration efforts to
woo the Saddam government right
up to the eve of the Gulf crisis.

During the 1980s,the United
States shipped billions of dollars'
worth of agricultural and industrial
goods to Iraq, including "dual-use"
technology çritical to Mr. Sad-
dam's arms buildup.

Mr. Gonzalez sll1dthe credit en-
abled Iraq to buy a range of U.S.
products, including 250 armored
ambulances, portable communica-
tions equipment, pesticides, small
motors for air conditioners, medi-
cal supplies, oil equipment and
heavy machinery. All of these, Mr.
Gonzalez said, were "relatively
small" transactions except for a
$484 million credit guarantee for
Bechtel Corp. equipment destined
for.the Aqaba oil pIpeline project.

The Aqaba deal was never com-
pleted, Mr. Gonzalez noted, but he
said Mr. Shultz and Mr. Eagle-
burger, along with the national se-
curity adviser, Robert C. McFar-
lane, the attorney general, Edwin
Meese 3d, and the CIA director,
William 1. Casey, at some point
"contacted the Ex-1m Bank to ob-
tain financing for the Aqaba pipe-
line project."

In 1986, Mr. Gonzalez said, Ex-
port-Import Bank suspended Iraq
from its loan guarantee programs
because of difficulties in collecting
debts. The suspension lasted until
July 1987 and was based on the
bank's assessment that Iraq was
slowly being strangled as a result of
its war with Iran and would be
unable to meet its payments sched-
.u1ein the foreseeable future.

Even so, he said, the United
States pressed the bank to reopen
the Iraqi portfolio. In an undated
1987 memo prepared for Mr. Bush
before he agam telephoned the
bank, the State Department sug-
.gestt:<ithe vice president make the

point that "althou$h in the near
term Iraq will contlnue to face fi-
nancial stress because of the war
Iraq's prospects for the medium t~
long term are good." The war refer-
ence was to the Iran-Iraq conflict.

Export-Import Bank credit guar-
antees resumed in July 1987 and
continued until the Iraqi invasion
of Kuwait. Banking Committee of-
ficials acknowledged, however,
that the bank's exposure to Iraq at
anyone time could not exceed $200
million, because the bank required
that the "revolving" debt be paid
down before additional guarantees
could be provided. As a result, the
bank ended up with a relatively
small outstanding balance when
the Gulf War began.

Documents supplied by the com-
mittee also showed that the bank
never lost its disdain for the Iraqi
credit arrangements. An undated
bank memo from the 1987-to-'88
period describes 10 "myths" about
Iraq as its war with Iran wound
down. Peacè, the memo said, would
not make Iraq a better creditor,
because Baghdad "will not drasti-
cally cut military spending" or
make appreciable amounts of new
money from oil exports.

"Moreover," it said, "Iraq has an
attitude problem regarding foreign
debt. Iraq only fully repays credi-
tors who offer large new loans. If
creditors don't offer new loans
Iraq simply fails to pay." ,

• Saddam Is Aœused
Two rights ~roups have an-

nounced that IDvestigations in
Kurdish regions of northern Iraq
and captured documents indicated
that Mr. Saddam's regime has com-
mitted crimes against humanity
through killings and deportation of
Kurds, and by destroying about
4,000 villages, according to The
Washington Post.

The repoJ:twas released Monday
by Middle East Watch and PhYSI-
cians for Human Rights. It said
substantial evidence existed for a
UN investigation into the charge
that in 1988,Mr. Saddam's govern-
ment deported tens of thousands of
JS,.urdsto southern Iraq, where they
were killed and buried in mass.i
graves.
_ Kurdish investigators have
c1ïat'ga!"that 180,000 of their pe0-
ple were slain in an anti-Kurd cam-
paign begun by Ir,aq in 1987.
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KURDES IRAKIENS

Le calvaire continue

•

Un an après l'énorme mobili-
sation internationale en leur fa-
veur, les Kurdes irakiens,
victimes du blocus économique

;de Bagdad, sombrent dans
'l'oubli malgré les ~ des or-
;ganisations humanitaires et de la
Grande-Bretagne qui souhaite la

.tenue d'une conférence humani-
taire sous l'égide de l'ONU.
. «Lumière et ombre ont t0u-
jours été /e lot des Kurdes mais il
ne faut pas oublier qu'ils conti-
'nuent de mourir mlHne si on ne /e
:~ pas ", a déclaré le secrétaire
~'Etat français à l'Action humani-
taire, Bernard Kouchner, qui se
déclare favorable à l'initiative brio.
tannique. «1/ ne faut pas aban-
donner les Kurdes ", a-t-il af-
firmé.

La formidable coalition interna-
tionale contre Bagdad, qui était.
intervenue massivement en fa-
veur des Kurdes en vertu du
principe du droit d'intervention
humanitaire, s'est peu à peu re-
tirée, laissant derrière elle un
Centre de Coordination Militaire.
allié (MCC), basé à Diyarbakir en
Turquie, avec une antenne à
Zakho, au Kurdistan, des obser.
vateurs de l'ONU .et ~ crgani-

satio:- . :ru~äqtkès -qW'r~
ment d~ fonds supplémentaires.

500.000 san.... brls
Le centre militaire poursuit. de-

puis le départ des troupes alliées
en septembre, la surveillance du ,
nord de l'Irak ltt l'approvisionne-,
ment par hélicoptère de certains.

.hameaux isolés; mais les sans-
:abris sont estimés à plus de'
500.000, le bIocos établi par le::
gouvernement irakien en octobre,
est. toujours en vigueur et les ..
négociations entre Kurdes et
Bagdad bloquées,

L'idée d'une confér~nce hu.
manitaire réunissant les bailleurs.
de fonds sous "égide de l'ONU a
été officieusement avancée par
MOlOLynda Chalker, secrétaire.
d'Etat britannique au Développe-'
,ment et à l'Outremer, auprès de
ses partenaires des Nations.
unies à Genève. Un recours à
l'or iU sur ce sujet ne parait tou-
tel,is pas .. opportun" dans
.l'immédiat à d'autres pays occi-
dentaux, la communauté intema-

.tionale n'ayant pu obtenir de
Bagdad le respect total des réso-

lutions du Conseil de sécurité, en
particulier sur. le désarmement.
D'autant plus que l'ONU est soIli-

.cité par le Cambodge et la You-

.goslavie et que les bailleurs de
fQnds ont les yeux tournés vers
l'ex-URSS.
: « Les Kurdes ne pourront plus
supporter un nouvel exode si /es
lra/dens repassent à l'attaque au

'printemps, Bprès la fonte des,
neiges qui mettra à nu /es mines
infestant /e terrain ", souligne
une jeune femme médecin tra-

.vaillant pour l'organisation huma-'
'nitaire française France-Libertés
de retour du Kurdistan irakien.

Lettre
ouverte

MOlODanielle Mitterrand,
.épouse du chef de l'Etat français
et présidente de cette asso-

:ciation, a vivement dénoncé,
. lundi devant la Commission des
:droits de l'Homme de l'ONU, à
.Genève, les «actes barbares"
des dirigeants irakiens à
l'encontre des Kurdes. France-
Libertés a lancé au Kurdistan un
Rrogramme de 8 millions d, .

ft:ai\,J&: pour' .- réhabiliter . t;ès'
écoles, fournir des' livres et dû

'matériel scolaire ainsi que des
bottes et des anoraks aux en-
fants kurdes .

: Cette association est parmi les
.ONG (Organisations non gouver
'nementales) françaises qui on:
adressé une lettre ouverte au;;
députés européens leur deman-
dant de fi débloquer les sommes
sans lesquelles les camps
kurdes sa transformeront en ci-
metière pour des milliers ou deE
dizaines de milliers de réfugié!>
kurdes .. d'Irak, en raison de&'
rigueurs de l'hiver.

On précise toutefois à la Corn.
mission européenne que le!
105 millions d'écus (enviror,
735 millions de F) alloués en juil.
let n'ont pas encore été totale-

.ment dépensés. «Nous veillons

.'Ii ce que cet argent soit vraiment
dépensé. Ensuite nous pourrons
envisager une action complé~
mentaire en 1992", souligner.1
des sources proches de la Com-
mission qui admettent qu'on
.. risque d'assister à un nDUVeal!

.désastre si des mesures ne son'
pas prises à temps ...
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En visite en Turquie

Le chef kurde Massoud Barzani dénonce.
les« méthodes terroristes» du PKK
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Les Kur""es, dont la présence sur les terres qu'ils
occupent est millénaire, ont manqué tous les rendez-
vous de l'Histoire. Ils n'ont pas profité de l'effondre-
ment de l'Empire ottoman, en 191 8, pour s'affirmer
en tant que nation. Ignorés des traités internatio-
naux, ils se retrouvent aujourd'hui écartelés entre
quatre pays: la Turquie, l'Iran, l'Irak et la Syrie.
Même l'idée nationale a mis 'longtemps à faire son
chemin chez un peuple de montagnards qui a connu
plus de guerriers que d'intellectuels. Les révoltes se
sont faites au nom de l'islam, telle celle de Cheikh
Saïd contre Atatürk, en 1925, ou du tribalisme, dont
le, poids marque' encore les mouvements kurdes
contemporains. Les Kurdes ont régulièrement cru
pouvoir jouer un pays contre l'autre: hier, Iran contre
Irak; aujourd'hui, Turquie contre Irak; mais ils sont,
chaque fois, confrontés à la Sainte Alliance des Etats
régionaux, qui refusent toute modification des fron-
tières et craignent même de reconnaître un droit des
minorités. Or la guerre du Golfe a montré que ce
conservatisme est partagé par les Grands. On aide
les Kurdes pour affaiblir Saddam Hussein, mais on se
garde de leur donner les moyens de le renverser.
L'aide humanitaire sert alors d'alibi, en attendant
l'oubli.

C'est ce destin tragique que Gérard Chaliand
retrace dons (( Le Malheur kurde» (Seuil). S'ils peu-
vent, en Irak et en Iron, utiliser leur longue et leur
nom, les Kurdes sont niés, en Turquie, dons leur exis-
tence même, du moins jusqù'à ce que le président

. Ozal rompe le tabou, en 1991. Aux prises avec des
, Etats puissants, le mouvement nationaliste kurde n'a

jamais pu s'unifier. Son encadrement, qui était fourni,
.i1y 0 peu encore, par de grondes familles tribales et

; religieuses, passe de plus en plus aux, moins d'une
. intelligentsia dogmatique - le PKK, par exemple,
'actif en Turquie, l'une des dernières organisations
marxistes-léninistes du tiers-monde •

:.' . Quel avenir? Si la création d'un Kurdistan indé-
'pendant paraît exclue, 10 reconnaissance. de l'iden":
tité, culturelle des Kurdes et l'autonomie constitue-
raient le meilleur garant de réintégration dons /0 vie
politique de lellrs Etats respectifs. D'autant, que leur
situation'. sociale' est en pleine. évolution :: J'exod~
rural, qu'il soit, dû à 10 modernisation du' pays;
comme en Turquie, ou à la guerre et à 10 répression;
voirè à 10 déportation;' comme en Irak, pousse des
centaine(de milliers d'entre d'eux vers le(gràndes
métropoles, d'Istanbul ,à Bagdad. La question kurde
n'est plus' un problème périphérique: elle est au
èœur des Etats 1l10dernes. " •

reconnais~ '

méritent

l'autonomie

d'un Etat,

les Ku,rdes

au moins la

culturelle

A défaut

politique.

~
Cf}
Cf)
~ . ILHANl/SIPA PRESS

~

~
~
~

(\JICOLE .POPE

ISTANBUL
de notre correspondaÎltè

M. Massoud Barzani, le. diri-
geant du Parti démocratique du.
Kurdistan (PDK) n'avait pas quitté
sa région depuis 1989. Sa visite de
cinq jours en Turquie, qui a pris
fin lundi 24 février, n'était que la
première étape d'une tournée ..qui
l'emmènera à Londres, Paris,.
Bonn, et peut.être Washington,
pour tenter de ranimer la flamme:
vacillante du soutien accordé 'par
les pays occidentaux aux Kurdes.
irakIens. ..

« La tragédie des Kurdes n'est
pas terminée, a déclaré Hoshyar
Zebari, représentant du PDK. Si
les pays occidentaux, qui avaient,
contribué à nous sauver lors de la
calamité de l'année dernière ne
,prennent pas une position de sou-
tien plus active, tout ce que l'!OUS

,avons accompli sera annulé. ii Mal-
gré la réductIon de la force interna-
tionale basée en Turquie, qui ne .

'comporte plus que quarante-huit
avions, les Kurdes sont convaincus
que sa présence a un elTet dissuasif
crucial et ont tenté de convaincre
le gouvernement turc de la néces-'
sité de renouveler son mandat au-
delà de la date limite fixée au

.28 juin 1992.
M. Barzani espérait également

obtenir l'assistance logistique de la.
:Turquie pour pallier la pé!lurie de,
:nourriture et de carburant causée
.:par l'embargo imposé par Baßdad
sur toute la région du KurdIstan'
irakien. Mais le problème de la

:sécurité le long de la frontière ira-
,kienne, fréquemment infiltrée par
les combattants kurdes du PKK, a
dominé ses entretiens avec les
autorités turques. iiNous condam-
nons le terrorisme, a déclaré
.M. Barzani, nous n'approuvons pas
les méthodes et les tactiques du
PKK et nous n'avons aucune rela-
tion avec une telle organisation. ii

M. Barzani a également expliqué
à ses interlocuteurs turcs que les
élections démocratiques qui auront
lieu au Kurdistan irakien, le 3 avril
prochain, n'ont pas pour but l'éta-
.blissement d'un Etat indépendant,
.auquel la Turquie est catégorique-
ment opposée, ni même d'une
administration indépendante des
. autorités irakiennes. Selon un com-
muniqué du PDK, le scrutin per-
mettra de « donner une direction à
l'administration civile, handicapée
par le vide administratif et légal».

Enfin, la délégation kurde a'
i annoncé la réouverture de son
. bureau de représentation à Ankara,
fermé en octobre dernier pour pro-:
tester contre les bombardements de
l'armée turque dans le nord de
l'Irak.

• Chercheur ou Cer~ spécialiste du monde islamique.
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THE PHILADELPHIA INQUIRER / Thursdaay, February 27, 1992

Details emerge of Iraq's campaign
to eliminate Kurds

1988,in Milasoura, near Kalar, which
lies 80 miles southeast of Sulayman-
iyah. They were taken to a camp
called Topzawa. His father was taken
away.

About 30 busloads of women and
children were driven south near
the Saudi border. There, Abdulla
said, Iraqi soldiers put them in
trenches.

"We waited until it got dark," he
said. "Then~ they started shooting at
us."

Abdulla suffered a shoulder
wound and lay between the lifeless
bodies, playing dead.

"It takes two hours, the shooting.
After they stopped shooting, I went

: out of the trench," he said. He es-
. caped and finally found his uncle in
Sumoud.

Rozh Shaways, a member of the
Kurdistan Democratic Party's polit-
buro, said the Anfal operations
claimed the most victims in the
Kurdish area south of Sulaymaniyah,
in late 1987 and 1988.

The bodies of some of the "disap-
peared" have been found recently in

the Kurdish-controllcd area. But
Kurds believe most are in southern
Iraq.

Survivors and Kurdish officials in
the Sulaymaniyah area describe the
Anfal as brutally efficient.

First, they say, soldiers and. the
government's Kurdish mihtia sur-
rounded villages. Then, residents
were taken to clearing centers,
where young men were often sepa-
rated from women and children.

The elderly, and some children,
were kept at camps, where they slept
on concrete floors and were fed
bread and water, the survivors said.
Many were later freed.

Hamajan Hassan, 65, who was oe-
tained at Topzawa, sai( he watched
as his two sons were taken away with
other young men .

"The officers were pulling the
scarves off their heads, tearing off
their clothes, leaving them only in
underpants," he said.

The men were tird together and
led away, he said il. !i<,versaw them
again.

of this century, certainly post-World
War II," said Andrew Whitley, execu-
tive director of Middle East Watch.
The human-rights group issued a re-
port Monday accusing Iraq of mass
killings of Kurds.

Officials at the Iraqi Embassy in
Washington and Iraqi
missions to the United
Nations in New York
and Geneva refused
comment.

U.N. offièials say Iraq
claims the Anfal opera-
tions aimed to root out
"saboteurs" during the
Iran-Iraq war.

No one knows exactly
how many people disap-
peared. Whitley and
U.N. officials put the

figure at tens of thousands. The Kur-
distan Front, a coalition of parties
controlling the Kurdish-held region,
estimates 182,000of the approximate-
ly:3.5 million Kurds vanished. Most
are believed dead.

"It "is clear that the Anfal opera-
tions constituted genocide-type ac-
tivities, which did in fact result in
the extermination of a part of this
population," said Max van der
Stoel, a U.N. human rights investi-
gator,1O a report on Iraq issued last
week.

Throughout northern Iraq, rubble
.testifies to the brutality. The KurdsTroops took ,estimate 4,000 villages were demol-

Aftaw Nawkhas' is~ destruction was apparently
children and aimed at undercutting support for

grandch.-Idren. Iraq's Kurdish guerrillas, who sided
with Iran during the 1980-88 Iran.

"That was the Iraq war.
Some residents were moved to gov.last time I saw emment-controlled "collective vil-

them." lages" like Sumoud, about 10 miles
southeast of SUlaymaniyah, where
Nawkhas was sent.

But for years, a mystery has
.plagued the Kurdish region: What
~ppened to the others?

One of the most chilling accounts
comes from 16-year-old Taymur Ab-
dulla.

Abdulla, a grave-faced boy, gave
this account through a translator:

His family was picked up April 13,

dy Mary Beth Sheridan
ASSOCIATED PIlBS8

SUMOUD, Iraq - Mtaw Mu-
hammed Nawkhas, a Kurdish peas-
ant, was busy fixing lunch for her 11
.grandchildren that spring day when
the nightmare began.

"My sons were on their tractors.
They came to the house and said,
'Run and hide, Iraqi army helicop-
ters are coming,''' said the black-
robed woman, her haggard face
framed by a tom, black-lace scarf.

Nawkhas said she and the other
residents of Jaf, in northern Iraq,
were rounded up that day in April
1988. Soldiers then separated her
from her !lix children, daughter-in-

. law and grandchildren.
"'l'hat was the last time I saw

them," she sobbed.
Nawkhas is a survivor of what

Kurds and international human
rights organiZations call the mass
roundup and "disappearance" of
tens of thousands of Kurds at the
hands of the Iraqi army. The series
of operations, known as the Anfal,
'occurred in 1987-89,when the Iraqis
razed and sometimes gassed Kurd-
ish villages.

The Anfal - named after a battle
against infidels described in the Ko-
ran - is pronounced by Kurds with
the same horror as Holocaust.

But the scale of the actions is only
becoming known now,
as Kurds and human
rights groups are able
to move freely in Kurd-
ish-held northern Iraq
and examine docu-
ments captured from
Iraqi intelligence of-
fiees.

At the ènd of the Per-
sian Gulf war, the
Kurds rose against
Saddam Hussein. The
Iraqi president
cracked down, and about I.S million
Kurds fled into Turkey and Iran.
The Kurds regained control after a
U.S.-led allied operation helped re-
settle them.

"We are dealing with a tragedy ...
which would certainly rank among
the major human rights catastrophes

•

to.
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The lndemendent February 27,1992

Major assUl~esKurds
of continued support

Massoud Bârzanl, tbe K'urds'
leader, inLondon )'esterday

being denied all supplies from'.
the government-held area.

One was for economic devel ...
opment aid, to enable them to
rebuild their infrastructure
and escape dependence on.'

.emergency relief. The other
was for an assurance of contin-
ued military protection (from
allied aircraft across the border
in Turkey) until a political
solution could be reached.

The current agreement
under which allied forces are.:
stationed in south-eastern Tur>
key expires at the end of June

Hella Piek
Diplomatie Editor

THE Kurdish leader, Mas-
. soud Barzani, yesterday

..received assurances from John
Major that the United States,
Britain and France would con-
tinue to maintain a deterrent
air force in southern Turkey to
:protect Iraq's Ku:-dish popula.
tion from President Saddam
Hussein.

Mr Barzani, who is on a
three.day visit to London, had
\:!mphasised the importance of
maintaining the allied
deterrent
, Lynda Chalker, the Minister
Jor Overseas Aid, told him that
,Britain is to contribute a fur .
,ther £3.1 million for humanitar.
'ian relief in Iraq. .

The Guardian F('hrll;lrv 27. 1QQ2

-ry1ajorpromises
to aidKurds

The FillIPlt'/dlllJllt'\ February 27,1992

PK promises to aidKurds
:Sy Edward Mortimer
',BRITAIN promised continued
'support and protection to the
Iraqi Kurds yesterday when Mr
~John Major, the prime minis-
,:.ter, received one of the two
)nain Kurdish leaders at 10,
:Downing Street.
. Mr Massoud Barzani had. two
main requests on behalf of his
people, who currently enjoy de

..facto autonomy (thanks to the
'_withdraw~of Iraqi govern-
'ment forces'from the area after
..last April's intervention by US,
;,'British, French and DutGh
:hoops and aircraft) but are

jor, who replied: '''I\'e too believe it
is important to kèep our planes iD
Turke)' ... aDd we are encourag.
ing the international community:
to continue to help on the hu-
manitarian side."

The US.led Gulf war coalition
maintains a deterrent force in
southern Turkev.

Mr Barzani àlso met the O"er-
seas Development Minister,
L)'nda Chalker, who said Britain
was ghing SSm (£2.9m) more hu.,
manitarian aid to Iraq to be' dis •.
tributed by the United Nations.

Sirice April last )'ear, Britain
has pro\ided £4Sm in relief aid
for tbe Kurds in the north and
Shia Muslims in the south. Rebel.
lions b~'both groups were crushed
'Iast year by Iraqi forces.

Mr Barzani also asked Mr Ma-
jor for British support in the' •
struggle to ~in autonomy in:
Kurdish northern Iraq.

The Kurdish leader, who faces
his arch-rival Jalal Talabani in .
Kurdistan's first free election on .
3 April, has been negotiating with.
Baghdad on autonomy but the
talks have stalled over the size of .
self.ruling Kurdistan and an
Iraqi blockade of the area.

LO!\'DON (Reuter) - John Ma-
jor told the Kurdish rebelleader,
Massoud Barzani, yesterda)' that
h~manitarian aid for Iraqi Kurds
must continue and coalition
forces should remain in Turke)' to
deter Iraqi aggression.

A British official said Mr
Barzani thanked the Prime Min-
ister, go\'ernment and people of

.Britain for Operation Safe Ha-
ve.ns which he said bad "sa\'ed our
people".

The British initiative set up
.protected camps in northern Iraq
for Kurdish refugees who fled to
the mountains during a Kurdish
rebellion against Sadd am Hus-
.sein after tbe Gulf war.

In his speech, Mr Barzani, the
leader of the Kurdi$h Democratic
Party, called on the wQr)d com-

. munity to pr~~ .. Iraq to respect
. tbe Kurdsun'ti1 a pOlitical solu-
tion could be found to tbe ques-
tion of1beir autonomy.

"As long as there is no political
settlement, we need a continua-
tion of protection by the coalition
forces," he told tbe Ro)'al Insti-
tute of International Affairs.
. Officials said. Mr Barzani also

conveyed this message to Mr Ma-

A. f P.-A. f P.-A. F. P.-A. f P.-A. f P.-A. f P.-A, f P.-A. f P.-A. f P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A.

FRA0212 4~P~~186 F~A /AFP-NU55
F l''' an c l~~.-.,.{ 1..11....d Ec' ~';

Entretien Barzani-Dumas la semaine prochaine

PARIS, 29 fév (AFP) - Le dirigeant kurde Massoud Barzani, qui effectue une
tournée en Europe et aux Etats-Unis, si~~ en France au début de la semaine
pl"Och.=lino:.-:'~E~t. dc)it:avoir' l..InE':'nt.I"E~t:i.(;~navi-::'c:1.('=' chE~f de 1.;::'1c:!i.p1.Ciiiiat.:i.E~'FI"';':,H"I(;:;,'l.i~::;o:.-:,'
Roland Dumas, a-t-on appris samedi au quai d"Orsay. ~

Le leader dl~ Parti Démocratique du Kurdistan CPDK) se trouve actueJ.lement
à Londres. o~ il a notamment rencontré le Premier ministre John Maior et a
aocelé le~ Occident.aux à prolonqer la mission de la force multinationale basée~

....1.:.. ;1c' '].... ....II d cl f" .1.... .,.., ~r ClI~ 'i p' "J II ,..,Ci I~";'..'1. J"1 ,...n j'" c.'" I I l':' 'j ''') n d" lin t...(f.., i']'" i~ll"l~P n l ï1 n'l -j '1" 'j CI1.1 F'. FI n l. l'" (,,',

~:s~K~;d:~"i;:k~:n~-q~~";é~i:~~n~ i~a~~~~~;;~-et"l; go~~~;n~m;n~-~~-~~~~a~.' ..

Eta~~:~n~:,S~~ ::~~~~ie~e~~:~~~~g:~:~=n~er:~c:~~~:; ~~eA~~~7:~~: ~~t7~:rand~
épouse du chef de l'Etat et pré~idente de la fondation humanitaire
France-Libertés. Mme Mitterrand a récemment dénoncé, devant la Commission des
droits de l'homme de l'ONU à Genève, le sort fait aux Kurdes par les autorités
dE' Ba!Jclacl n

p~:;/I.I'l'\c
AFP 291332 FEV 92
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Métier: peshmerga
Licendé en littérature de l'Université de Mossoul et installe à Dohouk, au
nord du Kurdistan d'Irak, Faddoulah n'a pas encore eu l'occasion de se
consacrer à l'enseignement. Faddoulah est Kurde, Entre les bombes et les
exodes, résumé d'une trajectoire humaine.

..

9uand ilévoque letemps de ses
études, à l'Université de Mos.

Sou, où il a obtenu une licence en
littérature, les yeux de Saddoulah
s'éclairent. «C'était la belle époque,
dit-il, le temps de la camaraderie,
de-lajoie, des espérances ...» Après,
dés années, qu'il n'aurait jamais
imaginé devoir vivre, suivirent.
Des années dont il me parle par
bribes, avec une extrême pudeur,
sans jamais se plaindre.

Deux fois, sa vie fut chahutée
par des «impondérables». Lapre-
mière fois, c'était en 1988,Saddam
Hussein commença à raser 4000
villes et viUagesdu Kurdistan. A
l'instar de plusieurs millions de
'Kurdes d'Irak, Faddoulah dut
prendre la route de l'exil. C'est
l'Iran qui l'accueillera. Il s'était
débrouillé pour subvenir aux be-
soins de sa famille lorsque son
père tomba malade. Cancer de la
gorge incurable. En dépit de ce
sombre pronostic, le jeune Kurde
fit alors l'impossible pour le sau-
ver, le soulager. '

((L'hôpital était très cher. Pour le
payer, je dus vendre tout ce que
j'avais: ma voiture, mes pistolets, et
jusqu'à ma dernière chemise, qui
était neuve. Mais je n'ai pas de re-
grets aujourd'hui: je sais que j'ai
fait ce que j'avais àfaire.»

Ille put aussi grâce à la solida-
'rité d'un compatriote réfugié dont
ilépousera la fiUe.

Quelques années plus tard, tan-
dis que sa mère et ses frères et
sœurs trouvaient refuge dans un
camp de Turquie, Faddoulah re-
venait au Kurdistan d'Irak.

Tout est détruit
Une nouveUe existence com-

mence à Dohouk. Faddoulah se
métamorphose en commerçant.
Les trois petites boutiques où il
vend des pièces de mécanique lui
permettent de gagner sa vie. Mais
letemps de ~ stabilité sera bref.

Au printemps 1991, après
l'euphorie du «Printemps kurde»;
lesbombes irakiennes déferleront
sur le Kurdistan tandis que les Al-
Uiésdemeurent passifs. Les maga-
sins de Faddoulah sont pillés, dé-
'truits. Plusieurs semaines après
'l'attaque irakienne, l'Occident est
,saisi d'un formidable élan huma-
nitaire. Les Kurdesd'Iraksontàla
urie de l'actualité. Les représen-
tants de divers mouvements cari-
tatifs et de l'ONU viennent sur
place. Comme les peshmergas
(combattants kurdes, en kurde:
celui qui va au-devant de la mort)
francophones sont rares, Faddou-
lah devient interprète auprès de
l'ONU. Puis il décidera de s'enga-
ger comme peshmerga à plein-
temps, après avoir exercé cette
(onction bénévolement, à côté de
son travail de commerçant.

Dans les camps
Depuis, interprète du PDK

(parti démocratique kurde), Fad-
doulah accompagne les rares
journalistes curieux de découvrir
le Kurdistan d'Irak: il va avec eux
dans les camps de réfugiés, leur
fait découvrir la vie de tous les
~ours des familles kurdes. Il leur
montre lespalais de Sadd am Hus-
sein, les prisons et centres de tor-
ture du même monsieur. Et en-
core, lesvilles et villages en ruines,
qui ponctuent le paysage, de Za-
kho à Halabja. C'est lui qui nous
fait connaître des bergers et no-
mades, des hommes politiques et
des cinéastes, du Kurdistan
d'Irak, dans les villes et les cam-
pagnes. C'est lui qui nous console,
10rsqu'on pleurera d'avoir vu trop
de détresse. C'est lui aussi qui
nous dira les fleurs, la nature, les'
torrents, les petits lacs et les mon-
tagnes du Kurdistan. Un Kurdis-
tan qui, n'était la guerre et sa me-
nace permanente, serait le paradis
du tauris,me.e'est lui enfin qui hé-

berge gracieusement sous son toit
les hôtes de passage. Avec sa
femme, ilm'accueille dans sa mai-
son de Dohouk et s'excuse du
confort rudimentaire de celle-ci.
((Il n y a plus de meubles, plus de vi-
tres aux fenêtres, pardon pour les
courants d'air! Quand les soldats
irakiens sont venus, en avril, ils ont
tout pris: les meubles, les vêtements,
les tapis, la radio. Et ils ont cassé
tout ce qu'ils ont pu.»

Dans la maison vide
,Faddoulah, qui me fera visiter

:~'qUàrtiers rasés de sa ville, s'es-
âme heureux: (Les Irakiens
avai~nt inscrit un signe à la craie sur
ma maison et avaient prévu de la dé-
truire à la dynamite, comme beau-
roup d'autres habitations à Do-
houk. Mais j'ai alerté les Nations
unies, à qui je servais d'interprète.
Ma maison a été épargnée. Je l'ai
retrouvée vide mais au moins en ai-
je une. Tous les Kurdes n'ont pas
'cette chance.»

Chez Faddoulah, comme chez
beaucoup de Kurdes, on mange à
même le sol, assis en tailleur: du
yogourt et du pain que sa femme
,C<;lnfectionneeUe-même, chaque
jour, des œufs et des fruits. On dort
aussi à même le sol - les soldats
irakiens ont emmené les lits -, ou,
si l'on préfère, sur le toit de la mai-
son, avec la protection d'une
moustiquaire. A cinq heures, c'est
le coq du voisin qui nous réveille
bientôt suivi par lechant du muez-
zin.

Après plusieurs centaines de
kilomètres en compagnie de Fad-
doulah, à parcourir le Kurdistan,
retour à Dohouk. Nous parta-
geons le repas du soir - riz et to-
mates griUées - avec des parents,
récemment revenus d'Iran. Des
voisins passent à l'improviste. On
ajoute simplement deux assiettes.
Faddoulah raconte à sa femme et
à se~-hôtes les camPs de re.fùgiés
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~addoulah, et un enfant kurde, lors de l'arrivée du camion de France-Libertés,à Dohouk, avec sa cargaison d-:
livreset de cahiers.. PHOTOS GILBERTE FAVRl.
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Souffrir du froid ...
Au Kurdistan d'Irak, cet hiver,

ils seront entre 500 000 et
800 000 à souffrir du froid, vivant
en pleine nature, sous les arbres,.
sous des toits de feuillages, -ou
dans les ruines de leur maison ..les
plus chanceux, eux, ont trouvé un
toit en dur dans les andens cen-
tres de torture et prisons de sad-
dam Hussein.

de Daoudia et Diyana, Rawan-
douz, Chaklawa, Salah-ed-Din,
Suleimanieh, Halabja.

Seulement le tor.."1eITe

Soudain un sourd grondement
.résonne dans le ciel de Dohouk:
.est-ce un avion irakien, un avion
turc ou simplement un avion al-

.lié? Voici quatre jours, des avions
irakien!) bombardaient Suleima-
nieh. Et, il Ya deux jours à peine,
c'était au tour de l'armée turque de
bombarder le Kurdistan d'Irak, à
'trente kilomètres à l'intérieur des
t~rres~ Le grondement persiste,
,bJe!ltot accompagné d'averses:
c.è'tjit, seulement le tonnerre.

Alors levent s en~('\ln re parles fe-
.nêtres sans vitre~ de la maisoll.
Faddoulah tente d~ remédier à ces
inconvénients en po~ant des cou-
vertures et rideaux sur .Iô trous
vides tandis que j'enfile un pull et
un anorak.

A I"heure du desc;ert pommes,
. raisins et grenade ...d'Iran -, une
coupure d'électricit~ nous plon- .
gera dans l'obscurité. Faddoulah
court chercher la lampe à pétrole.
les femmes rient et chantent...

Plusieurs semaines ont passé.
Décembre est arrivé. Je me de-

.mande si Faddoulah aura pu faire
rem~lacer les vitres de sa maison ...

Gilherte favre
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Le Bien Public 27 février 1992

Les Bourguignons au Kurdistan
Il. L'urgence, c'est la survie.

quels" ils" souhaitaie'nt
transférer les vivres pOlir les
acheminer dans les monta-
gnes ne pouvaient passer du
nord au sud. '

Il existait cependant une so-
lution : faire transiter les ca-
mions par le territoire irakien,

'sous bannière ONU, jusqu'à
Souleymanieh. Mais l'Irak
n'accorderait certainement
pas de visas à ceux qui ve-,
naient aider les Kurdes. Il fal-
lait donc aux Bourguignons reo,
joindre Souleymanieh à bord
de leurs 4X4, escortés par des
peschmergas, ,en forçant les:
routes coupées par la neige, à '
l'intérieur de la zone libérée.

Après quatre jours de reo:
,,cherches, et grâce à un austra--,
lien chaleureux du nom de:
Patrick Strunks, membre de

'l'association humanitaire Care,
,les Bourguignons ont pu obte~
nir le prêt de trois camions, les
bannières ONU et l'achemine-,

',ment des vivres jusqu'à Sou-:'
, leymanieh. :

Ensuite, leur courage, leur
ténacité, leur volonté d'aller
jusqu'au bout de leur engage-

,ment. .. et le soleil qui a fait
fondre une partie de la neige
les ont aidés à franchir les
rn_Qnt.agnes. La distribution

Les provinces de Zaho et de
Dohuk, peu éloignées de la
frontière turque, sont loin de
vivre dans l'opulence, mais el-'
les sont considérées comme'

'riches, grâce aux trafics de
toutes sortes. En outre, la
garde républicaine irakienne,',
si elle y a commis des meur-
tres, n'a pas eu le temps de'
détruire les villages. C'est au'

, sud, à Souleymanieh, et sur-
'tout dans les montagnes alen-
tour, que la situation est dra-
matique. Là, Saddam Hussein
a fait raser les bourgades et les
villages, méthodiquement,
maison. par maison.

Et les gens qui y sont reve-
nus, souvent des veuves avec
leurs enfants, n'ont que des
ruines pour abri. Comble de
malheur, il n'a pas neigé au-
tant sur ce secteur depuis
1943. Toutes les routes entre
le nord, d'où vient l'aide, et le

'sud où sévit la famine sont
coupées. C'est malgré tout là
que les Bourguignons ont dé-,
cidé d.'.atl~roffrir les vivres ob-i
tenus grace à la générosité de
ceux de leur région. '

A leur arrivée à Zaho, il leur
a bien fallu se rendre à l'évi-
dence : même les petits ca-
mions de 9 tonnes dans les-

avaient' collaboré avec Sad-
dam Hussein de près ou de
tain (et n~ont pas été éliminés)
'de fuir ou de s'intégrer ...

Et puis il y a les élections,
qui doivent se dérouler en
mars et désigner les membres
d'un Parlement Qui repr()sen-
'tera les nouveaux citoyens,
kurdes. Ce qu'ils souhaitent
tous, c'est être reconnus par
J'ONU, et obtenir un statut fé-
dérai par rapport ,à l'Irak.
, les médecins, les agricul-

teurs s'organisent aussi,
au-delà des partis, pour créer
des unions plus efficaces, des
groupements d'intérêts. '

(~.

':'Oans les entrepôts d'un ancien camp militaire Irakiel:'l, le chargement des camions qui
passeront par la zone gouvernementale sous bannière ONU '

(photo Gilles Dupont)

Une belle
goutte d'eau

On respire la liberté sur
cette bande de terre bouillon-

, nante, mais cela ne se mange
, pas. L'urgence, c'est aussi -
,et surtout - survivre. Les or-
ganisations non-gouverne-
,mentales (ONG) sont nom-
breuses au Kurdistan. Les
t3ourguignons? Ils sont une
goutte d'eau dans l'océan des

"besoins. Mais ùne belle goutte
d'eau, parcequ'ils ont choisi,

, d'aller là où les autres ne vont
pas.

Rejoignant les Bourgui-
gnons qui emmènent l'aide
aux Kurdes avec l'aventurier,
dijonnais Patrice Franceschi,:
nous avons hier brossé le dé-
cor de la zone libérée depuis le
mois de mai. Et nous avons vu
que tout y était à bâtir, à imagi-
ner, à créer. ,

Au Kurdistan libre, huit par-
tis, des communistes au mou-
vement assyrien (qui défend
les chrétiens), en passant par
les deux Il grands», PUK (dé-
mocrate-nationaliste) et PDK
(le plus ancien), qui se cô-
toyaient sur les chemins de la
guerre, sont unis au sein du,
« F.-ant II.

l'urgence. pour les respon;
'sables de tous ces partis, c'èst
d'installer la démocratie, de
montrer les Kurdes capables
de s'organiser afin d'obtenir
,ou de conserver la caution et
:la présence des Occidentaux,
seuls garants de la liberté
toute neuve.

Tout s'organise effective-
ment, de façon encore em-
bryonnaire mais encoura-
,geante. Ainsi, dans la ville de
Dohuk, au centre de la zone
libre, on voit aufourd'hui appa-
raitre les premiers policiers
peschmergas, dont les unifor-
mes bleus sont le signe d'une
première prise en main des
Kurdes par eux-mêmes de leur
sécurité intérieure.
, le Front prélève des taxes,
sur les camions turcs qui tra-i
versent la zone pour aller à.
Mossoul, en territoire gouver-;
:nemental irakien, se livrer au,
trafic d'essence. les collee.'
teurs d'impôts font également
'régler une taxe sur l'électricité,
fournie par un barrage tenu
par les résistants.

l'argent est reversé d'abord'
aux combattants, qui touchent
~,Jne solde variélb1e selon le
parti auquel ils appartien-
nent ... et selon l'état des cais-
ses. Personne, de toute façon,
ne sait au juste combien il y ci
odepeschmergas dans la zone ..
,Selon l'interlocuteur, on en-,
;tend parler de 500 000 homo.
mes, ou de 200 000...

le Front tente aussi d'jn.,
demniser les victimes de la
:guerre : 75 dinars par famille:
qui a donné l'un des siens au'
-Kurdistan; là encore, c'est se-
'Ion l'état des caisses. On es-
saye de continuer à payer les
anciens fonctionnaires de
l'État irakien, et le Il grand par-
don Il. a perll)is,,~ ceux qui
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dans les villages oubliés devait,
commencer aux alentours du
19 février. Mission accomplie I
La goutte d'eau bourgui-
gnonne allait tomber là où il
fallait qu'elle tombe ...

Notons encore qu'outre les
1racas imposés par les condi-
tions météo, les Bourguignons
ont da subir ceux des doua-
niers turcs : il a fallu une pa-

tience à toute épreuve ... et des
nerfs d'acier à Marcel Lacroix
et Ghislain Gomiot (le chauf-
feur et le mécanicien du ca-
mion prêté par Régis Martelet
'pour acheminer les vivres de
Dijon à Zeho). Refusant de
payer un bakschisch exorbi-
tant, ils ont da patienter cinq
jours à la frontière avant d'ob-
,tenir un document leur oer-

~mettant de repartir à vide pour
'la France.

Dans la prochaine et der-
nière partie de notre récit,
.nous découvrirons les chré-
tiens du Moyen-Orient, persé-
.éutés depuis des siècles et
.souvent oubliés de leurs frères
d'Occident.

Gilles DUPONT

.mIlIlßIII•• IT.~i.ll11n.11II1.~ 1lllJlilJlJlimrlllrull•• 1m_TIIlII1Il.lln_~ .il1f.~llmllllfill1lß1f_TI1•• nllllllllll.lllli~.~.~llrllllllillllllnrllm.rrll.~.~IilJIIlIJII~lin_ru IlIß~.ll.~_n.I __ m:iil~~"__ ::O__ ëlll{iië.ii:lIIiili•.:;.__

DEPECHE DE DijON 28 février 1992

Les Bourguignons au Kurdistan
III. - Les chrétiens du bout du monde

Dans le. deux prami',es parties de notre
reportage sur le Kurdistan Irakien,où huit Bourgui-
gnons som partis avec l'aventurier diJonnals Pa-
trice Franceschipour distribuer l'aide offerte par~v.particuliers et les entreprises de la région, nous
avons vu • quoi ressemblait la cc zone libérée )).
Puis nous avons évoqué la façon dont travaillait
l'équipe partie de Dijon. Dans ce dernier volet,
nous partons • la rencontre des chrétiens du
Moyen-Orient.

DH enfant. heureux: dan. le Nord ça n'e.t pa. l'opulence,
mai. on vit grlce aux trafics avec la Turquie

(photo Gilles Dupont)

«Combien de balles avez-
vous tiré hier '1. Grand,
calme, bourré d'humour, le
père Petros, prêtre de la Ra-
roisse Sainte-Marie, à Zaho,
tient diwan (divan). Entendez
par là qu'il reçoit dans son
salon, chaque Jour, entre les
offices, des chrétiens, des mili-
taires, des musulmans, des
étrangers. Il écoute, conseille,
critique, dialogue devant un
petit verre de thé. SOr qu'il
passe au moins 5 litres de
cette boisson chaque jour ...

«Mon père., répond le
peschmerga qui. la veille, en
ma compagnie, avait IAché
une petite rafale devant
l'é9.lise, «nous n'avons tiré
qu une fois. C'était pour ré-
pondre iii Joseph, qui tirait de-
pl,li. le maison. Quatre rafa-
ies ....

Ut &1èrePetros fait semblant
de ~orter : «Mais quelle
précliœOon I Les gens vont

. croi ....que pendant le sermon,

. j'al dit qu'il fallait tirer des
balles I Vous auriez au moins
pu attendre d'avoir tourné le

. coin de la rue I • Et il éclate de
rire.

Durant cinq jours, le prêtre a
accueilli dans deux chambres
de sa maison et nourri dans sa
salle iii manger l'équipe des
Bourguignons au complet. Un
prêtre au Kurdistan '1 Et oui I
Les chrétiens sont les plus an-
ciens habitants de cette terre
aujourd'hui iii majorité musul-
mane.

Ils sont les descendants des
Assyriens, parlent l'araméen,
la langue de Jésus et des apô-
tres. Ils sont les héritiers de
.l'ancien royaume de Mésopo-
tamie, apparu dans l'histoire il
la fin du II" millénaire. Leors
ancêtres ont étendu leur em-
pire de la mer Noire il la Médi-
terrannée. Ce sont eux 9ui ont
rasé Samarie, capitale d Israêl,
détruit Babylone et pénétré en
E13ypte, avant que les Babylo-
niens, alliés aux Mèdes, ne
détruisent l'Assyrie et se par-
tagent le royaume.

Les Assyriens sont aujour-
d'hui 4 millions répartis dans
le monde. Ils sont par exemple
50 000 en URSS, 100 000 il
Chicago (USA). Ils sont divisés
en trois Eglises : Nestoriens
(Eglise d'Orient), Chaldéens

(catholiques) et Jacobites (or-
thodoxes). En Irak, ils sont
1,5 million. 250 000 dans la
région libérée. Ils sont installés
sur cette terre depuis des mil-
lénaires, et les musulmans n'y

.sont arrivés que depuis l'an
, 900. Le parti des Assyriens,
. «Assyrian Democratic Move-
ment., créé en 1979, siège au
Front qui tente d'organiser la
zone libérée. Les chrétiens ont
eL: l'assurance des peschmer-
gas musulmans qu'ils auraient
leur place dans le Kurdistan
libre.

cc Dites aux chrétiens
d'Orient de revenir
dans leurs villages ))

Le mouvement assyrien dis-
pose d'une force armée. Elle
compterait environ 2 000 hom-
mes répartis dans la zo.~e !ibé-
rée selon '.les chefs .mllltaires.
Mais d'autres sources chré-
'tiennees affirment que seules
quelques centaines sont bien
entramés. Nous avons rencon-
tré il. Zaho, dans leur PC,
M. Kaldhu, chef des combat-
tants chrétiens de la région, et
son adjoint, Yussef : «nous
sommsa les premiers habi-
tant •. (Jè éette terre. C'est l'his-
toire ~i le dit, pas nous. Alors
noUls avons notre rÔle il jouer,
comme les autres. Vous savez,
si . It!, gouvernement irakien

S'98t acharné sur les Kurdes, il
s'en est doublement pris aUl<
chrétiens. Lors de la dernière
offensive des soldats de Sad-
dam, ce que j'ai vu devant
moi, parce que j'y étais, ce
sont des centaines de victi~ ;
mes, femmes, hommes, en~
fants. Mais personne ne peut
dire combien ont été tués ....

Leurs rapports avec les
pe'schmergas musulmans '1 '
''"aus sommes .Ia minorité.
Nous nous occupons des.
chrétiens. Mais nous siégeons
au Front du Kurdistan. Tous
ensemble Ce sont les aillés
qui décident de la situation
future. SI vous aviez pu aller
jusqu'au bout, faire en sorte
de changer le président de
l'Irak ... Ce qu'on cherche, tous,
c'est la pail< pour toujours ....
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Les rapports des chrétiens
d'Irak avec les communautés
de l'Occident 1 cc On a des
contacts, bien sOr, mais rien,
de concret. On attend de.'
l'aide, des soutiens ... On at-'
tend. Le messag~ que je ferais
passer aux chrétiens de votre
partie du monde est très sim~
pie : aux chrétiens d'Orient, je '
dirais qu'ils reviennent darts,
leurs villages. Aux autres, je
demande de venir nous voir
Ici, de venir nous rencontrer,
de constater notre situation. Ii,

, Ne dites pas au père Petros
que les chrétiens d'Irak sont'
abandonnés. Il répondra im~
manquablement, en s'empor;'
tant : cc Aucun chrétien n'a le
droit de se dire abandonné:
Dieu n'abandonne jamais les:

'siens. t\ous pouvons penser,
que 'nOfJS sommes oubliés.

, Mais pas abandonnés. Depuis
~O ans nous vivons l,a guerre:
et les drames. Je n'ai jamais
vu un évêque dans cette ré-
gion. Amenez-nous des évê-
ques, qu'ils nous rencontrent ..
qlJ'ils nous ent~ndent't-,I)

, la, ,nuit, glacée, tombe sur
'laho:" Demain matin, dès
l'aube, la cloche de Sainte-Ma-
rie appellera les chaldéens,
pdur la première messe. Ce
que dira le père Petros durant
son prêche, ceux qui ne par-:,
lent ni l'araméen, ni le kurde
ne le comprendront pas. Et les
chants des fidèles, aussi pro-
fonds, aussi sincères soient-

, ils, auront bien du mal à par-
,courir les 5 000 kilomètres qui
séparent le Moyen-Orient de
l'Occident.

Gilles DUPONT

,"'

,\4

Le message
du père Petros
aux Bourguignons

Voici le message que le
père Petros, p,rêtre chaldéen
qui a accueilli dans sa pa-
roisse les Bourguignons à
leur arrivée au Kurdistan, a

,souhaité faire plisser dans
nos colonnes : cc Je remer-
cie cordialement tous mes
frères de l'humanité, surtout
dans la foi, qui nous ont
donné la main, offert de
l'aide spirituelle, matérielle,

, et les moyens de vivre hu-
mainement dans la paix et la
sécurité. Bien que la vie hu-
maine soit un don du Bon

"Dieu, les moyens que l'hu-
,manité, surtout l'Occident, a
'utilisé, pour le peuple qui
était dispersé dans les mon- ,
tagnes et massé sur les
frontières des pays voisins
étaient extrêmes.

Au Kurdistan d'Irak, il y a
différentes religions. Nous
vivons en fraternité et nous

'voulons que cela dure.
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Nous, chrétiens, ressem-
blons à une petite barque
sur l'océan, et en tous les
domaines, ecclésial" asso-
ciatif, nous renouvelons no-
tre voie pour la continuité,
pour notre salut. Les dan-
gers de la situation noire
dans laquelle nous nous
trouvons nous obligent à re-
doubler d'efforts.

Aux chrétiens, motnes,
, évêques, sœurs, Eglisès, je

demande: ne nous oubliez
pas. Aidez à faire en sorte
que notre calvaire arrive à la
Résurrection. J'aimerais en-
fin faire .part de notre recon-
naissance, de nos remercie-
ments spéciaux à ceux qui
ont déjà participé à l'amélio-
ration de notre vie. Puisse la
charité vous pousser à
continuer pour le bien com-
mun de la région, de ce petit
groupe qui appartient à l'hu-
manité. I)
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La Croix 28 février 1992

Les Kurdes irakiens sombrent
dans l'oubli

Les
laissés-pour-
compte
d~ la victoire

Lumière et ombre ont« toujours été le lot des
. - Kurdes mais il ne

faut pas oublier qu'ils conti-
nuent de mourir même sion ne le
sait pas », a déclaré le secrétaire
d'État français à l'action huma-
'nitaire, Bernard Kouchner. « Il
ne faut pas abandonner les Kur-
des », a-t-il ajouté.

Pourtant, la réalité est là. Un
an après la rm de la guerre, la
formidable coalition internatio-
nale contre Bagdad et en faveur
des Kurdes, en vertu du principe
du droit d'intervention humani-
taire, s'est peu à peu retirée. Elle
laisse derrière elle un centre de
coordination militaire allié
(MCC), basé à Diyarbakir en
Turquie, avec une antenne à Za-
kho, au Kurdistan, des observa-
teurs de l'ONU et des organisa-
tions humanitaires qui
réclament des fonds supplémen-
taires.

Plus de
500 000 sans-abri

Le centre militaire poursuit,
depuis le départ des troupes al-
liées, en septembre, la sur-
veillance du nord de l'Irak et
'approvisionnement par héli~

~optère de certains hameaux
is"lés. Mais les sans-abri sont
.stimés à plus de 500 000, le bIo.
,~u~établi par lè gouvernement
inkien en octobr~ ,est toujours

en vigueur et les nëgoclations
.entre Kurdes et Bagdad sont
bloquées.

L'idée d'une conférence hu-
manitaire réunissaht les bail-
leurs de fonds sous l'égide de
l'ONU a été officieusement
'avancée par Lynda Chalker, se-
crétaire d'Etat britannique au
développement et à l'outremer,
auprès de ses partenaires des
Nations Unies à Genève.

Un recours à l'ONU sur ce
aujet ne paraît toutefois pas
«opportun» dans l'immédiat à
(l'autres pays occidentaux, indio
ctüe-t-on dans les milieux diplo-
,matiques, la communauté inter-
nationale n'ayant pu obtenir de
Bagdad le respect total des réso-
lutions du Conseil de sécurité,
en particulier sur le désarme-
ment. « D'autant plus que
l'ONU est sollicitée par le Cam-
b,pdgeet la Yougoslavie et que
lés bailleurs de fonds ont les
yeux tournés vers l'ex-URSS»,
estiment ces mêmes sources.

«Les Kurdes ne pourront plus
supporter un nouvel exode si les
Irakiens repassent à l'attaque
au printemps, après la fonte des
neiges qui mettra à nu les mines

.infestant le terrain .», souligne
une jeune femme médecin tra-
vaillant pour l'or~anisation hu-
manitaire française France-Li-
bertés, de retour du Kurdistan
irakien.

Lettre ouverte des ONG
au~ dépuJé. européens
DaÏlielle Mit~rrand, épouse

du chef de l'État français et pré-

sidente de cette aSsociation, a
vivement dénoncé, lundi de-
vant la Commission des droits
de l'homme de l'ONU, à Ge-
,nève, les « actes barbares» des
.'diligeants irakiens à l'encontre
'des Kurdes. France-Libertés a
lancé au Kurdistan un pro-
gramme de 8 millions de francs
pour réhabiliter des écoles, four-,
'nir des livres et du matériel seo- ,
laire ainsi que des bottes et des
anoraks aux enfants kurdes.

Cette association est parmi
les ONG (organisations ~on
gouvernemen tales) françaises
qui ont adressé une lettre ou-
verte aux députés européens
leur demandant de « débloquer
les sommes sans lesquelles les
.camps kurdes se transformeront
en cimetière pour des milliers ou
des dizaines de milliers de réfu-
giés kurdes» d'Irak, en raison
des rigueurs de l'hiver.

Vers un nouveau
désastre ..•

On précise toutefois, à la
CommIssion européenne, que
les 105millions d'écus (environ
735 millions de francs) alloués
en juillet n'ont pas encore été
totalement utilisés. « Nous veil-
lons à ce que cet ar~ent soit vrai-
.ment dépensé. Ensuite nous
pourrons envisager une action
complémentaire en 1992», sou.
lignent des sources proches de la
Commission, qui admettent'
qu'on « risque d'assister à un
nouveau désastre si des mesures
ne sont pas prises à temps».

Marie JOANNIDIS
(AFP)
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Exiled Iraqis Delay
.Uniting in Move to
.Overthrow SaddaDl
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By Youssef M. Ibrahim
New York Timea Service

RIYADH - Members of the
: Iraqi political opposition living in
, exile were unable to hold a substan-
,tive meeting in Saudi Arabia this
;week of the religious, secular and
•ethnic groups seeking to overthrow
: the government of President Sad-
, dam Hussein.

The failure underlines the inef-
fectiveness of the Iraqi opposition.

The problem has been com-
pounded by the systematic harsh
repression, executions and liquida-
tion pursued by Mr. Saddam

, against internal opponents over the
last 20 years, a campaign that suc-
ceeded in mar$ÏI1aIizingadversaries

'of the regime InSide as well as out-
side the country.

Ayatollah Mohammed Bakr Ha-
kim, a leadiIig figure in the Shiite

,Muslim opposition, said: "We'
agreed that we bave to agree. There
should be a single leadership for
the opposition."

"We need more time for the dia- '
logue going on amongst us," he
added.

Ayatollah Hakim, who lives in •
Iran, said that another attempt to
unite the opposition will be made
in March, possibly ~ in Ri-
yadh. He said the vanous groups
could attempt to select a "national
assembly" from among the opposi-
tion forces.

The ayatollah expressed hope
that such an assembly would in
turn select a "leadership council"to direct resistance efforts. ,
. Dili it was not evident that other
n9tecl opposition leaders, particu-
larly those representing Kurds,
agreed with this plan. And there
was no commitment from Saudi '
Arabia to be the host of another
meeting.

The leaders, of two important
Kurdish opposition groups, Mas-
soud Barzani and Jalal Talib~, :

,ailed to show upfôr the gathering,
although lower-ranking members
of the Kurdish resistance attended. '

Mr. Barzani, who met Wednes-
day with Prime Minister John Ma- .
lor in London, qu~tioned the fo.r-
mation of an Iraqi government ID
exile, sayiilg it would not satisfy
KUrdish aspirations for autonomy.

Iraqi opposition groups bad pr~-
viously met in Damascus and Bei-
rut. The Saudi government had'
been reluctant to have them meet,
'hère except in small, individuAl;
groups, since the official position.
of the Saudi government is to op- .
pose interference in the internal af-
fairs of other Arab countries.

Privately, Saudi officials said
their opposition to such interfer-
ence was a point of "principle" that
remained unchanged, but they not"
ed that the Iraq.i government that
invaded KUW81t and threatened
Saudi Arabia a year ago was treat-

. ed as' an exception to that rule.
The estimated 47 widely diverse

: Iraqi opposition movements differ .
widely in their views of the future

, of Iraq. Foreign diplomats believe
, that the more powerful opposition
groups, the Kurds and the Shiites,
are still competing among one oth-

, er for prominence and for support .
from the allies that went to war

.' against Iraq a year ago.
"At the moment the Saudi effort,

is to work alongside Syria to unite
these groups in a coherent threat to
the Iraqi regime," said a senior for-
eign envoy in Riyadh. He said the

, goal was especially difficult be-
cause of the differing views among.
those Arab nations allied against

, Iraq.
Syria has often said it was most

concerned about Ir~ staying with-
in its borders, a position supported
by Turkey. But Egypt, the Gulf
Arabs and Saudi Arabia appeared

over the làSt few months to b.~m~'-
ing toward a position of s1i:pportilig
the overthrow of Mr. Saddam
above other goals. .

The most credible components
of the opposition include the Mus-
lim Shiites, who constitute a major ..
ity of Iraq's 18 million people with
large concentrations in the South,
and the Kurdish rebels in northern-
Iraq.

Other important opponents of.
the government include former.
Iraqi Army officers, former Arab
Ba'ath Socialist Party officials who
have turned against the ruling par--
.ty, and representatives of the Sunni:
,Muslims who constitute the reli-.
.gious minority assembled around
'Mr. Saddam's largely Sunni gov-
ernment.

Foreign diplomats and Saudi of-
ficials in Riyadh say the Gulf coun-
tries still favor an internal coup in
Iraq that would prevent either Shi-
ites or Kurds from taking the lead
in gOVèmingthe country but would
result in an acceptable alternative
to Mr. Saddam's government.

Saudi and foreign officials said
. the Saudi government's agreement,
to allow Ayatollah Hakim to visit
Saudi Arabia indicates that the
Saudis continue to oppose signifi-'
cant Shiite participal10n in any fu-
ture government in Iraq.

"Receiving Al Hakim falls more;
in the sphere of a psychological:
destabilization campaign against:
Saddam Hussein," a foreign diplo-

,mat said. "The Saudis hope it will
help get rid of him but they are not l

•likely to support the Shiites in gov-
ernment." :

Indeed, interviews with Saudi of-.
ficials suggest that Saudi Arabia's ~
:priority now seems to be to get ri(
of Mr. Saddam, even if such a move ';

,precipitates civil war or intense]
'competition inside the country as ~
, diverse movements fight for domi-"
.nance.
; A year ago, Saudi Arabia as well
as the United States refrained from
supporting a major uprising

, against the Iraqi regime that threat-
ened to divide the country between'
Shiites in the south and Kurds in'
the north. The two countries still'
appear to favor a scenario where
the Iraqi Army would stage a coup
and take power.
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Massoud Harzani, on a visit to London, tells Patrick Cocl{hurn of his concerns

Massoud Banani. in London, said the stumbling block to talks with Baghdad was the issue of Kurdistan'~ h\)undarit,~ Phu/ogmph. Dall.! R. 'If'

Kurds look to continued allied
air protection against Iraqis

ALLIED air cover over northern
Kurdistan, which prevents an
Iraqi army counter-attat'k a~ainst
the Kurds, is Iikeh to continue.
according to l\1as~oud Banani,
the Kurdish leader. He said that
President Turgut Ozal uf Turkey
and his Prime Minister, Suley-
man Demirel, had told him they
did not object if allied planes con-
tinued to use bases in Turkey or
overflew the country, but the mat-
ter would have to be discuswd b)'
the Turkish parliament

The American. Bl'ilish :md
French plant'S flying tI\ ,'l' north-
ern Kurdistan an' 01' critical im-
portance III the Kurds hecause
they are their main prulcclion
agaim,t an Iraqi militaI") olTen-
sive. Mr Barzani, in London for
an official visit as leader of the
Kurdish Front, said he had also
bem assured by John Major, the
Prime Minister, that Britain fa-
voured renewal of the basing
agreement in June,

!\olr Barzani, in an interview
with The Independent, said he was
pleased with his talks in Turkey.
He did not receive any promise
from the Turkish armed force~
that they would not make further
cross-border incursions in pur-
suit of Kurdish guerrillas in Tur-
key, but they did say they would
do everything they could to limit
civilian casualties.

At a press conference at the
House of Commons earlier, Mr
Banani wa~ dismissive about a
meeting ill Saudi Arabia of oppo-
ncnts of' lhl' Iraqi President. Sad.
dam IIl1sselO. He said the Kurd-
ish Front, far and away the
largest and most powerful opposi-
tion group in Iraq, had only been
invited to Saudi Arabia with one
day's notice, when it was impossi-
ble for them to go. He said the
tendency for each of Iraq's neigh-
bours to support it~ own !:roup of
Iraqi dissidenh was damaging lu
the opposition as a whole.

Mr Barzani alsu disclosed thaI
after eh"ctions in Kurdistan ou .\
April the Kurdish Frunt mayes,
tablish a unilil'd military mm,
mand, with 80,000 peshmei-ga and
20.000 police. He thought there
might be as many as 400,000
armed men in Kurdistan describ-
ing themselves as peshmerga,

The Kurdish Front, groupin~
the eight main Kurdish parlies,
has never demanded outril!ht in-
dependence, but wants autunom)
within Iraq. It is also extremely'
nervous ofalienating Iran or Tur-
key, both of' whkh have larl'e
Kurdish minorities or their own.
But after the .\ April e1et'tiun a
new assembly will establish an
administration to operate ser-
vices no longer provided by Bagh-
dad, which pulled its last forces
out of Kurdistan on 23 October.

Talks with the Iraqi govern-
ment have been suspended sinn'
Baghdad imposed a blockade on
Kurdistan in October. Mr Bar-

/101 ",id lht' main stumbling
hluck "a\ th~ houndaries of the
autollomOlU' region. J>resid~nt
Saddam ha~ h~l'n adamant that
hl' wants total control of Kirkuk.

The Kurds are still worried
about the future of the lInited Na-
tions relief en'ort in Kurdistan.
This is l'Imtludeli under a memo-
randum of understanding he-
tween 8aghdad alllt the lIN whil'h
runs out at the l'nd 0" 'UUl'. The
liN Hil!h Commi~~ion for Refu.
gees i, alrt':tcl~' running down its
activit\ ill I\urolistan. on the
ground~ thaI mil\! of tlll n'fnl!cc~
who fll'd at tht, lime (If Iraqi re-
OIccupation last year haw ,'l'-
turned home.

Mr Banani and his party were
dearly impressed by their access
to senior politkal figures during
their visit to London. He recalled
that the last time he was here, in
1989, he was received by one mid.
die-ranking Foreign Office om-
dal in a re,taurant.
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LAST time he was in Lon-
don, the closest he got to
Margaret Thatcher and
the British seat of power

was lunch in a restaurant with
a lowly Foreign Office official
who listened politeJy as he
begged Britain not to sell
fighter aircraft to Saddam
Hussein.

This week, one war alld two
years later, Massoud Barzani.
leader of the Kurdish Demo-
cratic Party (KOP) and l'l'pre.
senting the eight.party coali.
tion, Kurdish Democratic Front
(KOF), has been received by the
Prime Minister, the. Leader of
the Opposition, the Foreign Sec-
retary, several ministers, bev-
ies of MPs, and Jeffrey Archer,
a novelist. And he met Princess
Anne. Yesterday Mrs Thatcher
finallv accorded him 90
minutès.

II has been a good week for
Ml' Barzani, who is on a tour to
meet European leaders before
going to WashIngton. The mes-
sage he carries is that until
there is a political settlement
the allies must not desert the
Kurds. So far he is more than
satisfied with the assurances
given.

Ml' Barzani has timed his
visit well. The situation in Km'-
distan, he said yesterday, is
critical. President Saddam's in-
ternal blockade is biting ever
deeper, the physical infrastruc-
ture of Kurdistan is on the
point of collapse. and despera.
tion in the cities - already ex-
periencing food riots - threat-
ens to explode into social
mayhem.
"He knows that if Kurdistan
collapses, as the United Nations
.High Commissioner for Refu-
.gèes in Geneva has predicted it

...will if supply routes from Tur-
key and Iran remain blocked,
the region will be destabilised
and the election-conscious aI-
llés ';vill be roundly blamed.
The point has not been lost on
the British government. Lynda

. Chalker, Min;3ter for Overseas
. Development, handed him an-
other £3.1 million this week and

.John Major assured him of
""continuing support".

The "tribal leader", as Ml'
Archer described him yester.
'day. is himself electioneering.
In less than five weeks Kurdi-

. stän should go the polls for the
first time to elect a 100.strong
assembly. Ostensibly this is to
fill the administrative vacuum
left by President Saddam's
withdrawal from Kurdistan. "II
is not a step to Independence"
says Ml' Barzani, "it's not a
move to.brf~ak up Ir~q or set up

a new administration. but to
give a reallead to the Kunls."

But the elections are also an
insurance policy and Ml' Bar-
Zimi is desperate tu have his as-
sembly in place and working
before June, when the UN is
due to leave and Kurdistan will
be further isolated. The West,
he implies, will find it that
much harder to desert the onlv ..
democratically elected leader-
ship in the region.

The "lead" he envisages giv-:
ing Kurdistan involves taking,
over the health, education arid
policing of the region. More im,'
portantly it involves centralis-
ing the armed forces which are
now commanded (to a greater'
or lesser extent) by the various"
political parties. "The militia
will be banned", he said yester.:

Kurdistan's new
army has generals.
in place, and 400
former Iraqi officers
training recruits

day, "and the peshmergas uni-
fied under the command of an
elected committee. We are
thinking along the lines of
20,000 local police and 80,000
pes!zmergas ".

II would be a brave act of dis-:
armament. There are more'
than 400,000 armed men under
different allegiances in Kurdi-
stan. The benefit would be that
Kurdistan's new model army
would be better controlled,
trained, and more efficient.
"We have generals and more
than 400 former [Kurdish] Iraqi
army officers," he said. "We
have already started training."

While he accepts that Bagh-'
dad is not happy with the eJec-
tions, Ml' Barzani claims it is
within Iraqi law to hold them.
He,is not, as reported, worried'
that President Saddam would'
try to nisrupt them .
. Ml' Barzani is confident, too,

that the KDP will win the elec.
tions. which he will be formally
inviting the European Commu-,
nit y to monitor. Last week's
local elections went 70-30in his,
lavour and the university elec-
tiuns - an indication of the in-'
tcllcctual support he can expect
- ended up 9-3for the KOP.

Jabal TaJabani. the leader of
the Patriotic' Union of Kurdi.
stan"and his main rival, may
have control of the only Kurd-
ish television station, he con-
cedes, but "no political party
will be allowed to monopolise
the media", he says,
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TURQUIE : terrorisme et contre-terrorisme

La rébellion kurde menace
la stabilité politique

le. «force. de. ténibre.» -
comme on le. appeUe ici cou-
ramment, - qui, depuis le moi.
de juin dernier, ont a••••• iné
plui de cinquante activi.te.
kurde., ont frappé une nouVelle
foi.. Deux per.onne., un infir-
mier et un militant de gauche,
ont été a••••• iné. d'une b.Ue
dan. la tite, jeudi 27 février,
dans deux viii.. du .ud-e.t an.-
tolien i majorité kurde. leur
précédente victime, avait été,
lundi, un corre.pondant du quo-
tidien pro-kurde Yen; Ulke,
a•• a •• iné dan. la ville de Bat-
l1an (le Monde du 26 février).

ISTANBUL

de notre co"espondsnte
La violence et le terrorisme

avaient marqué le gouvernement
de M. Suleyman Demirel dans les
années 70 et l'avaient mené à sa
chute, avec le coup d'État de 1980.
Les mêmes maux menacent à nou-
.veau la stabilité de la Turquie, à
un moment où son importance
stratégique dans une région en
pleine évolution est enfin reconnue
(le Monde du 5 février).

Dans la Turquie d'aujourd'hui,
la ligne de démarcation tradition-
nelle entre la gauche et la droite
s'est déplacée pour devenir, de plus
en plus, une division entre Kurdes
- qui forment un cinquième de la
population - et Turcs. Bien que le
premier ministre, M. Demirel,
continue d'insister sur la nécessité
'cSetrouver une solution pacifique
au problème, aucune mesure
concrète n'a été appliquée pour
réduire le fossé qui s'élargit chaque
jour entre, les deux communautés.

La récente escalade de la vio-
lence a sérieusement tempéré les
espoirs soulevés par l'arrivée au
pouvoir de la nouvelle coalition
gouverl\C91entale et l'entr~ au Par-

lement de représentants nationa-
listes. Après sept ans d'affronte-
ments et plus de trois mille trois
cents victimes, la rébellion kurde a
franchi les limites de la région du
Sud-Est et menace de contaminer
l'ensemble du pays. .

Assassinats de sympathisants
kurdes ou attentats à la bombe, ces
incidents meurtriers sont tous
symptomatiques de ce que la
presse turque appelle «le syndrome
du printemps )). un acheminement
progressif, mais apparemment iné-
luctable, vers une grande offensive,
dont le début est attendu lors du
Nevrouz, l'équinoxe de printemps,
que les Kurdes célèbrent comme
une rnte nationale.

De part et d'autre, les préparatifs
vont bon train. Malgré les chutes
de neige abondantes, la lutte entre
combattants kurdes et forces
armées turques n'a connu aucune
relâche cet hiver. Les affronte-
ments sont quasi quotidiens, les
victimes nombreuses. «Le pro-
blème est que nous devons nous

'battre dans des /imites démocrati-
ques, déclarait récemment M. Unal
Erkan, nouveau gouverneur de la
région du Sud-Est. Cela prend du
temps ». Cette lenteur exaspère cer-
tains Turcs, qui prônent l'éradica-
tion pure et simple du Parti des
travailleurs kurdes (PKK) par tous
les moyens disponibles. Quant aux
Kurdes, ils manifestent en nombre
important lors des funérailles de
leurs victimes et accusent le gou-
vernement de complicité dans ces
meurtres mystérieux.

Les récents attentats à la bombe
- contre un grand magasin, le célè-
bre bazar et la chambre de com-
merce, à Istanbul, - qui ont fait
quatorze morts et de nombreux
blessés depuis le 25 décembre der-
nier, ont été suivis par les premiers
signes de tension raciale, notam-
ment dans la région égéenne, où,
selon le quotidien Hürriyet. plu-
sieurs fermiers employant des tta-
vailleurs kurdes auraient été mena-
cés de mort.

De mystérieux
«escsdrons de la mort»

Dans le Sud-Est, l'existence d'un
mouvement organisé de contre-gué-
rilla semblable aux eseadrons de la
mo~t d'Amérique latine, ne fait
plus aucun doute, même .si ses ins-
tigateurs sont encore IOconnu~.
Selon les représentants du q'!OtI-
dien Yeni Ulke. M. Altun, le Jour-
naliste tué lundi, avait été brièv~-
ment détenu par la gendarmerie
après la publication en oct,?bre
d'un article suggérant des hens
entre l'émergence d'un parti islami-
que kurde, le Hezbollah - qu'il
affirmait soutenu par des éléments
liés à l'Éta t - et ce mouvement de
contre-guérilla. Depuis lors,
M. Altun avait fait l'objet d~
menaces téléphoniques qUI
s'étaient intensifiées au cours des
deux dernières semaines.

Un article similaire était récem-
ment paru dans l'hebdomadaire de
gauche Vers l'An 2000. Le
18 février, son correspondant à
Diyarbakir la capitale du Sud-Est,
avait été abattu d'une balle dans la
tête alors qu'il était assis à son

'bureau. Parallèlement, des posters
anti-PKK, de tendance islamique,
ont fait leur apparition sur les

,murs de Diyarbakir, exhortant les
jeunes à «ne pas se faire, tue,r pour
ce maniaque» (II s agIt de
M. Abdullah Ocalan, dirigeant du

'PKK). Plusieurs ambassades et
agences de presse étrangères ont
également reçu des cassettes vidéo
aux images choquantes dont le ~ut
était d'illustrer les méthodes VIO-
lentes utilisées par le PKK.

Alors que les «forces des ténè-
bres», de part et d'autre, ~botent
délibérément toute tentatIve ~e
compromis, plus de deux cen~ CIO-
quante intellectuels kurdes et turcs
se sont réunis le 15 février à istan-
bul, pour tenter de renouer le dia-
logue entre les deux communau~és.
Ils n'en étaient pas moms
conscients que leurs efforts, p~ur
louables qu'ils soient, ne suftiralent
pas à éviter une conflagratIon que
la plupart d'entre eux jugent inévi-
table.

NICOLE POPE
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Palestinians and Kurds.-
war's Forgotten People
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Gulf War Migrants
Add to Jordan's Woes

By Jackson Diehl
Wuhlnct ... Pool ForeIcn Service

AMMAN, Jordan-A year after the Persian Gulf
War, the weak economy and uneasy social balance
that underlie Jordan's monarchy are being ehallenged
by one o( the war's most far-reaching and yet seem-
ingly forgotten results: the migration of hundreds of
thousands of Palestinians to Jordan from Kuwait.
. This huge population transfer, which has been

mounting steadily since August 1990, is being called
"the third uprooting" by Palestinian spokesmen, after
the mass departures from Israel in 1948 and from the
occupied territories in 1967. By now, fewer than
50,000 Palestinians are believed to remain in Kuwait.
out of a population estimated at 400,000 before the
war, according to international human rights observers.
Half the Palestinian population fled in (ear o( the invad-
ing Iraqi troops. After Iraq's ouster, tens o( thousands
,more fled because of Kuwaiti retribution (or perceived
Palestinian support of Iraqi President Saddam Hussein.

While the exodus has created a new trauma for Pal-
.estinians, it may have even bigger implications (or ,
Jordan, which, with a population of only 3.3 million, :
has received between 250,000 and 300,000 o( the
refugees. Jordan's government politely calls the im-
migrants "returnees," because most carry the Jordan-
ian passports that have long been the primary diplo-
matic document available to the stateless Palestin-
ians. But (or many of the returnees, as well as their
Jordanian hosts, the current union is one of dire ne-
cessity rather than choice.

One former Palestinian resident of Kuwait, Abdul-
lah Salin, offers a living testament of the new mi-
grants' plight-as well as a history of Palestinian dis-
,placement over the past four decades: Born in 1942 in
an Arab village near Haifa, he had fled with his family
to the West Bank during the 1948 war that created
Israel, then was uprooted again when Israel captured
the West Bank in 1967 ..
. Salin spent the next 23 years working in Kuwait as

a govemment-employed truck driver, and his seven
children were all born there. Last August, however,
the family moved tp Jordan when Salin lost his job and
residence permit because of a Kuwaiti decision to dis- ,
miss Palestinians from state employment. Now unem-
ployed, he lives with his large family in two bare con-
crete rooms, and tries to stretch his savings of $8,000
by selling hummus and falafel at a small stand.
, For now, Salin has taken up residence in the Baqaa
camp north of the capital, where more than 100,000
Pal~stinians live. U.N. officials say 3~0 families from

Kuwait havé movèd in;t11ere, most o( them,
surviving on charity or on meager saving~
from Kuwait.

Though Salin said he will look for employ-
ment around the region, he believes his
fami.lyno~ has no choice but to (ind a place
for Itself IR Jordan. "In the beginning, we
were small boys when we left Palestine in .
1948," he said, squatting on a matress in his
rented rooms. "But we grew up with the
problems, and our problems grew with us.
This is our tragedy."

Many Jordanians, however, are reluctant
to sympathize with Salin's predicament. They
see newcomers like Salin as aliens who

. threaten to swamp the IUngdom's already
strained economy and test the balance in the
country between the large existing commu-
:nityof Palestinians and native Jordanians.

The pressures created by the Palestinian
,influxhave been a major factor behind King
Hussein's relatively enthusiastic embrace o(
the U.S.-brokered Middle East peace pro-
cess, diplomats here say. At the same time,
.the migration has prompted a subtle but
unmistakable political backlash among Jor-
danians in the political and security estab-
lishment, who fear a growing Palestinian

demographic advantage may eventually
threaten their position in the country.

"This big influx has changed the ratio of
the population strongly in (avor of Palestin-
ians, and it has upset the status quo in the
country," said a senior figure of Palestinian
origin, who asked not to be named. "No one
wants to talk about this in public, but every-
body knows it's a fact."
. Remarkably, from the Jordanian point of
view, the country's refugee problem has
attracted little of the attention and none of
the international financial support (ocused:
on neighboring Israel's reception o( Soviet
Jews, even though the increase in Jordan's
.population has been proportionately larger.

Some 380,000 Soviet and Ethiopian Jews
have entered Israel, with a population o( 5
million, in the last two years, prompting Is-
rael's request (or $10 billion in U.S. loan,
guarantees to finance their absorption. By.
contrast, Jordan had a population of only 3.3
millionbefore the flood o( migrants (rom Ku-
wait, and its economy was only one-tenth the
size o( Israel. Meanwhile, the government's
pleas for international aid have (allen on deaf

. ears, both in the West and in the Arab world.
"We talked to the Americans and we talked

to the Europeans, but the response was min-
imal," said Taher Masri, who was Jordan's



REvuE DE PRESSE"PREss REvmw"BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA"DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

prime minister for five months last year.
"They seemed to be saying, 'We can't afford
you.' "

Unlike the Jews coming to Israel from the
former Soviet Union, the returning Palestin-
ians do not need to learn a new language or
culture, and many have savings from Kuwait.
The International Monetary Fund recently
estimated that the immigrants brought some
$475 millionwith them. .

Nevertheless, economists say 60 percent
of the migrants have been unable to obtain
their own housing and 80 percent are un-
employed, in a country where, according to
government estimates, unemployment
ranges from 20 to 30 percent. Sixty thou-
sand are living in swollen, U.N.-managed
refugee camps around Amman, while others
have found temporary living quarters with
relatives or friends.

For tens of thousands of Palestinians,
Jordan is their new home simply because
they have no other place to go. Many say
they see the country as merely another ref-
uge, rather than a homeland, even if they
carry Jordanian papers. UNothing can com-
pensate for our [own] country" said Pales-
tinian Mohammed Milhelm, a former res-.
dent of Kuwait and member of a committee
;et up in Jordan to help the returnees. "We
know we are not at home here, even if we
make up the majority of the population."

Still, Palestinians who lived in Jordan be-
fore the new influx-and who by most ac-
counts made up a majority of the country's
population-perceive the situation different-
ly. Since 1970, when King Hussein bloodily
suppressed armed Palestinian groups in Jor-
dan, they note, the country has lived by an
unwritten but clear social contract. While
Palestinians have been eligible for citizenship
and have grown to dominate the private busi-
ness sector, they have been virtually ex-
cluded from the security services, the armed
forces, and even the civil service.

While that formula has kept the country
stable and allowed Palestinians to prosper,
the new influx of Palestinians has renewed.
the question of Jordan's identity in the long
term, the Palestinians say. Can it remain a
quaint kingdom, ruled by a dynasty installed
.by Britain and controlled by a bedouin mi-
nority? Or will it inevitably-perhaps in
partnership with the neighboring Palestin-
ian West Bank and Gaza Strip-evolve into
a Palestinian-ruled republic? .

The ongoing peace process, in which Jor-
dan is officially part of a joint delegation
with Palestinians from the West Bank and'
Gaza, has fueled the quiet debates here
even further. "These issues are real," said
the Palestinian leader. "Palestinians talk
about it among themselves., and Jordanians
talk about it among themselves. And as far
as the Palestinians are cortcerned, we have
no doubt in our minds that one day there
will .be a strong association between the
West Bank and Jordan."

Jordanians and some Western observers
respond that, despite Jordan's cautious ex-
perimentation with democratic elections
since 1989, no such shift of power could be
accomplished peacefully. But they acknowl-
edge that native Jotdanian anxiety is grow-
ing. One sign, several observers said, was

.the stiff political resistance encounteréd by
Masri, a Palestinian, in attempting to head a
government last year-resistance that was
centered among native Jordanians and
based in part on Masri's Palestinian origin.

"If the Palestinians are a majority, so
what?" said Jordanian economist Fahd Fanek.
"They must make a choice. Either they are
Jordanians and accept the Jordanian system
... or, if they define themselves as Palestin-
ians, they must be excluded from the govern-
ing system." He added, "This immigration is
a burden for Jordan .... But officially these
people are Jordanian-and you can't reject
your own people."

Blockades, Shortages
Make Winter Harsh

éy JonathanC.Randal
W.. tunaton POlt Foreip Service

SALAHUDDIN,Iraq

IraqiKurds, short of food and fuel, blockade(fon
t~ree s!des and shivering thro~gh the harshest
wmter m 40 years, are attempting to cope with

the paradoxes resulting from allied failure to over-
throw President Saddam Hussein during last year's
PersianGulfWar.

Kept off balance by a weakened but still-hostile
Iraqigovernment,suspiciousneighborsand what they
see as indecisionamongthe U.S.-ledWestern powers,
the estimated 3 millioninhabitantsof the region they
call "Free Kurdistan"are trying reluctantly to exert .
controlover the greatest swathof territory they have
ever held.

Although their rebellion after the gulf war was
halted by Saddam'sforces, the Kurds still effectively
holda 15,OOO-square-milearea of mountainousnorth-
ern Iraqi territory at the Turkish and Iranian bor-
ders-an area about twice the sizeof Newjersey and
nearlyone-tenthof Iraq's total.

But in conversationsthroughout a recent nine-day
visit, Kurds from all walks of life repeatedly ex-
'pressed baffleddisappointmentwith Western unwill-
ingness to enforce Iraqi compliancewith U.N..Secu-
rity Councilresolutionsenacted to protect them as a
minority.

They contrasted the vigor of the Western-backed
U.N. inspectionsof Iraqi missile,biological,chemical
and nuclear warfare capabilitieswith the West's re-
luctanceto confrontSaddamover the four-month-old
economicblockadeof Kurdistan.

Kurds made clear in the conversations that they
. felt Western lackof resolve left them no choicebut to
take over minimumcentral government responsibil-
ities in the region despite -the danger of increased
problemsat home and abroad that their more asser-
tive politicaland economicactionsmightcause:

But while they say they see little U.S. determina-
tion to force Iraq to lift the blockadethat has drastic-
ally reduced fuel and food supplies and payment of
governmentemployees, they say they are convinced
that President Bush cannot afford to abandon them
duringan Americanelectionyear.

Despite serious problems with Turkey-which is
boggeddownin the eighth year of fightingagainst its
own secessionist Kurds-the Iraqi Kurds also ex-
pressed confidencethat the Bush administrationwill
succeed in renewing beyond its' june 28 expiration
date the Turkey-basedalliedair umbrella,which they
credit withkeepingSaddam'sforces at ba1.

But significantly, Jalal Talahani,
the leader of the Patriotic Union of
Kurdistan, no longer suggests that
the United States is actively plot-
ting the Iraqi regime's downfall. In
an interview, he said he now sees
"no practical steps" being taken to-
ward that goal.

Meanwhile, feuding Kurdish pol-
iticians have announced plans' for
holding their first free elections for
a ,Kurdish National Assembly in
April. The elections were formally
the idea of Massoud Barzani, leader
of the Kurdish Democratic Party,
and arch-rival Talabani's endorse-
ment ensured approval, despite
misgivings by smaller parties fear-
ful they may win few seats.

Barzani and Talabani both insist
the elections will produce efficient
decision-making to replace the cum-
bersome eight-party Iraqi Kurdi-
stan Front, which has had little suc- .
cc:.,; trying to rule by consensus.

Saddam, ironically, prompted the
often disorganized Kurds to unite
by posing unacceptable conditions
in drawn-out Kurdish autonomy ne-
gotiations last year. Stymied, in late
October he abruptly ordered gov-
ernment employees out of Kurdi-
stan, stopping the salaries of those
who stayed, imposing an economic
blockade and setting up a military
demarcation line.

Into the breach alongside.the tra-.
ditional Kurdish parties stepped an
emergent civil society that shows

. tentative signs of buttressing the
political landscape long dominated
by the guerrilla organizations of
Talabani and Barzani and other
smaller factions.

Fledgling Kurdish nongovern-
mental organizations now are work- .
ing alongside international relief
workers to rebuild villages and
towns in a countryside that Saddam
ravaged in the 1970s and 1980s.

Kurdish economists, bankers and
managers allied with no party de-
signed an efficient fuel and food ra-
tioning system and have won grudg-
ing acknowledgment from political
leaders that party cadres were not
up to the task of reordering the
economy.

These technicians and experts
also are trying to produce desper-
ately needed revenue for a pros-
trate economy, restarting cement,
cigarette and clothing factories
closed since the brief Kurdish up-
rising last March.

Salahuddin Hafeed, a professor of .
law and economics, acknowledged
in an interview that "of course we
are usurping central government
functions," but said the Iraqi block-
ade left the Kurds no alternative.
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He and other Kurds are aware of
foreign concern about any move
that could be seen as breaking up
Iraq and encouraging similar moves
by large Kurdish minorities in Syr-
ia, Iran, and Turkey,

From the simplest fanner to the
most sophisticated Western-trained
engineer, Kurds echoed senior Bar-
~ni aide Hoshyar Barzani's descrip-
tion of the elections as a "tight

,rope" exercise that must avoid "fall-
irtg into Saddam's trap."

"Saddam hopes to frighten West-
ern capitals and our neighbors COIl-
cerned about their own Kurdish mi-
norities into believing we are sepa-'
ratists out to undermine regional
stability," he said in an interview.

Iraqi Kurds realize their vulner-
ability. For months Iran has opened
and closed its border with Iraqi Kur-
distan according to political whim.

A three-week-old Turkish truck-
ers' strike has cut the flow of food
and taxes to the region and served as

a reminder of the Iimdlocked Iraqi
Ku~ds', depe~d~nce on Turkey-
which IS SUSpICIOUSof Kurdish sep-
aratism on either side of the bor-
der-as its gateway to the outside.

Mindfu! of the uneasiness tha t
the elections are causing abroad,
even Talabani said the new assemr
bly should decide to settle for au-
tonomy based on a 1970 agreement'
with Baghdad that was never fully
honored, or endorse federation his, ,
own party s preference.

"Iran, Syria and Turkey do not
like, fedetation," he acknowledged,
saymg that the concept was likely'
to be construed 'as a further step
toward independ~nce.

While some Kurdish politicians
look forward to, the election as a
means of ending rivalries, others
pessimistically point to the lack of
unity in the Kurdish military.

Notwithstanding the danger of
renewed fighting and the humiliat-
ing defeat the Iraqi' army inflicted
on the g~rri1las.!ast April, the Kur-

di~t~n F~~nt has tailea to form a
umf1ed military command.

Instead of ~he 5,700 trained
.troops who launched the uprising
,last March-and briefly surprised
many by their initial success-now
.as many as 300,000 irregularly paid
,and ~nly marginally better-armed
guer~lllas are on the rolls of what
remams essentially a '~Kalashnikov
army"-assault, rifles and little else

Many Iraqi Kurds say that what
they need is a single powerful lea~l-
er such ~s Gen. Mustapha Barzani,
1V,tassouds father and long the un-
d!sp~ted leader of the Kurds who
died m 1979. '

"We ~eed someone like him," said,
a wor~~ed middle-aged veteran of'
Barzam s last wars against Bagh-
dad. "~e ~as someone who could
gather ~n,nch and poor, communists
a~d religIOUSKurds, feudalleaders,
tnbesmen and educated urban
dwellers under his umbrella and,
make them work as a team,"



Ubres dans l'ex-URSS
Disséminés dans six républiques.
descendants de tribus kurdes de Tur-
quie ou d'Iran qui ont migré ou' ont
été déportées en Transcaucasie ou
en Asie centrale à partir du XVIII"
siècle. les cinq cent mille Kurdes vi-
vant en Union soviétique n'y ont ja-
mais constitué de -foyer kurden.
Pourtant. dans les républiques chré-
tiennes d'Arménie et de Géorgie, ils
ont pu s'épanouir sur le plan cuhurel,
y ouvrant des écoles, publiant jour-
naux et livres en langue kurde et
créant des centres d'études qui ont
produit des kurdologues de réputa-
tion internationale. Profitant de la
récente libéralisation,les Kurdes • s0-
viétiques. ont organisé en juillet
1990 une conférence internationale
à Moscou, au cours de laquelle
ils ont revendiqué leur autonomie.

ni de grands propriétaires ter-
riens. mais des chefs religieux,
qui jouèrent un rôle politique
de plus en plus important
après la destruction de la so-
ciété féodale kurde à la fin du
XIX< siècle. /I sut très vite que .

. dans un Kurdistan alors divisé
, entre un Empire ottoman et un

Empire perse en pleine déca-
dence. il fallait se battre pour
rester kurde.

A peine la Première Guerre
mondiale terminée (Moulla
Moustafa est encore adoles-
cent). la lulte reprend. cnnlrp
les Britanniques celte' fois,
vainqueurs des Ottomans. En
1919, elle est dirigée par uri
autre chef religieux, cheikh
Mahmoud Barzinji, qui n'ac-
ceptera jamais le rattachement
de la province de Mossoul au,
royaume de Bagdad, créé de
toutes pièces par les Anglais.'
Cheikh Mahmoud se proéla-
mera alors roi du Kurdistan,
hissera le drapeau kurde dans.
sa capitale de Souleimania et
fera imprimer des timbres et
un journal kurde. Après dix
ans de combat inégal. il sera
finalement envoyé en exil.

Les soulèvements se succè-
dent, contre les Irakiens, en
1931 et 1932, sous la direction
de cheikh Ahmed, devenu le
chef de la famille Barzani
après la mort de son frèr.e aîné;
puis, en 1?3~ et 1934. sous
celle de Moulla Moustafa Bar-'
tani lui-même. Après dix ans
de semi-captivité. Moulla
Moustafa reprend la lutte en

sieurs jours. meurent de faim.
Il tombe une pluie glaciale, et
il n'y a personne pour les ac-
cueillir. leur donner une tente,
des vines. Personne, sinon des
soldats turcs, accompagnés de
chiens. en faction le long de la
frontière. et qui n'hésitent pas
à tirer sur tous ceux qui veu-
lent la franchir.

Ces images, et d'autres à pei-
ne soutenables de cadavres

de bébés enveloppés dans un
drap hlanc que ron enterre
dans une fosse commune, ont
fait découvrir à une opinion
publique mondiale un peu
ahurie rexistence des Kurdes.
Et pourtant, depuis la Grande
Guerre (1914-1918), pour ne
parler que des événements ré-
cents, ils n'ont cessé de se
battre pour le «droit d'avoir un
pays à eux». Mais leur lutte a
rarement fait la une des jour-
naux. Et souvent, lorsqu'un
journaliste revenait du Kurdis-
tan d'Irak avèc un reportage
sur les dernières batailles des
«peshmerga» (les maquisards
kurdes. «ceux qui font,face à. .~. ". .. . . - "

la mort;,). 'il était accueilli par
les responsables des grands
magazines internationaux avec
une moue désabusée: «Qu'y
a-t-il de nouveau .chez les
Kurdes? Toujours en train de
se battre, une fois d'un côté,
une fois de rautre?» Que dire
des dirigeants occidentaux qui
refusaient de rencontrer, mê-
me en terrain «neutre». un
chef kurde.

Le général Barzani, qui, à
lui seul. a svmholisé la lutte du
peuple k~rde pendant un
demi-siècle. était pourtant un
héros tvpe, un personnage de
roman 'à succès: «Quand j'ai
ouvert les yeux, j'étais déjà un
esclave », racontait-il. Né en
1904 à Barzan (petit village
dont toutes les maisons seront

dmamitées soixante-dix ans
pius tard par l'armée irakienne
après l'effondrement du mou-
\'ement de résistance qu'il
dirigeait). Moulla Moustafa
Barzani fut jeté en prison pour
la première fois par les Otto-
mans en 1909. avec sa mère et
ses frères. C'était à l'époque
de la première révolte de son
frère aîné, cheikh Ahdes Sa-
lam, qui sera pendu en 1914.
Moulla Moustafa était né dans
une famille de cheikhs. qui
n'étaient ni des chefs de tribu

de la route enneigée. quand le
chemin de terre de,.ient un
mau\'ais sentier de montac.ne.

Parmi eux. une femme~ ,'ê-
tue d'une rohe aux couleurs

•chatovantes. très helle. !\Iacu-'
lée d'e taches de houe, elle
porte sur son dos un enfant
enroulé dans un châle: des
larmes. qu'elle ne che.rche
même pas à dissimuler. cou-
lent sur son visal!e. un ,'isal!e
fin, encadré par de longuès
tresses de cheveux châtains qui
soulÏlment la hlancheur de son
teint~ A quelques pas. son
mari. coiffé d'un turban. ha-
billé d'un pantalon bouffant.
avec une lon2ue ceinture en
tissu enrouléè autour de la
taille, a rair tout aussi déses-
péré: leurs six enfants. épuisés
après cette marche de plu-
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Un~trolique
epopee

Des images folles ont fait le
tour du monde sur les

écrans de télévision en anil
1991. Au nord de Ilrak. sur
une étroite route de montal!ne
proche de la Turquie. \'oitùres
de tourisme. autohus bondés.
taxis, bulldozers. tracteurs. ca-
mions et bennes à ordures rou-
lent au pas. Certaines guim-
bardes mettront vingt-quatre
heures pour parcourir 20 kilo-
mètres. D'autres. chargées
aussi de Kurdes irakiens, n:ar-
riveront jamais : mitraillés par
les hélicoptères de ra\'iation
de Bagdad, les passagers
mourront avant d'avoir pu at-
teindre la frontière turque.
Des centaines de milliers de ré-
fugiés ne trouveront même pas
de véhicule, ou denont ahan-
donner leurs carrioles, au bout

ifficile de trouver le mot Kurdistan
sur la carte du Moyen-Orient. ..
Disséminés dans cinq pays, les
Kurdes font leur destin quotidien
avec le malheur: c'est une nation
sans Etat, un peuple sans patrie
boudé par la communauté inter-
nationale. Le monde n'a cepen-
dant pas oublié les images ter-.

rlbles de l'exode des Kurdes irakiens en avril et
mai 1991, dans la confusion de la fin de la guerre
du Golfe. GEOexplore les origines de la malédIc-
tion kurde et tente de tracer les contours d'une

. civilisation originale qui refuse toute fatalité.

..
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_ Répartition actuelle du peuple kurde

Si le Kurdistan ne figure
pa dans. Uste des plYS

reconnus par les instslI-
ees interMtionales, le terri-

toire du Moyen-Orient h8-
bité pif les Kurdes s'étend

d'est en ouest sur 1ODD
kilomètres de long depuis

HslTJIdsn, en Iran, ju$qU'; •
lisière du golfe d'Alex",.

drene, en Turquie, el sur en-
viron 250 kllomMtel du

nord .u sud de l'AMe MJneu.
reo LI SodéN del 1*IioDs,

sncMre dl l'ONU, .VIit
concédé .ux Kurdes loti du

tr.ité de Sèms (192/J) un
plY' ;pou,."t les confDUts

de leur lItIbIœt lâIotfque.
Ce trlité n ~ jamI/s IM lIppII-

qui. Au nom"" d'environ
25 millloM, les Kurdes sont
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Syrie et dans l'ex-URss.
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légendaires
•guerriers en permanence
sur le qui-vive

Réputés msquissrds
exceptionnels, les pesh-

mergB (<<ceuxqui font fsee
; Is mort-) ont résisté

pend4nt des snnées lUX
fon:tJs lJ7fIées lreniennes et

irIIIciennes en Iuttln~ équi-
pés SOUllfHlt de leurs seules

k8IschnIIro'l, sur un terrlin
difficile. Le mythe légendaire

de leur invincibilité I pris
fin en 19B8/orsque &gdId

décids d'utiliser dei b0m-
bes chimiques contre Is po-

pulstIon kurde de Hs/sbjl.

1943. Poursuivi par l'armée
irakienne. trahi par certaines
tribus kurdes ralliées au gou-
vernement de Bagdad, il doit
se réfugier en 1945en Iran, où
la république kurde de Maha-
bad le fait général. Après le
retrait des forces soviétiques
d'Iran, en mai 1946, l'effon-
drement de la république de
Mahabad est inéluctable. Bar-
zani doit prendre à nouveau le
chemin de l'exil: cette fois-ci

en Union soviétique. où il par-
vient avec cinq cents compa-
gnons et après une marche for-
cée de quatorze jours qui lui
fera franchir plusieurs fois les
frontières de llrak, de l'Iran
et de la Turquie.

Quand celui qu'on appelle
désormais le général Barzarii
revient en Irak, après la révo-
lution de 1958, pour prendre
la tête du mouvement kurde,
son charisme est d'autant plus
grand qu'après tous ces ex-
ploits il était entré vivant dans
l'Histoire L.. En fait, la lé-
gende qui entoure ce person-
nage hors du commun contri-
bue à créer une équivoque qui
pèsera lourdement sur son des-
tin. A l'étranger, tous les
diplomates occidentaux sont
convaincus qu'après un aussi
long séjour en URSS le géné-
rai Barzani ne peut qu'être

un agent des Soviétiques, un
"fantoche». et que tous les
soulèvements kurdes sont fo-
mentés par Moscou. Alors que
Barzani. longtemps considéré
par les Soviétiques comme un
agent des Anglais, survit dans
des conditions difficiles à Tach-

Muselés en Syrie
Habitant la frange extrême du Kur.
distan à la lisière de la Méditerranée,
les Kurdes de Syrie (un million et
demi) ont été séparés de la masse
des Kurdes de Turquie par l'accord
frontalier conclu en 1921 entre An-
kara et Paris (la Syrie était alors sous
mandat français). En butte à l'oppres-
sion des gouvernements nationa-
listes arabes de Damas, ils ont milité
dans les partis kurdes d'Irak ou de
Turquie et dans la demi-douzaine
de partis kurdes de Syrie, sans beau.
coup attirer l'attention sur leur sort.

..
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AS$8illis "., les hélicoptères de
SMJdsm Hussein ; la fin de la guerre
du Golfe, en '99', les Kurdes d'/nIIc
.. sont rués pIIf mH1iers lIIItS la Tur-
quie. L..",. turque les empichtn
de franchir la Iron,.. (comme Ici, ;
Tchoulrourdi-, en wrilJ. c.ntonnés
depuis dans des Cllff/pements I"..,u-
bres, trJrrorisés ; l'Idée d'éventuel-
les reptésMIIes, Ils espèrent encore
que Jes N6tions unies feron1
cesstIr leur CMJChtJmar.

Tissées de rochers protecteurs,
le peshmerga était un combat-
tant qui n'avait peur de rien et
que tout le monde redoutait.

Ceux du général Barzani se
recrutaient surtout parmi les
grandes tribus du Badinan,
dans le nord du Kurdistan ira-
kien. Ils pouvaient également
.passer des heures à écouter un
de leurs compagnons chanter
des ballades d'un romantisme
à fendre ]e cœur ou à appri-
voiser des perdrix, l'animal fé-
tiche de ce peuple. Tous les
témoins qui ont accompagné
les Kurdes sur le chemin de la .

.guérilla en témoigncl1t : jamais
ils ne se sont sentis aussi ras-
surés. Etre pris en charge par
un peshmerga constituait un
brevet de sécurité. Mais après
]a chute du général Barzani
(1Y75), le mouvement kurde
en Irak s'est scindé en une ky-
rielle de huit petits partis, les
deux principaux étant dirigés
par les fils du général, Idriss et
Massoud Barzani (PDK), et
par Jelal Talabani (UPK), son
ancien bras droit, qui se sont
]i\'Tés à une véritable guerre.

Affaibli par ce combat des
.chefs, qui a duré plusieurs an-
nées, le mouvement kurde l'a
été encore plus par le coup ter-
rible que lui a porté Saddam
Hussein le 18 mars 1988 : vou-
lant en finir avec cette minorité
kurde qui s'était alliée à l'Iran

Réfugiés
et parqués sous la

menace

les assauts des peshmerga,
Barzani est trahi par le chah
d'Iran, le secrétaire d'Etat
américain Henry Kissinger et
la CIA : le chah signe à Alger
un pacte avec Saddam Hussein
par lequel il s'engage à cesser
de soutenir la «subversion»
kurde. Le soir du 6 mars, les
unités d'artillerie iraniennes
qui sO~tenaient les peshmerga
franchissent la frontière pour
ne plus revenir. Et les télé-
grammes adressés par le gé-
néraI Barzani aux Etats-Unis
restent sans écho. Le général
a beau avertir qu'un «danger
sans précédent menace le sort
du. peuple kurde», Kissinger,
qUI avait reçu quelques mois
plus tôt un collier d'or et de
perles du général (cadeau de

. noces pour sa jeune femme),
oubliera toutes ses promesses.
et ne répondra pas. C'est l'ef-
fondrement, la débandade:
des dizaines de milliers de
Kurde~ st réfugient - déjà -
en Iran. Le général Barzani
part en exil, en Iran tout
d'abord, puis aux Etats-Unis,
où il meurt d'un cancer en jan-
vier 1979.

La disparition du général
Barzani coïncide presque avec
l'éclipse du peshmerga, héros
anonyme de la lutte des
Kurdes qui, pendant des di-
zaines d'années, a tenu en
échec l'armée irakienne, l'une
des plus aguerries du Moyen-
Orient. Se déplaçant avec sa
mitraillette kalachnikov, ou,
de préférence, avec un vieux
fusil de guerre Brno, et quel.
ques galettes de pain, le pesh-
merga est un maquisard à
toute épreuve capable de mar-
cher une nuit entière sur des
sentiers de montagne d'une
raideur incroyable, de lancer
une attaque à l'aube sur un en-
nemi désemparé, et s'en reve-
nir à sa base (un campement
de ~uttes de branchages) après
aVOIr parcouru plusieurs di-
zaines de kilomètres en moins
de vingt-quatre heures sur un
des terrains les plus accidentés
du globe. Se déjouant des
chars, qui ne pouvaient le
po~rsuivre. sur cette géogra-
phIe chaotIque, et des avions,
~0!lt . les bombardements
étaient le plus souvent ineffi-
caces dans des vallées encais-
sées ou sur des montagnes hé.

capable de résister à l'assaut des
forces' iraniennes et de tenir des
-zones libérées- (voir GEO ri" 88)
dans lesquelles il met en place des
hÖp~auxet des écoles où les enfants
apprennent enfin leur langue...
Pour eux, la première guerre du
Golle (le confl~ Iran-Irak), qui éclate
en septembre 1980, est une cata.
strophe. Luttant pour sa survie, le ré•.
gime iranien concentre toutes ses
forces, gardiens de la révolution et
armée régulière, contre les six à hu~
millions de Kurdes qui occupent un
terr~oire sur la ligne de front et sont
devenus, de fa~, les alliés de l'Irak.
Perdant peu à peu le contrôle de ses
zones libérées, affaibli par des divi-
sions et par l'assassinat du leader du
PDKI, Abdoul Rahman Ghassemlou,
en 1989 à Vienne, le mouvement
kurde iranien se borne à attendre des
circonstances plus favorables. C'est.
à-dire, la chute du régirne islamique.

Mais pendant plus de dix
ans (1962-1975), le général
Barzani allait être le « roi
non couronné» du Kurdistan
d'Ira.k, exerçant un pouvoir
quasI absolu à l'intérieur d'Un
bastion de 35 000 kilomètres
carrés, adossé aux frontières
iranienne et turque. En mars
1970, il impose à Bagdad un
accord historique, signé par
Saddam Hussein, l'homme
fort du régime irakien, concé-
dant l'autonomie aux Kurdes.

A un peu plus de 60 ans
Barzani, que l'on considéraii
comme un chef militaire aux
aspirat!ons nation~listes plus
ou moms confuses, devient un
homme d'Etat. De taille
moyenne et portant l'habit
kurde traditionnel, il frappe
t?US .ses interlocuteurs par la
vIvaCIté de son regard pétil-
lant, malicieux sous les gros
sourcils broussailleux. De sa
personne, malgré l'âge et l'em-
bonpoint, se dégage une im.
J:ression d~ gran.de force phy-
sique et d énergIe inaltérable.

. Le personnage paraît monoli-
thique, d'une volonté d'acier.
Pourtant, il surprendra ses vi-
siteurs par ses accès de décou-
ragement: «Les Kurdes n'ont
pas d'amis», répétait-il.

Il ne croyait pas si bien dire :
la lune de miel avec Bagdad
est de courte durée. En mars
1975, alors que l'armée ira-
kienne à court de munitions
est sur le point de craquer sous

Piégés dans l'Iran du chah et de Khomeyni
C'est en Iran, à Mahabad, -capitale
intellectuelle- du Kurdistan iranien,
que fut fondé le 16 août 1945 le pre-
mier vériIIbIe parti kurde (parti dé-
mocratique du 'Kurdistan) et que fut
proclamée par Qazi Mohammed la
première -république- kurde, qui, si
éphémère fut-elle (22 janvier.17 dé-
cembre 1946), occupe une place
considérable dans l'histoire et I"lma-
ginaire kurdes. Devenue un enjeu de
la prre froide, la jeune république
était condamnée à s'écrouler quand
les Soviétiques évacuèrent l'Iran le
10 mai 1946, après une crise inter.
nationale aujourd'hui oubliée... Après
trente ans de répression, la chute du
chah et la révolution islamique ou.
vrent en 1979 des perspectives ines.
pérées. Le PDKI (ce s~le le différen.
cie du PDK d'Irak) est a la tête d'une
armée de plusieurs milliers d'homo
mes el. après une brève lune de miel
avec le régime de Khomeyni, sera

kent (Ouzbékistan soviétique),
la presse américaine l'imagine
et le décrit lançant des mots
d'ordre révolutionnaires au
micro de radio Bakou (Azer-
baïdjan soviétique). Il ne faut
pas oublier que l'on est alors
en pleine guerre froide, et que
les Kurdes vivent sur l'un des
ter:ïto!res les plus stratégiques
qUi SOit, aux confins de rIran,
de la Turquie et de rIrak. Les
gisements de pétrole de Kir-
~ouk (Irak) sont parmi les plus
Importants du Moyen-Orient...

Ilfaudra plus de dix ans de
combats contre des régimes

soutenus par l'URSS pour que
Barzani se débarrasse de cette
étiquette de «général rouge»
et pour bénéficier de l'aide des
services secrets américains. En
politique intérieure, l'équi-
voque est non moins grande:
revenu d'URSS avec la répu-
tation d'être une personnalité
«progressiste », le général Bar.
zani a très vite des rapports
difficiles avec les intellectuels
de la gauche du parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK)
d'Irak, parti qu'il a fondé
le 16 août 1946. En 1992, le
mouvement kurde subit tou-
jours les conséquences néfas-
tes de cette attitude, acceptant
comme un fait établi les fron-
tières artificielles imposées au
peuple kurde, irrémédiable-
ment divisé en branches ira-
kienne, iranienne, turque et
syrienne.

..

69



REvuE DE PREssE"PRESS RBvmw"BERHEVOKA ÇAP~"RMSTA STAMPA"DENTRO DE LA PRENSA"BASIN ÖzEri

Opprimés el manipulés en Turquie

de Khomeyni et constituait,
selon lui, une «cinquième co-
lonne qui poignardait rtrak
dans le dos» en pleine guerre
.contre J1ran, le président ira-
kien n'a pas hésité à faire bom-
harder avec des gaz les cinq
mille habitants de la petite ville
de Halabja. A nouveau, c'était
l'effondrement: des dizaines
de milliers de civils kurdes se .
réfugiaient en Iran avec, ce qui
ctait plus grave, des milliers de
peshmerga. Il suffit désormais
.que surgisse un nuage de gaz
fumigènes de coul~yr jaunâtre
pour que les Kurdes, sans dé-
fense, soient pris d'une pa-
nique incontrôlable, et que ci-
vils et maquisards fuient en
abandonnant tout. En utilisant
les armes chimiques, Saddam
Hussein avait mis un point fi-

. nal tragique à l'épopée du
peshmerga.

L'ère de l'<<honnête combat-
tant» était révolue. En

commettant l'erreur suicidaire
d'envahir le Koweït le 2 août
1990, le leader irakien créait
une «chance historique» pour
les Kurdes. Le mouvement
que l'on croyait anéanti pour
longtemps retrouvait avec la
guerre du Golfe une nouveJJe
vigueur. Après l'écrasement
de rarmée de Saddam Hussein
par. lès hOmhan.lcll1\:lIb d la
guerre éclair menée par Alllé-
ricains, Britanniques et Fran-
çais au Koweït, une insurrec-
tion, largement spontanée,
permettait aux partis kurdes de
reprendre le contrôle d'une
importante «zone libérée II

dans le nord de rtrak et, pour
la première fois, des grandes
viJJes kurdes. Mais ce ne fut
qu'un feu de paille: la contre-
offensive de l'armée irakienne,
moins affaiblie qu'on ne le
croyait, provoqua une nou-
velle panique d'une ampleur
sans précédent, jetant deux
millions de Kurdes irakiens (la
moitié de la population) sur le
chemin de l'exil. A de rares
exceptions près, les pesh-
merga, qui n'avaient jamais
été aussi nombreux, ne
s'étaient même pas battus .. ,

Obligés d'intervenir devant
l'ampleur de cette tragédie

(et les images terribles diffu-
sées par la télévision), les gou-
vernements occidentaux ont
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Tousles
visages d'une lutte

désenchantée
Les tIIItionsIistes kurdes
se battent depuis plus de so;.
x,nte-dIx ans sur tous les
fronts. Parmi les hérœ de leur
panthéon : le gén4raI Moust1I-
fa Bllrunl, tymboIe, pendant
un dt1m~sIècIe, de la résisblnœkurde. toute assimiIatJon.

apporté des secours aux réfu-
giés, puis créé des «enclaves
de sécurité» dans le Kurdistan
irakien, avant de placer celui-
ci pratiquement sous mandat
international, en interdisant à
l'aviation irakienne d'interve-
nir au nord du 36" parallèle.
L'avenir des Kurdes irakiens
restait très incertain: les né-
gociations qu'ils avaient mala-
droitement engagées avec un
Saddam Hussein affaibli pié-
tinaient et avaient surtout
contribué à créer de nouveJJes
divisions au sein du «front du
Kurdistan», Des centaines de
milliers de réfugiés qui ne pou-
vaient se résigner à retourner
chez eux en territoire contrôlé
par l'armée irakienne étaient
menacés par le froid, les épi-
démies et la famine dans une
«zone libérée» soumise à un
embargo de plus en plus sé-
vère par Bagdad. Les Kurdes
n'avaient jamais été aussi fai-
bles et en même temps si près
d'obtenir enfin ces «droits»
qu'ils revendiquent depuis si
longtemps. Chris Kutschers 0

En Turquie, la répression qui s'était
abattue sur les Kurdes après les sou-
lèvements de 1925,1930, 1937 fut si
terrible (aujourd'hui encore, on igno-
re le nombre exact des morts et des
déportés) qu'il fallut attendre le dé-
but des années soixante pour que
les Kurdes relèvent la tête dans ce
pays et fondent les premiers clubs
et les premiers partis, parmi lesquels

un parti démocratique du Kurdistan.
Après la normalisation, les gouver-
nements turcs qui se sont succédé
avaient recouru à une politique d'as-
similation systématique, reposant no-
tamment sur la construction dans les
gros bourgs du Kurdistan de pen-
sionnats dans lesquels les jeunes
paysans kurdes passaient les cinq
années de l'instruction primaire obli-
gatoire. l'emploi de la langue kurde
y éta~ interdit, et les jeunes Kurdes
devaient apprendre, avec l'usage de
la langue turque, à devenir de bons
citoyens. A partir de 1970, le mou-
vement se radicalise, et on assiste
à la formation d'un certain nombre
de partis par des intellectuels kurdes
qui ont mil~é dans des partis de la
gauche ou de l'extrême gauche tur-
ques. Très v~e, ces partis se frac-
tionnent en partis rivaux dont on dis-
tingue mal les différences idéologi-
ques, mais qui ont un objectif com-

~,-.:
Moustsfa Barza'!.i, mort en 1979.

mun: l'indépendance du Kurdistan.
Après le coup d'Etat de septembre
1980 du général Evren, l'armée
turque commet une terrible erreur en
mettant hors la loi tous les partis
kurdes. la traque sauvage qui
s'opère une fois de plus sur le Kur-
distan (des milliers de dirigeants et
militants kurdes sont emprisonnés,
torturés) fait le lit du parti des travail-

Gardien kurde enrôlé
par l',rmée turque pour
surveiller /es habitJInts
dans un village.

leurs du Kurdistan (PKK) qui, aujour-
d'hui, occupe seul le terrain. Ces dix
dernières années, l'armée turque
aura fait cinq mille victimes...
Reprenant en 1984, après un demi-
siècle d'apathie, le flambeau de la
lutte armée, le PKK, à l'idéologie
marxiste confuse, rallie autour de lui
une fraction croissante de l'opinion
publique kurde de Turquie. A la dif-
férence des Kurdes d'Irak et d'Iran,
qui se considèrent comme des mi-
norités et entretiennent des relations
ambivalentes avec leurs gouverne-
ments centraux, les huit millions de
Kurdes de Turquie pensent consti-
tuer une nation colonisée. Même si,
en décembredernier, le nouveauPre-
mier ministre turc, Suleyman Demi-
rel, reconnaissait la ..réalité kurde».

..



COMMENT PEUT-ON

EIRE KURDE

Au.dlll des légendes et des fausses images colportées par les
anciens voyageurs, l'identité kurde se nourrit d'une langue, d'une
Iltt6rature et de coutumes spécifiques qui remontent à plus de deux
mUle ans. Les guerres civiles ont trop longtemps interdit aux seien.
tifiques d'effectuer des recherches approfondies sur cette culture.

Civilisation
en état de siège

..

Il

Les Kurdes n'ont pas de pa-
trie. mais peu de peuples

peuvent se targuer d J\'oir une
histoire aussi ancienne. Ce qui
frappe dans IcUl destinée. c'est'
qu'ils ont toujours été \'us par
leurs \'oisins comme une na-
tion à part; ils \'éhiculent a\'ec
eux le mythe d'un peuple de
parias alternant a\'ec l'image
d'un peuple de proscrits, \'ic-
times de l'oppression la plus

abominable. Il v a mille ans
déjà. le géographe Abou Ishak
el FaTS\'écri\.lit : ..Ce sont ef-
fecti\'elnent des gens qui ha-
bitent dans nos contrées. mais
qui sortent de la catégorie de
l'espèce humaine.»

Dans son recueil ..Les Prai-
ries d'or», I"historien arabe
!\1asudi é\oque la légende se-
lon laquelle les Kurdes ~e-
raient les descendants des en-

fants des concubines du roi
Salomon avant "commercé»
avec le Diable, D'après un
autre récit, raconté par Firdusi
dans son "Chah-name» (Linc
des Rois. X" siècle). les Kurdes
seraient les cnfants des vic-
times d'un t\'ran très cruel
nommé Zohak. lequel souf-
frait de deux chancres sur les
épaules qui « levaient la tête
comme des serpents». En
rêve. Satan apparut à Zohak
sous la forme d'un médecin et
lui prescrivit un remède abo-
minable: panser chaque jour
ses chancres avec deux cer-
\elles de jeunes adolescents ...
Le vizir chargé de préparer eet
« onguent» réussit à épargner
chaque jour un garçon en mé-
langeant une cervelle de bélier
a\ec celle d'un humain. Ceux
qui échappèrent ainsi un par
un à la mort allèrent se "ca-
cher sur la crête des mon-
tagnes les plus désertes et èn-
tièrement inhabitées ... comme
ils eurent soin. pendant un
temps infini. de fuir a\ec hor-
reur les hommes et la fréquen-
tation des \'illes». Ils créèrent

de cc fait un langage et un
idiome particuliers. Les cher-
cheurs qui ont tenté de recons-
tituCT la filiation du peuple
kurde et d'éluci~er à quel mo-
ment exactement celui-ci est
sorti du domaine des légendes
pour entrer dans celui de l'His-
toire ont rencontré les plus
grandes difficultés.

Ce qui est certain. c'est que,
de nos jours. le territoire où

il \it est habité depuis la plus
haute Antiquité: dans la grot-
te de Chanidar, près de Rouan-
douz. furent découvertes des
sépultures néandertaliennes
(60 000 à 45 000 avant notre
ère): et. dans la vallée de
Chemchemal. on a mis au jour
le plus ancien village du
!\10yen-Orient où l'homme a
cessé d'être un chasseur errant
pour se fixer sur un lopin et
construire une hutte de terre
(\ers 7 000 av, J,-c., soit trois
mille cinq cents ans plus tôt
qu'en Europe). Mais les Kur-
dö sont-ils les descendants des
Carduljues. mentionnés par
I"historien grec Xénophon?
Ou des Cyrtiens de Strabon?

Au XIX' siècle, l'Occident
découvre /e Kurdistsn 'VIC
ses châtBBux forts rtJ~
pe/Bnt le Moyen Age euro-
péen. Les seigneurs kurdes,
qui hBbitsient ces forte-
resses 'VIC tous les .ttributs
d'une cour féodsIe, rBgnsient
sur un~pIe de paysans
fésux • 18 fois nomsdes et
sédentslres, A l'est de 18 Tur.
quie, cet édifICe du xvr siècle
(où flotte le drspeau nstions/
tu~) eit le vestige d'une
époque que les Ottomsns se
sont efforcés, uns y psrve-
n1r, d'eff8ctN de leur histoire,
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Vilmaz Güney, cinéaste kurde

..

giées, dit-on, en .. , Alg.éric ~
Paradoxalement. on cst a~"'ez
hien renseigné ,ur la ,ituation
des Kurdö ;1 cette époqlll:, car
les sultans mamelouks du
Caire s'jntére~saient il cc
peuple 4ui pou\ait les aider
dans leur lutte contre les Mon-
gols. On dispo~e ainsi d'un ta.
hleau détaillé des trihus \i\'ant
dans la ..montaene kurde»
entre Hamad.m èt la Cilicie
(sud-ouest de la Turquie). ré.
digé par l'historien al Om<lri,
qui cite entre autres le canton
de Zibari .. , où devait n<litre.
six siècles plus tard. le général
Barzani.

A près des siècles dïJl\';t-
sions. de déplacements de

populations et de luttes reli-
gieuses entre «païens» et mu-
sulmans, entre musulmans et
chrétiens (Arméniens et nes-
toriens), entre musulmans
(sunnites et chiites) et entre

quelle furent repnmees cer-
taines tentatives des Kurdes
pour affirmer leur ~ingularité :
en W;;O. les Kurdes du Hakkari
furent crucifiés ~ur une dis-
tance de plu~ieurs lieues entre
\1aJ<ltya et \1ossoul sur ordre
du g.ou\'erneur Bouyide de
Bal.!dad! Le célèbre Saladin
(l1:~8-I}l)J). fondateur de la
dynastie ayyoubide (nlinqueur
des l'misés, il s'empara de Jé-
rusalem en 11~7). était kurde
par son père. mais il était né
en dehors du Kurdistan, il
Takrit (\'ilJe herceau d'un cer-
tain Saddmn Hussein), et ja-
mais son empire, qui s'étendit
.iusqu'en Egypte, ne re\'êtit un
caractère kurde,

Au XIII" siècle, les Mongols
déferlent sur le Kurdistan qui
sert de ..boulevard» à leurs ar-
mées : elles sont à Chahrizour
en 1247, à Di\'arbakir en 1252.,
à Kermanchah et Erbil en
1257, au Hakkari et à Djéziré
en 1259 (Bagdad' est prise et
rasée par Houlagou, fils de
Gengis Khan. en 1258), Le
Kurdistan sombre dans la vio-
lence pour deux siècles et
demi. à telle enseigne que des
tribus kurdes se seraient réfu-

~ ..
Paysans durs à

la tâche el nomades saisonniers
aUI yeui clairs

bakir et de Van, Quelquefois
d'orieine extrêmement modes.
te, les fondateurs de ces dvnas-
ties kurdes surent faire récon-
naître leurs talents d'homme!i
d'Etat par Ie~historiens arahes
ou flersans. 4ui les qualifient
de ..princes éclairés. ayant lais-
sé de remarquables construc-
tions», ou de "princes jus-
tes et habiles, qui rééduquè-
rent leurs tribus. répartirent
équitablement les impôts et
protégeaient les cultivateurs",

Les mêmes historiens rela-
tent aussi la sau\agerie a\'ec la-

de cinéma à 26 ans, il joue dans
trente-six films commerciaux. Mais le
comédien reste toujours un mil"ant
d'extrême gauche actif. La police
turque l'accuse du meurtre (qu"ll nie)
d'un juge et le condamne celle fois à
dix-hu" ans de ~Ie. Depuis sa cel-
lule, H écrit et dirige trois films, clont
• Y 01- racontant les permissions ac-
cordées aux prisonniers. Profilant
justement d'une permission, Yilmaz
Güney s'enfuil en France en 1981 où
Hobliènt.1estatut de réfugié, Il meurt
en septembre 1984, à Paris, des
suites, dft-on, d'une longue maladie.

En 1982, au Festival de Cannes, la
Palme d'or a été allribuée au film
"Yol .. du cinéaste Yilmaz Güney (ex-
aequo avec. Missing- du réalisateur
Costa.Gavras), Prisonniers en Tur-
quie et dictature au Chili... le jury,
celle année-Ià, au-delà de la qual"é
cinématographique, ava" bien œuvré
pour les dro"s de l'homme. Né en
Turquie en 1937 dans une famille de
paysans kurdes, Güney, engagé
dans l'action pol"ique dès l'ado/eS-
cence, écope, à 18 ans, de sept ans
de prison pour • propagande c0m-
muniste-. Débutant comme acteur

Ou des Mèdes, comme l'affir-
ment volontiers aujourd'hui
leurs «cousins» persans'! Ou
s'agit-il d'un peuple autoch-
tone. coloré par les vagues
d'invasions qui ont balayé ce
carrefour entre l'Asie et rEu-
rope? Le débat reste ouvert.
les travaux sur les origines des
Kurdes n'ayant guère progres-
sé depuis un demi-siècle, Les
troubles incessants dans cer-
taines parties du Kurdistan
(lrcik) et l'attitude des gouver-
nements centraux dans d'au-
tres (en Turquie) ont empêché
anthropologues, archéologues,
linguistes et historiens de faire
sur place les recherches qui au-
raient permis d'apporter une
réponse scientifique.

L'histoire des Kurdes est
mieux connue à partir de

l'invasion du Kurdistan par les
troupes du calife Omar. Les
historiens arabes font alors une
large place aux révoltes kurdes
qui se succèdent pendant trois
siècles. depuis l'occupation de
TakTil. en 637. jusqu'à l'a\'è-
nement des premières dynas-
ties kurdes historiques, Les
Chaddides régnèrent en effet
de 951 à 1174 en Transcaucasie
et sur la région d'Ani (fief
géorgien, puis arménien). Les
Hassanwavhides dominèrent
de 960 à iOlS un territoire qui
se trouve être aujourd'hui le
sud du Kurdistan iranien, Les
~1er\\'anides contrôlèrent de
990 à 1096 la région de Diyar-
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musulmans plus ou moins hé-
rétiques (yezidis). le Kurdistan
est de\'enu une mosaïque
d'une rare complexité où les
Kurdes Hmt peu à peu. p:lr la
foree du nombre et des armes.
impo~('r leur hégémonie. Il
faut attendre les premières an-
nées du \\1' siècle pour assis-
ter il une renaissance kurde.
Profitant de ]a rivalité qui allait
dresser pendant quatre siècles
le sultan ottoman contre le
chah de Perse - ]a frontière
entre ]a Turquie et la Perse se
déplaçant d'est en ouest et
d'ouest en est au I!.rédes l1a-
tailles (Tchaldiran: 1514) et
des traités (1639) -. les
Kurdes affirment peu à peu
leur autonomie par rapport
aux poumirs centraux. C'est
râl!e d'or de la féodalité kurde
déèrit dans ce monument de
rhistoire kurde qu'est le «Cha-
raf-name". écrit (en persan)

en 1:;96par le prince Charaf al
Dine. A peu de différences
près. la société kurde app.lraît
alors telle que Ja découniront
les \oyageurs qui explorent le
Kurdistan au XIX' siècle: dans
des châteaux forts compura-
bles aux châteaux féodaux du
Moyen Age européen. des sei-
gneurs de lignée plus ou moins
:lncienne gouvernent une po-
puJution de paysans kurdes.
kurdisés et chrétiens. à raide
de tril1us guerrières sédentai-
res. nomades ou semi-nomades.

Les "castels» des chefs
kurdes étaient de grandes

maisons en pierre. qui tran-
chaient sur les huttes misé-
rables qui les entouraient:
seuls les chefs les plus impor-
tants. comme ceux de Djoula-
merk. Rouandouz. Amadivah
et Djéziré avaient de véritahles
châteaux. avec des cheminées
en marbre qui frappèrent leûrs

AtyenS à 18peau blanche
selon certBins ,nthro-

- pologues. les Kurdes ,lfi-
chent des origines bien
énigmatiques (page de gau-
che). Culti'4flt blé, orge,
mais ., millet dans les pI8i-
tIN, ils arrachent en ou-

.tTe • chaque tecoin de ,.".
'. de mon""". tauta sOl1es

de lif/um#1& Ce lOIIt ,ussi
des Mewurs nomadisent
NIon les saisons. Chaque
hhm. ils épandent pour leurs
bites /e foin ,""sU du-
rant l'élé. Mais 18 guerre et
leur statut précaire à /ïn-
térieur des frontières de cha-
qUfl H pays d'accueil" per.
turbent gravement /es
travaux agricoles de ces
habiles paysans.

\'isih:urs occidentaux: et aussi.
séparés du salon par un muret.
.. les che\'aux qui font la fierté
et la joie de leur maître".

Les \'oyageurs de répoque
. décrivent avec émerveillement
le cérémonial dont ùnlou-
r:lient ces chefs kurdes. Le
protocole qui régissait les au-
diences de l'émir Ismail du Ba-
dinan. à Amadrvah. était. à
peu de choses près. celui qui
était en vigueur sous les califes
aba!isides: il était aussi invi-
sible et inaccessible qu'eux ... Il
allait jusqu'à se cacher le vi-
sage avec un voile lorsqu'il se
déplaçait à cheval. pour que la
foule ne puisse pas l'observer.

Avcc ses grandes S<llIesten-
dues de «kilims» qui accueil-
laient fêtes et troubadours et
sa bibliothèque de plusieurs
milliers de manuscrits. rune
des plus richçs de l'Empire ot-
toman. la résidence du prince

Charaf al Dine à Bitlis pouvait
rivaliser a\'Cc les paJais de
la Renaissance, Les paysans
kurdes \'i\'aient. eux. dans des
conditions misérables: parfois
dans des grottes naturelles ou
creusées dans le roc: ou. le
plus souvent. dans des huttes
de briques crues séchées au so-
lei\. Il n'y avait aucun mobilier
mais seulement. au centre de
la pièce. creusé dans le sol de
terre battue. le foyer (tendour)
sunnonté d'un trépied et d'une
marmite: et. ùans un coin. sur
un tréteau. des couvertures et
des nattes.

La plupart des Kurdes étaient
des nomades ou des semi-

nomades. partageant leur vie
entre l'estivage sur le «pla-
teau». J'été. à 3 (XX) mètres
d'altitude. et les vallées ou les
plaines au climat plus dément
l'hiver. Vivant dans de 2r.mdes
tentes noires en poil de "Chhre.
ils transhumaient avec leurs
troupeaux de moutons et de
chhres. Sous ces tentes. re-
posaient de petits berceaux en
bois. dans lesquels les bébés
kurdes sont aujourd'hui en-
core littéralement ficelés avec
des bandelettes tissées. Quel-
ques marmites et de grosses
barattes complétaient le dé-
cor: les femmes y préparaien~
le beurre. ]e vaourt et Je fro-
mace mélancé avec des herbes
qur constituaient l'essentiel de
leur alimentation. avec des ga-
lettes de pain cuites contre les
parois du tendour.

Les l!randes tril1us. les
Herki. les Djaf. les Shikak.
se comptaient par tentes: telle
tribu. disait-on. comptait mille
six cents tentes ... Et chaque
tente un certain nombre de fu-
sils. Les Kurdes \'ivaient à
r écart des villes peuplées es-
sentiellement de Turcs (sol-
dats. fonctionnaires, commer-
çants). de juifs. d'Arméniens.
nombreux surtout dans l'est
du Kurdistan. et des diverses
autres minorités chrétiennes
(nestoriens. chaldéens. jaco-
bites, etc.). S'il leur arrivait
parfois de se réfugier dans les
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Etre kurde et réfugié politique en France

Etre ou ne pas être kurde", En
France, certains organismes officiels
chargés de l'immigration ignorent les
Kurdes car seule compte pour eux la
nationalité des Etats reconnus offi.
ciellement par les Nations unies,
C'est le cas du ministère de l'Inténeur
et du ministère des Affaires sociales
et de l'Intégration qui met en avant
la loi Informatique et Liberté pour
justifier sa position, Si la loi. pour éVI-
ter les discriminations, interdit de
faire figurer toute référence ..syndi-
cale, politique, philosophique ou ra-
ciale-, elle n'empêche aucunement
de mentionner l'appartenance eth-
nique, Pourquoi, alors, ne pas le faire
en ce qui concerne les Kurdes qui
possèdent en commun une langue et
une cunure spécifiques?
Au ministère des Affaires sociales,
on répond: ..Le terme ethnie est mal
défini et le mot fait peur .., - A contra.
rio, il n'inquiète pas l'Office français
de protection des réfugiés et apa-
trides (OF PRA), Habilité à recon.
naître ou non le statut de réfugié po.
litique, l'Office travaille sur les
concepts de la Convention de Ge.
nève qui prend en compte, entre
autres, .. les menaces portant sur
l'ethnie à laquelle appartient le de-
mandeur d'asile .., D'ailleurs, sur les
formulaires, figure une case intitulée:
• Origine ethnique ..,
Au pays de Descartes, il y aurait
donc deux poids, deux mesures pour
définir l'origine d'un individu, D'au.
tant qu'en raison des liens commer.
ciaux qui la liaient avec l'Irak la po.
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sition de la France envers les Kurdes
a toujours été assez ambiguë,
Une partie des Kurdes étant réper.
toriés en tant que Turcs, Irakiens ou
iraniens. il demeure délicat de
connaître avec exactitude l'impor.
tance numérique de la communauté,
Les Kurdes estiment être en France
environ soixante.dix mille, Cene éva-
luation est corroborée par l'assocIa-
tion France.Libertés, patronnée par
Danielle Minerrand, Le ministère des
Affaires sociales la juge, lui, très en
dessous de la réalité mais l'OFPRA
l'estime nenement au-dessus I

Cohabitati~n
parfois difficile

Dans l'Hexagone, les Kurdes sont
installés aujourd'hui dans les
grandes villes où ils travaillent prin.
cipalement dans le secteur de la
confection, La première vague de mi.
grants en provenance du Kurdistan
arrive en France au début des an.
nées quatre. vingt: ie coup d'Etat du
général Evren en Turquie et la guerre
irano-irakienne expliquent cet exode,
L'accès à l'Allemagne étant bloqué,
les exilés se tournent vers la France,
En grande majorité, il s'agit de
Kurdes turcs, Les Kurdes iraniens
sont pour la plupart des militants po.
litiques engagés dans la lutte contre
le régime de Khomeyni (voir GEO
n' 88), Ouant aux Kurdes irakiens,
dont une grande partie ont fui depuis
le massacre d'Halabja, en 1988, ils

Quelques
communes f"n-
çaises (ici, en
Loire-Atlantique à
Piriac.sur.Mer) ont
accueilli des réfu.
giés politiques kur.
des que des or.
ganisations huma.
nitaires sont ,liées
chercher en I"k,

se sont d'abord retrouvés dans des
abris de fortune en Turquie: c'est de
l'un d'eux (le camp de Mardin) que
France-Libertés ramènera en août
1989 un groupe de trois cents per.
sonnes qui bénéficieront toutes du
statut de réfugié politique, Après
aVOirséjourné dans un camp militaire
près de Clermont. Ferrand, les fa-
milles ont été réparties dans diverses
communes, Au dire de l'associalion,
leur intégration s'est bien passée. Ce
n'est pas l'opinion du miOlstère des
Affaires SOCiales et de l'OFPRA:
pour ces deux organismes, la publi-
cité donnée à cene action dordre hu,
manitaire a nUi aux Intéressés, Ha.
bltués à un mode de vie archaïque,
se sentant les .. invités" de la France,
Ils n'auraient pas fait les efforts né-
cessaires à une véntable intégration,
C'est pourqUOI une seconde opéra.
tion, revendiquée par le ministère
des Affaires sociales. s'est déroulée,
cene fois dans la plus grande discré.
tion, pour ramener en septembre
1990 deux cents personnes du
même camp de Mardin ..,
La diversité de la communauté est.
elle source de clivages entre les
Kurdes? Ceux.ci restent unanimes à
répondre que non, Les organismes
officiels qui se sont occupés directe.
ment, ,file leur insertion font état de
tensions entre Kurdes turcs et
Kurdes irakiens qui ne cohabitent
pas toujours facilement. Ouant à
l'OFPRA, il parle de relations. à cou.
teaux Iirés-, Là encore, les avis
divergent. Emmanuelle Martignonl

\ illagC'>chrétiens de la plaine
quand un hiver était particuliè-
rement rigoureux. ce n'est que
très tard. à p<lrtir du milieu du
:\IX" siècle. que les Kurdes ont
commencé à se sédentariser. à
créer leurs propres \'iIIages et
il s'installer dans les cités. Pen-
dant très longtemps. seules
Diyarbakir et Bitlis ont pu être
qualifiées de grandes villes.
Cela explique pourquoi de
nombreuses villes du Kurdis-
tan comme Kirkouk. Erbil.
Rouandouz. Amadivah ou
Van comportent en lellr centre
une petite citadelle. 'ou\'ent
construite sur un promontoire.
et parfois encore aujourdlllli
habitée de Turcs. autour de la-
quelle s'est peu à peu dévelop-
pée une grande ville peuplée
de Kurdes.

Depuis longtemps les histo-
riens et les anthropologues

ont renoncé à définir un c. type
kurde". les influences arahes.
turques. arméniennes ayalll
wntrihué à brouiller les traits
de ces Aryens, Tous ces hms-
sage~ et ces transferts de po-
pulations. ces invélsions et ces
métissages n'ont pas empêdlé
l'identité kurde de s'affirml'r.
sur le plan culturd d'abord, d,
a\ ant tout. autour de la
langue. ce qui parait d'autant
plus paradoxal qu'il .:agit
d'une population en grande
majorité analphahète. Se rat-
tachant au rameau des langues
indo.européennes. la langue
kurde. dont certains ont \oulu
faire un patois déri\'é du per-
san. est une langue à part, qui
se distingue par son \'ocahu-
laire. très riche. par sa syntaxe
et par une façon d'articuler
très particulière: des kurdo-
logues soviétiques ont publié il
y a une quarantaine d'années
un dictionnaire kurde de trente
mille mots: et. à Paris. l'insti-
tut kurde est en train de rédi-
ger un dictionnaire kurde d'en-
viron cinquante mille mots."
Parlée sur un territoire extrê-
mement étendu. avant em-
prunté des termes aux langues
avec lesquelles les Kurdes



Une communauté
soudée dès l'enfance par une

riche culture orale

..

étaient en contact (arabe. turc.
persan. arménien. araméen I.
la langue kurde comprend plu-
sieurs dialectes: le kurmandji.
utilisé en Turquie et dan~ le
nord du Kurdi~tan irakien (Ba-
dinan). et le sorani (Iran. sud
du Kurdistan irakien).

Victime comme le peuple
. kurde des frontières artifi-

cielles tracées par les grandes
puissances. la langue kurde
s'écrit avec des caractères la-
tins en Syrie et en Turquie. cy-
rilliques en Union soviétique.
et avec des caractères arabe~

en Irak et en Iran. Privé de
rapprentissage seolaire de sa
langue par la misère ou par
rarhitraire des couvernements.
le Kurde lui témoignc un at-
tachement qui est à l'origine
d'une cc hypertrophie du folk-
lore». Celle-ci se manifcste par
rabondance des proverbes.
dictons et chansons populaire~.
et aus~i des contcs et récits
épiques. ccs .. li\'Tes d'histoire
des personnes qui ne savent
pas lire ». Sïnspir:mt de la vie
et des hatailles des grands
chefs kurdes. des hardes ont

composé de~ chanson~ de gc~te
ljue l'on se récitait pendant b
,.eillées.

Mu~ulmans sunnitö dans
lellr grande majorité (sauf
dan!. le sud du Kurdi~tan ira-
nien. et dans certains districts
de Turljuie. où ils sont chiites).
les Kurdes profes~ent un islam
assez tolérant. marljué de
SUT\'i',lIlccs zoroa!.triennes.
comme la céléhration du nou-
\'el an. le :!l mars. Coexi~tant
depuis des !.iècles avec un cer-
tain nomhre de minorités reli-
gieuses (juifs. chrétiens). ils
ont entretenu avec elles des re-
lations. longtemps excellentes
mais parfois très con~ic-
tuelIes : c'cst ainsi que l'émir
Bedir Khan. "roi non cou-
ronné» du Kurdistan. a lancé.
au milieu du XIX' siècle. une
série de raids contre les \'il-

lages nestoriens du sud du
Kunli~tan de Turljuie. (Et .
pendant la Première Guerre
mondiale. les Kurdes ont par-
ticipé au ma'~acre des Armé-
niens. notamment dans la ré-
gion de Van, I

Cest pendant cette période
- la question d'Orient. le sort
de l'Empire ottoman préoc-
cupent alors toutes les chan-
celleries et la presse - que se
noue le sort des Kurdes. Bou-
lcversés par le massacre des
chrétiens pilr les guerriers de
rémir Bedir Khiln en 1845. les
pays européens exigent et ob-
tiennent que. le sultan lance
une expédition punitive contre
cclui qui aurait pu fonder le
premier ,éritahle Etat kurde.
Sous Iïnftuence des mission-
naires ljui parcourent alors le
Kurdi!.tan. parfois au risque de
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Sur le terrain,
empreintes et souvenirs d'une

histoire mouvementée

Sans cesse bousculés
par les grandes puis-
sances, les Kurdes sont
toujours dans l'attente
de la reconnaissance de
leurs droits. Marchande
de tissus ambulante.
cette jeune femme kurde
semble symboliser la
longue e"ance de
son peuple.

tez. alors qu'on ne ,.eut pas de
'.ous. Pourquoi ne pou, ez-
vous. pas \'enir chez nous qui
'oulons de 'ous'? Vous scriez
les hienvenus partout ici.» Ses
«amis» européens devaient le
lâcher. Cheikh Ahdes Salam
sera pendu par les Tures au
déhut de 191-t. Il faudra plus
de soixante-dix ans de mas-
sacres pour que les Kurdes
se déharrai-sent de ces imaccs
lju'on leur a collées à la pe;~u :
pillards, massacreurs de chré-
tiens, agents de rétranger,
mercenaires. En lWI. au prix
d'un nouveau drame à la fin
de la guerre du Golfe, ils ap-
paraissent comme les victimes
"exemplaires»' de l'injustice
des nations. Auront-ils enfin
le droit d'a,oir leur Etat '?
Les années qui nous séparent
de la fin de ce siècle mettront.
elles un terme à la longue
marche des Kurdes'? C:K.

Les Kurdes se faisaient-ils
une trop haute idée de l'Occi-
dent? Se lamentant de l'inca-
paèité apparente de la Grande-
R':'l,H~n(" t" ,~ 11 P,: .......i,. 1 ;'11.

poser des réformes au ~l)U' (T-

nement du sultan. cheikh
Ahdes Salam Barzani (frère
aîné du général Barzani) tit re-
marqueners IlJlO il l'un de ses
,.isiteurs an!!lais: .. \' aus ~'lcS.l:';~~:<s. et '0"' Y <es.

Mais que s que SOJent es
pays, les circonstances et

le deeré de ,.iolence dans la
répression, tout se déroule
dans la plus grande indiffé-
rence des nations occidentales.
D'un ton désin\'Olte, le corres-
pondant du journal français
"Le Temps» note en IlJ37:
..Les potences du Dersim al-
laient certainement se fleurir
de grappes de rehelIes. » Cer-
tes. les témoins étaient rares:
le Kurdistan de Turquie est
alors zone interdite pour les
étrancers. Mais les Occiden-
taux ~ et les Soviétiques
vo\'aient surtout dans ces
Kurdes des agents des diverses
puissances qui s'efforçaient
alor.; d'élargir leur influence au
~toyen-Orient. En particulier.
les Français et le...Britanniques
qui s'affrontaient pour le
contrôle de la région de Mos-
soul et de ses gi...~ments de pé-
trole. Les grands seigneurs
kurdes de Constantinople re-
cherchant des protecteurs
n";I\.aicnt effectivcment pas
cessé de solliciter les puis-
sances alliées lors des ;lImées
cruciales de IlJ18 à 1923 pen-
dant lesquelles fut dessinée la
llOU' elle carte du Moyen-
Orient.

du Sud, Ile ù;~~~ Je se ré\'olter
de 1919 à 1930, contre les An-
glais d'abord. puis contre le ré-
gime monarchique de Bagd~d
mis en place par Londres: en
Iran, à la même époque, c'est
Simko, chef de la puissante
trihu des Shikak. qui dirige le
soulhement nationaliste kur-
de. L'un et rautre sont finale-
ment battus, en\'Ovés en exil
(Simko sera assassiné par Reza
Chah). Cependant, à aucun
moment, la répression n'est
aussi sau\'age qu'en Turquie.

encore lointain de poser un
iour le fa.rdeau

Arméniens. Mustöfa Kemal. le
père de.la Turquie moderne,
allait renvoycr tout le monde
dos à dos en empêchant le dé-
membrement total de son pays
et en imposant le traité de
Lausanne (192~) qui faisait du
traité de Sè\Tes un "chiffon de
papief». Les Kurdes se retrou-
,aient !>Oudain éclatés cntre
cinq pays - la Turquie, rIran,
Ilrak, la S\'rie et rURSS -
dont les trois premiers, dotés

. de régimes nationalistes auto-
ritaires, ne cesseront de les
persécuter. Désormais, ce sera
une répression sans pitié,
proche du génocide, En Tur.
quie surtout, où le ministre des
Affaires étrangèrcs dit très of.
ficiellement (en 1926) au haut-
commissaire britannique en

. Irak que "le gouvernement
turc ;t\.ait l'intention d'expulser
les Kurdes d'Anatolie, exacte-
ment comme il a\'ait cxpulsé
Ics Grees et les Arméniens»! .
"Comme les Hindous (sic)
d'Amérique, dit ce même mi-
nistre à rambassadcur britan-
nique à Ankara quelques
semaines plus tard, ils dispa.
raîtront, n'étant pas adaptés.
économiquement à la lutte~
pour la \'ie, en concurrence.'
a\'ec les Tures plus a\'ancés et'
plus culti\'és, qui seront établis
dans les districts kurdes.»

Aussi innaiscmblahle que
cela puisse paraître, ce dis•.

cours a reflété pendant des dé.
cennies la doctrine officielle de
la Turquie sur la question
kurde. En 11JIJ2.il reste encore
celui de certains dirigeants
tures. Pendant quinze ans. de
1921 à 1937. le gouvernement
turc ne cesse d'écraser dans le.
sang les soulhements qui se.
succèdent au Kurdistan, en
particulier ceux de cheikh Said
(1925), Ihsan Nouri (1930),
Sevid Reza (1937) : les chefs'
so~t pendus, les intellectuels,
noyés, la population déportée,
l'usage de la langue kurde
proscrit. Dans le territoire qui
allait devenir Ilrak, cheikh
Mahmoud Barzinji. se procla-
mant en 1922 roi du Kurdistan

leur vie, se forge peu à peu
l'image négati\'e ~du Kurde qui
allait dominer rimaginaire oc-
cidental pendant plusieurs dé-
cennies. « L'ensemble de la
physionomie kourde rappelle
celui de l'animal carnasSICf»,
écrit (en 1884) le célèbre géo-
graphe Elisée Reclus. Il
ajoute: «Ni les Bédouins ni les
Apaches ne dépassent les
Kourdes par les instincts de
pillage et l'art de les satisfaire ...

. Le vol à main armée est consi-
déré comme l'acte honorable
par excellence. Qu'il s'agisse
de satisfaire leur haine de race
et de religion contre les Ar.
méniens, ils sont alors dans
leur véritable élément, et se
préparent joyeusement à des
expéditions de vol.»

Personne ne se posait alors
de questions sur le compor-

tement tout aussi belliqueux
des chrétiens d'Orient... Et
quand, en 1919. s'oU\rit à Pa-
ris la conférence de la paix qui
de\'ait régler le partage des dé-
pouillcs de l'Empire ottoman,
les Kurdes partirent a'.ec un
sérieux handicap. D'une part,
ils étaient terriblement mal re-
présentés à la conférence: sur-
tout, les diplomates occiden-
taux avaient peu de sympathie
pour ces " pillards musulmans»
qui revendiquaient une partie
du territoire que ron s'apprê-
tait à attribuer aux Arméniens.
Le traité de Sèvres (1920), que
certains historiens considèrent
comme la première reconnais-
sance internationale des aspi.
rations nationales kurdes,
consacre en fait rattitude am. ,
biguë des puissances euro-
péennes: si ses clauses 62 et
64 évoquent rautonomie, et,
éventuellement, tïndépendan-
ce des Kurdes, elles l'en\'i-
sagent ,.pour les régions où
domine l'élément kurde, ... à
l'cst de l'Euphrate, au sud de
la frontière de l'Arménie ... et
au nord de la frontière de la
Turquie avec la Syrie et la Mé-
sopotamie ».

Ce texte annonçait un intcr-
minable conflit entre Kurdes et
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Documents
LE MAlHEUR KURDE

Gérard (haliand
Ile Seuil, « l'Epreuve des faits »,
5 février, 120 FI
ISBN: 2-02-013516-7

Depuis la fin de la Première Guerre mon-
diale,'l'histoire kurde est cell~ du déchi-

rement et de la souffrance. Ecartelés entre
l'Irak, l'Iran et la Turquie, les Kurdes
n'ont ni frontières ni Etat. Et au printemps
1991, à la fin de la guerre du Golfe,
l'exode jetait sur les routes des centaines
de milliers de Kurdes, qui fuyaient les
soldats de Saddam Hussein.
C'est l'Institut de recherche des Nations
unies pour le développement social qui a
demandé à Gérard Chaliand un rapport
sur la situation des Kurdes au Moyen-
Orient. Le Malheur kurde est issu de cette
enquête. Gérard Chaliand est un des
experts mondiaux des probl,èmes de géo-
stratégie. Il a publié de nombreux
ouv,rages, parmi lesquels Mythes révolu-

tionnaires du tiers monde (Le Seuil,
« Points. Politique» n° 98), Les Kurdes
et le Kurdistan (La Découverte. 1981),
Atlas des diasporas, en collaboration avec
Jean-Pierre Rageau (O. Jacob, 1991) et
Miroir d'un désastre: chronique de la
conquête espagnole de l'Amérique latine
(Plon, 1990), qui sort ce mois-ci chez
Presses Pocket dans la collection
«Agora ».

Un autre ouvrage, ,rédigé sous la direc-
tion de Gérard Chaliand sort chez
Laffont : La Persuasion de masse. Guerre
psychologique, guerre médiatique, consa-
cré à la guerre du Golfe.

aivres
Réfugiés kurdes au camp de Yildiz.

Ces pages livres ont été réalisées par Georges Berton,
Jack Chaboud, Geneviève Laplagne, Yann Mens,
Ernest Mitcent, Christian Troubé et Sandrine Tolotti.

~u"'dlr:>{llct'je
ELIZABETH PICARD

Etudes
• La question kurde '

Depuis mars dernier, sur fond
d'opération «provide comfort »,
les Kurdes sont devenus dans
l'imaginaire occidental un peuple
de réfugiés. Ils fournissaient alors
le premier exemple de la diplo-
matie humanitaire qui semble de
plus en plus se substituer à la di-
plomatie tout court. A contre-
courant de cette avalanche
d'images fortes et simplistes, La
Question kurde s'efforce de nous
Îivrer les vraies clés de ce drame
permanent de la scène moyen-
orientale. «Nous considérons la

question kurde comme une ques-
tion politique, et pas seulement
humanitaire », affirme d'emblée
Elizabeth Picard.

Au gré d'études historiques,
juridiques et politiques, cet ou-
vrage collectif dresse donc le
portrait d'un peuple victime pêle-
mêle de l'effondrement de l'em-
pire ottoman, du cynisme des
grandes puissances, mais aussi de
ses propres contradictions, de son
organisation tribale, et de son in-
capacité à transformer une per-
manente lutte armée en acquis
politique. .

Comment le problème kurde
a-t-il été traité par l'Irak, l'Iran et
la Turquie? Comment pèse-t-il

La question
kurde

sur l'équilibre régional ? Voici
quelques-unes. des questions aux-

quelles tente de répondre ce livre
qui, sur le sujet, fera longtemps
référence. (SOUS la direction
d'Elisabeth Picard. Ed. com-
plexes, 162 pages, 53 F) S.T.

LIVRES DE FRANCE

Février 1992
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; Kurdischer Bürgermeister: Nach I
'I Besuch in Spandau wieder inHaft I
.;!: Den gelernten Schneider warfen die Türken elf Jahre ins Gefângnis I Zur Zeit "amnesti~rt" i
r,~:'i.j: Schwerste Folter und Einzel- Strafe fällt nicht unter die Amne- Die Ausreisegenehmigung aus t

haft konnten den Willen von stie. der Türkeïkam für Zana ii,berra- ï
Wl Mehdi Zana nicht brechen. "Ich ..Ich will die_Leute aufrütteln. schend: "Die Machthaber wollten {
J binKqrde und setze mich seit 30 Wir Kurden vermuten. daß Tü{- sicher einen größeren Skandalv.er- clIl Jahren f"ür die Rechte der Kur- kei. Iran und Irak noch in diesem' meiden. Meine Frau ist seit den ii";
~l den ein", heißt auch heute noch Frühjahr gemeinsam eine große Wahlen im Herbst 1991 Abgeord-
t seine Devise. Dafûr hat er elf, Offensive gegen uns starten wer- nete in Ankara". Seine Vermutung
1:!: Jahre .. in verschiedenen türki-'" den" "schaut Mehdi Zana indiè dü~ geht noch weiter. Wahrscheinlich, ~

I~SChen Gefàngoissengesessen. stere Zukunft. Das soll die Welt so Zana, hofftdie türkische Regie- ~* Wenn,er in seine Heimat zurück- rechtzeitig erfahren. "Vielleicht rung; daß er nicht mehr in' seine ~i kehrt, ~uß er noch ein weiteres hilft un~ das. Und die drei Staaten Heimat zurückkehrt. "Da hàben ~
;':.~:;::.[:::.;::::::::.Jahr absitzen. lassen von ihren tödlichen Plänen sie sich abet getäuscht"" sagt r~t.~:. Der 50jährige gelernte St;hriei- ab", hofft der Kurden-Sprecher. ~ehdi Zana selbstbewußt. ' ~,

der wàrvon 1977 bis zum Militär- In~Köln hat er aufeiner, Veran-
~1 putsch am 24. September 1980 mit stallUI)güber die Zustände inKur- I~'
ill große,r. Mehrheit gewählter Bür- distan gesprochen. "Wir dürfen :
l,: germeister in Dyarbakir, der' offliiell immer noch nicht in unse- ~
!~ Haup~tadt von "türkisch Kurdi- rer , Sprache . reden. bedauert' ~
f~ stan ... ,Die Militärjunta warf Zana Mehdi Zana. ~I'.'!.1~lins Gefängnis. Ende Okto~r 1983 Bei seinem Besuch in Berrin; er
l::: wurde der, Bûrge"?eister zu .24 sprach gc;sternim Rathaus Schöne~ ~!~ )ahien J:laft verurteilt. Durch em~ berg, besuchte er auch den Hiburi- [
~l Amnest1~ kam er am ,14. April Ber'atUJ1gsladenin. der Spandauer !
l:! 19?1 freI. . Neustadt; Hier wohnensehrviele ,~l ',,,Ich werde am 25. Februar mit KurdeQ.' Hibun~Leiteriil" Aso i~* erJtoJ)eqemHaupt in die Zelle zu- Agace kennt Mehdi Zana noch aus i~l ~ckgehen"; verspri(:ht der Vater seiner Zeit als Bûrgermeister,,;,Er I
~ zweier Kinder. Obwohl er ~s warund'ist in Dyarbakir sehr. be- I
~:l .imGefängnis Besuchsverbot hatte, liebt". berichtet die junge Kurdin. ~
~1 wurde' er ,einer internatio.nalen Heute,spricht Zana noch in Ham'! ]
li.~. Joui1ialisterigruppe vorgestellt. burg über die. verhängnisvollen i
?-' Zima trat a~ch vor dieser Gruppe Umstände inseiner Heimat. Dann .
~~ für die Rechte der Kurden ein. Das macht er sich auf den Rückweg .,...
j bràchte dem aufrechten Mann cin Mehdl Zana und Hinbun-Leite,r1n direkt in die Gefäng~lle.r~ weiteres,' Jahr ;Haft ein. Diese Aso Agace . Folo: Niemeier ~ NJEMEUm ~
i ä

t "I~I .~ .
~ ~
] %] I] ~
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Bernard Kouchner: il Faudra un jour faire un Etat pour les Kurdes

PARIS~ 1er mars (AFP) - Le secrétairp d'Etat ~ l'Action humanitaire
Bernard Kouchner a estimé dimanche que les Occidentaux n'ont pas mené la
glH::,y're "asse~~ I.oin" cont.r'p J,,'Irak (~t. ql..~'" :i.1. fal~dra quand ItH~meI..~njOl..H'"fa.it~e I..WI

• Eta.t. pOI.H'"Tes hl.li"'cl£.s".
"MaJ"hf~l4r'€,::u~;E:'ltlent~ nOtASn' avons pas mE:'nél.a guer'r'e a~':;Sf~~~I.oin cHA nom d(:,.~';

droits de l'Homme ~ l'interieur de l'Irak ( ••• ) Je pense que l'on n'a pas fait
assez la guerre et qu'il ne fallait absolument ras laisser les divisions
(irakiennes) sortir de Bassorah et. leur permettre de massacrer les chiites du
sud et J"E:'Si hl~I""eho;s",a"".t'-':i.l. dit l.eH"'s;ch::, l'érriiso.:;ion "JooeGI"'i:~ndDébat" dE' Radio
'Shalom.

A la. veiJ"It:;' dE:' J..a v:i.~:,;ib",en Fi"anc:e' du di.r'igeant. k.I..H'dE'Ma~3<'.;ol.H:!Bë:j.!"';,~ani~
leader .du Parti Démocratique du Kurdistan (PDK), qui doit s'entretenir avec Te
chef de la dip1.omatie Ro1.and Dumas au début de la semaine, M. houchner a
SOl.ll igné qI..H:.! 1.;'::'1. "pl"'ésE:~nct:? f"~ança i ~:;E-~" con t. i. nl.4a'i. t. \=.:,1::.quP "J'a i eJp ht.lmai n t.a i t".e
continuait de se d~vprspr sur le nord-e3t de l'Irak"~ mème si e11.e est
i. i"lSi ...1 f f i~:;atltE.".

"Un jOtAY' iJ. fa.ucll"a quand mt~'mE'f;:=Jir"p tAn Eti::1i':.pOUl" 1.E~~::;hl.it~dE~S", a.."t'''..il.
pCH.H'sl4ivi, rpconnai'.::;~3ant t.OI..ltE:,fcli.s~.t:.rE:'"plI.4<::;t"'oyalist.'.p q!...le J.e roi" pl~i.SqtH'"
l.f,?S hur'des "nf~ 1.(7~ c1€?mi=ltH:iE?nt.liH~tl'lf='pa'::;". Il. '-:-1 clécl,-,I.Y'éc'(::Hrq::lr'pnc:!r"pTa. posit.ion cie
~a Turquie~ de l'Iran et de l'Irak qui ont. des communautés kurdps, t.out en
ajol..lt.ant.: "mais qI.H::ï:i.il~::; <::;ont 2S mi1.1.:i.nn~::;(cft? ~ù.H"d(~~::;).. AI.ot...~::;, on \/<1 les bOI.~ger
~n jour cps front.ièrps, ou on va laisser assassiner des hommes pour Je grancl
pt'of it. df:?':;VE~I"HjE"t.II"~:;d' a.r'mf.?~:;"•

~'1. Bë.'ii"'~":ani,ql.A:i. \!:i.E:'nt d'efff=,c1::.!".!F.'I''''unE:' v:i.<:;jte '~lI...ondl ....;:..':::f,::t doj t ~:;E! i'''.~~ncll.''.i:?~i:;
Bonn et Washington après Paris, effpctup unp t.ournée pour dpmander le maintien
de Ta protection occident.a1.e pour l.ps Kurdes irakiens.

p,,:;/I::ïml ...
AFP 011.733 MAR 92

Koucbner: il faudra
un Jour un Etat
pour les Kurdes
LE secrétaire d'Etat à

l'Action humanitaire
Bernard Kouchner a

estimé hier que les Occiden-
taux n'ont pas mené la guer"
re • assez loin" contre l'Irak
et qu'. il faudra quand même
un jour faire un Etat pour les
Kurdes '.

• Malheureusement, nous
n'avons pas mené la guerre
assez loin au nom des droits
de l'Homme à l'interieur de

.l'Irak (...) Je pense que l'on

.n'a p'as fait assez la guerre et
qu'd ne fallait absolument
pas laisser les divisions (ira"
kiennes) sortir de Bassorah
et leur permettre de massa"
crer les chiites du sud et les
.Kurd... , a-t-il dit 1001de l'é-

misSion. le Grand DAbat " de
Radio Shalom.

A la veille de la visite en
France du dùigeant.kurde
Massoud Barzani, leader du
Parti Démocratique du Kur"
distan (PDKJ, qui doit s'en-
tretenir avec le chef de la di-
plomatie Roland Dumas au
début de la semaine,
Il. Kouchner a souligné que
la «présence française ",
continuait et que .l'aide hu-
maintaire continuait de se
.déverser sur le nord-est de
"Irak ", même si elle est in-
suffisante.

«U-\ljour il faudra qu~cl
mêJll~"faireun Etat pour lea
Kurdés ..; a-t-il 'poursuivi, re-
connaissjl.nt toutefois .~tr,'

Echo Républcain 2 mars 1992

• plus royaliste que le roi"
puisque les Kurdes « ne le de-
mandent même pas ". Il a dé-
claré comprendre la position
de la Turquie, de l'Iran et de
l'Irak qui ont des comm,ùnau-
tés kurdes, tout en ajoutant :
• Mais quoi ils sont 2S mil-
lions (de Kurdes). Alors, on
va les bouger un jour ces
frontières, ou on va laisser
assassiner des hommes pour
le grand profit des vendeurs
d'armes ".

M. Barzani, qui vieIrt d'ef-
fectuer une visite à Londres
et doit se rendre à BoJlJ1 et
Washington après Paris, ef-
fectue une tournée pou,r de-
mander le maintien de là. pr0-
tection occidentale pour les
Kurdes irakiens.
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TIME, MARCit:i, 1992

I

MIDDLE EAST

World l

ALand of Stones
Remember the Kurds? After a moment in the spotlight, Iraq's forgotten
people cling to fragile autonomy in a home laid waste by Saddam
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Photographs fOrTIME by Eric Bouvet-Odyssey/Matrix

By BRUCE W. NELAN

A cross the rugged mountains
and valleys of northern Iraq,
the rubble is coming to life.
Almost 2,000 Kurdish vil-
lages that Saddam Hussein's

forces systematically dynamited and bull-
dozed are inhabited again. Tents and
lean-tos dot the snowy slopes, shattered
walls support makeshift plastic roofs, and
open-air bazaars are conducting a brisk
business in food, fuel and clothing. Many
of the villages' new residents are doing
their best to rebuild amid desperate hard-
ship and the harshest winter in 40 years.

Tenuous and temporary as their grip
may be, the Kurds of Iraq have come tan-
talizingly close to something like their
centuries-old dream: a state of their own.
Sheltering behind a security guarantee
from the U.S.-led coalition, cut off from
the south by a military blockade, the long-
suffering Kurds have taken control of a
38,900-sq.-km slice of the country.

Yet for the 3.8 million people in this
de facto Kurdistan between Turkey and
Iraq, their painful success contains more
irony than victory. A year after they fled in
panic from their traditional homes into
the snowy mountain passes, they are stiJl
living in hunger and cold, their survival
dependent on aid from abroad. They are

safe from attack only because the victors
of the gulf war have warned the Iraqi mili-
tary to keep its distance. U.S. and British
jets regularly roar low over the region to
remind Iraqi soldiers that they are being
watched. "When I don't hear the sound of
the planes," says a Kurdish refugee, "I
can't sleep at night."

Even that fragile safety could turn out
to be fleeting. The last team of allied mili-
tary observers plans to leave its base in
Zakhu in June. Aid workers from the
United Nations High Commissioner for
Refugees, who have kept the Kurds from
starving, may be pulling out in April.

In the past, Sadd am repeatedly turned
his guns on the Kurds. In 1975 he began
forcing them out of their border villages.
In 1988, to punish them for providing aid
and comfort to Iran during the eight-year
war, he stepped up the campaign. All told,
he had his army obliterate 4,200 Kurdish
villages. At least 180,000 people disap-
peared, purportedly into camps in the
south. Most never returned, and some
Western experts believe they were killed.
When Kurds-encouraged then aban-
doned by Washington-rebelled after the
Iraqi defeat in Kuwait last year, Saddam
battered them again, sending 1.2 million
fleeing to the frontiers.

Forced to the rescue, a coalition of
more than 20,000 allied troops carved out

25
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national emhargo. cTClss-horder trade with
TUI-key i, hooming. Hundreds of trucks
arrive daily. carT)ing everything from food
and medical supplies to machine tools. On
their return trips. the rigs ferT)' thousands
of liters of illicit Iraqi gasoline and oil to
Turkey that are sold at 10 times the pur-
chase price.

P anjwin and Qala Diza. villages
on the Iranian frontier. are
smuggling centers where a vi-
brant and imaginative black
market has sprung up.

Though the area is under heavy snow,
gangs transport tools, machinery, even
construction equipment to sell in Iran, re-
turning with food and spare parts for cars
and trucks. Almost all the eggs in Kurdi-
stan come from Iran, painstakingly
brought in by foot.

Much ofthe material sold by the Kurds
is stolen property. Some is simply hauled
away from building sites and dams, and
some is taken from Kurds by Kurds at gun-
point. Law and order are in short supply in

TIME. "lARCH~. IW~
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the region. where militias have seized con-
trol of many of the hills and valleys. Wide-
spread corruption and factional rivalry
cast a shadow o\'er the Kurds' future.

Because there is no formal government.
decisions are made by the Kurdistan Front,
which consists of eight major groups. To
create something closer to civil administra-
tion, Kurdistan will hold elections on April
3 for its national assembly, which Saddam
originally set up just for show. The vote "is
also to end the rule of the militias," says
Massoud Barzani, head of the Democratic
Party of Kurdistan, the other leading politi-
cal movement. "When the militia rules, the
law does not."' But a U.S. analyst fears that
instead of burying dissension, the vote may
actually accentuate it.

For most Kurds, simple survival is the
issue. Residents of the mountain town of
Sayid Sadiq, where U.N. aid workers have
set up a camp, are barely coping. With in-
ternational help, they have rebuilt some
walls and put up tents. In the biting cold,
children play among the broken stones.
On the main road, a thriving market offers

An act of God: a Kurdish woman
in Gormeg, a village in southern
Turkey near the Iraqi border,
mourns the loss of four children
and five other family members
in an avalanche. A _ek before,
areas outside the village had
been bombed by Turkish air force
planes tracking terrorists from
the Workers' Party of Kurdistan, a
Marxist splinter group.

a security zone for the Kurds near the
Turkish border. They also ordered Sad-
dam to stop flying his planes in airspace
north of the 36th parallel. The refugees
came down from the mountains and tried
to put their lives back together. But after
most of the allied security forces Jeft last
summer. the Iraqis rushed into action to
subdue the Kurds and their armed guerril-
la units, the peshmerga.

To Saddam's discomfort. the reheis
not only stood their ground hut launched
a furious counteroffensive in October. ex-
panding their control far south of the 36th
parallel and seizing the Kurdish city of Su-
laymaniyah (pop. 1.2 million). Iraqi
troops retreated in disorder, leaving he-
hind long lines of tanks.

Saddam then tried imposing a militaT)'
and economic cordon sanitaire. His army
has dug in tanks and artillery behind mine-
fields and fortifications along the southern
edge of Kurdistan. carefully including all of
Iraq's major oil fields. Soldiers have set up
checkpoints on the roads, and while they al-
low local traffic in and out, they confiscate
all but the smallest quantities of food and
fuel. At the town of Kifri, 155 km north of
Baghdad, in outposts separated by a tense
450 m, Iraqi troops confront bearded pesh-
me,.ga guerrillas in balloon trousers and
tightly wrapped turbans. "We have been
suffering from two blockades;' savs Jalal
Talabani, leader of the Patriotic U~ion of
Kurdistan, one of the two leading political
groups. "First the U.N. embargo directed at
all ofIraq. and second the blockade Saddam
is directingjust against Kurdistan."'

The far northwest and northeast serve
as the Kurds'Iifelines. In spite ofthe inter-
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as an assignment for relief agencies. "We
need the world to see our problem as po-
litical." he says. "and not as a refugee or
humanitarian prohlem. All our prohlems
result from politics."'

Nn negotiatillll' are under wa\ to ...et-
tie the fate of Kurdistan peacefully. Sad-
dam is playing a waiting game. watching
the suffering while sticking the U.N. and
the allies with the cost of supplying the
Kurds. "It has heeome clear'" says U.S.
Army Colonel Richard Naah. who heads
the allied ohserver team in Zakhu. "that
he is trying to negotiate with a gun at their
heads. He thinks time is in his favor, and
he is waiting for revenge."'

Saddam"s route to revenge is not guar-
anteed. even if the allies and the U.N.
withdraw on schedule. If the Iraqi army
storms north. there will he a repeat of
what local officials call "the CNN win-
ter"-the spectacle on worldwide televi-
sion of more than a million Kurds in flight
through the mountains. A "CNN summer"
would put pressure on the West for anoth-
er intervention, and possibly a fatal hlow
against the Iraqi dictator.

Saddam's fear. says Talahani. is that an
attack on the Kurds "will set a spark to the
Shi'ites and push them toward a new upris-
ing." A second round of rebellion on two
fronts could finally topple Iraq's President
from power. These considerations should
make even as imprudent a leader as Sad-
dam ponder carefully before he orders a
strike into Kurdistan. Meanwhile the
Kurds try desperately to survive in their
land of stones. -Reported by WillIamDowen/
Sulaymanlyah and J.F.O. McAIIfster/Washlngton,
with other bureltfl8

Life goes on: a
butcher _ighs meat
at his "shop" near
the Iranian border. In
Halabja, aboye, Kurds
pray in a mosque that
was blasted by Iraqis
in 1988. Most of
the town was bombed
after planes dropped
poison gas, killing
5',000 people.

south friendly to fundamentalist Iran.
Turkey is already fighting a counter-

insurgency war in its eastern provinces
against the Workers' Party of Kurdistan. a
Marxist, terrorist splinter group. Both the
Turkish and Iranian governments would
view an independent Kurdistan as a mag-
net for separatists in their countries and a
potentially powerful destabilizing force.

The Bush Administration takes a simi-
lar view. Even though it hates Saddam, it
does not want to depose him if that means
the Kurds will break Iraq apart and threat-
en Turkey's stability. Having abandoned
the Kurds once, the Administration does
not want to find itself permanently en-
meshed in byzantine Kurdish politics or
see more Kurdish blood spilled if another
rebellion were to go poorly. "We draw the
line at acquiring commitments that would
keep us involved over the long term-or
that we would end up having to break,"
says a U.S. official.

The U.S. is willing to continue hu-
manitarian aid, but leaders like Barzani
are fed up with Kurdistan's being treated
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dresses, cigarettes and eggs. Says Rejau
Faraj, 25, who fled with her children from
the village of Chamchamal: "We don't
know how long we will stay here or where
we will go next."

Most of the Kurdish political and tribal
leaders assume that Saddam will attack
them as soon as the allies and the U.N. de-
part. They are training their eager but poor-
ly equipped peshmerga accordingly. But
they disagree-as they do on so many is-
sues-about whether there is any sense in
trying to negotiate an autonomy agreement
with the Baghdad dictator. Such accords
were reached in 1966, 1970 and 1984, and
Iraqi governments broke them all; Kurds
ask why they should trust Saddam now.

Barzani has met with the Iraqi Presi-
dent, and though the talks broke off
when the blockade was imposed, the
Kurdish leader has not given up on a po-
litical settlement. He realizes most of the
countries involved do not want to see a
complete breakup of Iraq, with the cre-
ation of an independent Kurdistan in
the north and a Shi'ite state in the
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83



REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVlSfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETi

View from Washington
Christopher Ogden

Realism, Saddam and the Kurds

A Kurdish youth: easy to betray again and again

Former White House aide Charles Colson boasted he
would run over his grandmother if that would ensure the

1972 re-election of his boss. Richard Nixon. The olfer
prompted any numher of wits to insist that they too would
run over Colson's grandmother for Nixon. Twenty years lat-
er, at the outset of another presidential campaign. George
Bush echoed the zeal that enmeshed Colson in the Water-
gate scandal and eventually sent him to prison. "1 will do
what I have to do to be re-elected'" he said last month.

Some Americans, those who may question his economic
and social policies but not his resolve to win another term.
saw Bush reverting to his
worst tendency-pseudo ma-
cho bombast-and winced.
The presidential pugnacity
coincided with fresh talk, in-
spired by Administration
leaks, that the U.S. was again
rousing Iraqis to topple Sad-
dam Hussein. Add a sharp
drop in the President's rat-
ings, testimony in Congress
that Saddam is rel'luilding his
nuclear capacity. a trip t~ the
gulf by CIA Director Rohert
Gates, and it looked as if the
Whit~ House were getting
ready"tO' shoot the film script
of Liberating Iraq: Ihe Sequel.

Actually, the Director in
Chief has other ideas. Once
again, George Bush is giving
confusing. potentially danger-
ous signals. The President is
highly frustrated by Saddam's
hold on power. His Chairman
of the Joint Chiefs of Staff,
General Colin Powell. says the
dictator "still makes me grind
my teeth:' But to conclude
that Washington is fomenting
a rebellion iswronl!.The Presi-
dent wants an Iraqi general-
anvone will do-to shoot Sad-
da~. But in an election cam-
paign in which his Democratic
opposition is disintegrating
and American voters care
about their own jobs, not Sad-
dam's, Bush still hopes to
avoid an Iraqi quagmire.

"We all want Saddam
gone," says Daniel Pipes, di-
rector of Philadelphia's For-
eign Policy Research Insti-
tute. "But unless Americans
are prepared for an unlimited
occupation of Iraq, we'd do
better letting the Iraqis get rid
of him." Top U.S. officials

concur. '"Let's rememher that the removal of Saddam Hus-
sein was never a war aim'" Secretary of State James Baker.
who knows the difference hetween explicit and implicit. told
Congress last week. Washington's explicit goal is limited: to
keep Iraq's nuclear-weapons programs shut down under
U.N. cease-fire resolution~. Implicit aims are trouble.

The last thing the Administration needs is to fire up the
rebellious Kurds again. That's why it is important to curh this
loose. psych-war coup talk. Bush has already mishandled the
Kurds onee to disastrous effect. Last Feb. ]5, when he called
on the '"Iraqi military and Iraqi people" to '"force Saddam to

step aside," he meant the
army. But when the valiant
Kurds took him at his word,
Bush abandoned them and hit
the mOHtl nadir of his
presidency. .

Sadly, Washington finds
the Kurds easy to betray again
and again. The U.S. double-
crossed them in 1975 when
the Shah of Iran suddenly
stopped backing Kurdish in-
dependence, and Washington
foJ\9.~ed suit. Today the same
kind of realpolitik applies:
Turkey and Saudi Arabia op-
pose autonomy for Kurds in
the north and Shi'ites in
southern Iraq. 'As Turkish
Prime Minister Suleyman De-
mirel said before meeting
Bush this month, "If America
wanted Saddam Hussein top-
pled hy Kurds and Shi'ites.
this should have l'leen done l'ly
now'" Demirel knew why it
wasn'\,

Washington does have an
ol'lligation to the 4 million be-
leaguered Kurds in northern
Iraq. Mistrusted for good rea-
son, the U.S. cannot resolve
the Kurds' internal political
chaos, but Washington can
and should ensure their pro-
tection beyond June's sched-
uled pullout of U.N. observers
from Iraq. The U.S. could
also work with war-coalition
partners to provide food for
the Kurds, taxing Iraqi oil
sales to foot the bill.

A humanitarian response
is proper: babbling about co-
vert action is not. Running
over anyone. even Sadd am, is
a poor' rationale for re-elec-
tion. Chuck Colson, out of jail
now, can explain. .~

,
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France-~"~~rdes
Arrivée a Paris du dirigeant kurde Massoud Barzani

PARIS, 2 mars (AFP) - Le dirigeatlt "wrde Massoud Barzani,. qLÜ effectLH? l.me
tournée européenne pour sensibiliser les Occidentaux au sort des Kurdes
irakiens, est arrivé lundi après-midi ~ Paris venant de Londres pour une

.visite de 48 heures au cours de laquelle il sera notamment reçu par le chef de
la diplomatie française, M. Roland Dumas.

Le dirigeant du Parti Démocratique du Kurdistan (PDK) devait rencontrer
~undi soir le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire Bernard Kouchner et
mat'diM. DL~ma~;.

"Notrf.:!~:;;Cll.~hait.,c'est ql.~e].E"~ problème dE~S ~ù.H'd€"ssoit pris; E~n
~onsidération. Nous avons montré tout le pt.ix que nous attachions è la
situation des Kurdes, not.amment à ceux qui ont été victimes des opérations (du
président irakien) Saddam Hussein dans le nord de l'Irak", a indiqué le
.porte-parole du Quai d'Orsay, M. Daniel Bernard, en annonçant lundi
l'entretien de M. Barzani avec M. Dumas.

M. Barzani, qui a mené des négociations avec le gouvernement de Bagdad
pour essayer de trouver une solution au problème kurde dans le cadre d'une
autonomie, a notamment rencontré à Londres le Premier ministre John Major et a
appelé les Occidentaux ~ prolonger la mission de la force multinationale basée
dans le sud de la Turquie jusqu'à.la conclusion d'un réglement politique.

Après son séjour en France, il doit se rendre en Allemagne puis aux
Etats-Unis.

mj! jl.
AFP 021717 MAR 92

\ 1jJ-\ 11'-\ Il'--\ Il'-\ ! 1'-\ Il'-\ Il'--\ Il'-\ Il'-\ Il'-\ ] 1'-\ Il'-\ Il'-\ 111-\
FRA0233.4 I 0294 FRA IAFP-XB3~
Ft'an ce-~<urdes
Entretien Barzani-Dumas mardi

PARIS, 2 mars (AFP) - Le dirigeant kurde, Massoud Barzani, sera reçu mardi
à Paris par le ministre des Affaires étrangères, Roland Dumas, a indiqué
lundi le porte-parole du ministère~ .M. Daniel Bernard.

"Not.re sOL~hait c'est ql.~ele probl.ème des ~<urdes soit. pris en
considération. Nous avons montré tout le prix que nous attachions à la
situation des Kurdes, notamment à ceux qui ont été victimes des opérations (d~
président irakien) Saddam Hussein dans le nord de l'Irakl

', a ajout.é le
porte-parole.

Il.est "donc l~tile et précieu:< d'avoir tHl contact avec M. Barzani l.equel a
mené des négociations avec le gouvernement de Bagdad pour essayer de trouver

'tme !:.':;Oll~tionà la situation des ~'\'-~rdes",a-t.-il.dit.
M. Barzani, dirigeant du Parti démocratique du Kurdistan (PDK) s'est déj~

• ~endu à Londres, o~ il a notamment rencontré le Premier ministre John Major et
~ appelé les Occidentaux à prolonger la mission de la force multinationale

• basée dans le sud de la Turquie jusqu'à la conclusion d'un règlement politique
e~tre les Kurdes irakiens qui réclament l'autonomie et le gouvernement de
Bagdad.

Lors de son séjour en France, avant de se rendre en Allemagne et aux
Etats-Unis, M. Barzani devrait également rencontrer Mme Danielle Mitterrand,
épouse du chef de l'Etat et présidente de la fondation humanitaire
Fy'ance-Libertés. Mme M:itterratlda récemment dén.oncé, devatlt.la Commis<;ion d(.?s
droits de l'Homme de l'ONU ~ Genève, le sort fait aux Kurdes par les aut.oritéS
d(~~Bagdad.

Le secrétaire d'Etat. à l'Action humanitaire Bernard Kouchner a estimé
dimanche à Paris qL~e J.es Occidentau:.(n'avaient pas mené la guet're "assez loin"
contrel.'Irak, et qL~'il.fauçll".ê"lm j.OUY' fp:Î,rel..ln.J:;_t~tD.OlArles..~<LH'de.s".
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Kl~r~des-t)c)mt)ar(:jements

I....e F'r(:Jtlt du ~~t.~rdistatl j.r~akietl cotldan,t'le l.a l'lArqlJie e.t l~Irar~

PARIS, l'~ mar~~; (AFP) I.._e. Fr'c)nt (jt~ ~(~.~rdistatl dllrak dC)tlt le pf\ési(:1e~lt
[1a.~::;'::;Cl ;..j d E':;al""' :.::';,:-:!. j''', :1. i:::~~:; '1:.: ;'::!. c: t:u ;:::':1.. J..E' tl'l F.~n t ::'1. F';::71 t... :i. ~::; ~ "YI. C Ci l''', d ,::1 rr: j''', é ~ J..I.An c! i ~:;0 :i. r" ~ d F~~::;

bombardements eFfectués, selon lui, par l'aviation turque et iranienne contre.
des villages kurdes irakiens.

Il r) i::::' ~::; ;.:.;:. \/ i c>t-l ~~j. t.l..! il'. c:: ~::; Ci 1"', t. I:jCl WI h ~:-).r' ci f~'!~' cf :i. ri"! ~'j.t"t c: t.t (-::', ~::;i.;.~ . \/ :i 1.1.ë?l~](~~~:; .r';=1 i ~3 ;':-:1 l") t: .:l. ~;? \/ :1. c: t. i rrl F::' -::::..

p~j.I,...tiiiJ..e~:;fei"11l')E~:':;;p.t.J..(.~~:; enf::-:'ü'ïtspt.:c:i.t"ltiI::;]..t,,';::;,,;;è':;,":, a a-Ff:i.Y"méJ..P FI"cwd:.:,fa.:i.,,:'d.nt.,
par aj.J_J_eul~~~;état de b(~mt)af'(:jemetlts if\at'~:letl~5 C1atlS l.a régi.or1 (je SlAl.eimat"lia.l,
"()f f 1. c: J. E:'=LJ.QliiF'nt. cl :i.r'. :1. q é<:;, c::nnt ..j'" c~ 1.'op PD,,:;it:.:1. on :1. j ....an :1. pn nc'" "
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(Sel,()n les autof'ités tlAr\i:ll~1es~ {An raid a été Nier'lé à la fri:Jtltière avec

]_'Irak C(~tltf"e (jes po~;j.tiC)tlS (je 1.:(:)PI~C)~3jtio~~ kurde ('je 1'llr"q~!ie, J..P PDI'(ß)
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elles mett.ent pn péril la stabilité et la sécurité de la ré~iDn"~ a déc1.aré le
Fi"Cii"'i t..

M. Barzani, dirigpant du PDK (Parti démocratique du Kurdistan irakien) qui.
-Fait. partie du Front., pffectuQ une tournée en Europe et:.aux Etat.s-Unis pour
sensibiliser lesOc~identaux aux problèmes auxquels font. face lps Kurdps en
'1 j",;,'1"', ..

Arrivé à Paris lundi après-midi, il a rencontré dans la soirée le
secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire, Bprnard Kouchner, avec qui il. a
évoqué les Qffpts du blocus imposé par Bagdad contre le Kurdistan irakien.

M .. Barzani sera reçu mardi par le minist0p des Af-Faires étrangères, M.
Ro1.and DUI'l,a"5,,

m j /tl'I<:; t
AFFJ 022312 MAR 92

sèdent des camps d'en-
traînement •. ..
. L'attaque:;;;i'$~it un .
"groupe de-_r:I_bellessé- ~
paratistes (kWde$ c:le Tl,I~~
quie) qui s'était impfanté;
dans cette région,:,depuis
la dernière opération' du
même genre du'S'âQÛf
dernier, profitant de la va-'
canee d'autorité" en Irak
du Nord, selon le comlT!u~
niqué de la préfecture,
responsable des provin-.
ces sous état d'urg(tnce
de l'est et du sud-elft ana-
tolien à majorité kurde. .

mètres de ,'autre côte de
la frontière, dans la région
de Hakourk •.
I Les autorités turques S6
,efusaient, hier après-midi.
l tout commentaire sur la
poursuite des opérations
et le bilan de celles-ci. Un
commuriiquéde la préfec-
ture de Diyarbakir (sud-
èst), parvenu hier à l'AFP,
etvait annoncé que les
.vions turcs ont "orga-
nisé dimanche une opéra-
lion aérienné contre des
positions de .rebelles sé-
~aratistes •. (kurdes de
Turquie) .dans "un, pays

'.'volsln. où ces r:ebelle8:pos-,
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i ~ .
Il ~ KURDES _
i ~I~L'avialionlurque I
Il ~ bombarde la~fronlièreIg ANKARA. - L'aviation:::[ ::s turque poursuivait.il ro ses bombardements, hi~,
i,i, ~ dans la zone frontalière.
.~ turco-irakienne, contre jeéI "rebelles séparatistes.
.. ,kurdes de Turquie, selonii l'agence semi-officielle
~, turque Anatolie, qui, pré-
ICise;' citant des sources
~ officielles, que les ~péra-
~»~.: fions "continueront en"
.. core •.
ill Selon Anatoliß, "l'avia-f tion continuait à bombar-
t:~ dl,eèr!lier, la .zonk~fronta

à
-

" ,I re turco-Ira lennei proximité deCudi (pro-
~i, . vince de Sirnak, Turquie)i ét à une (Si~a.ige de k,ilo-,
~
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Le Quotidien de Paris 3 mars 1992

Offensive turque et irakienne
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L
Massoud Barzani,
irakiens,
hier que la France souhaitait « que
le problème des Kurdes soit pris en
considération. Nous avons montré
tout le prix que nous attachions à la
situation des Kurdes, notamment à
ceux qui ont été victimes des opéra-
tions de Saddam Hussein. » H Il est
donc utile et précieux, ajoute le
ministère des Affaires étrangères,
d'avoir un contact avec M. Barzani.
lequel a mené des négociations avec
le gouvernement de Bagdad pour
essayer de trouver une solution au
problème des Kurdes. »

Barzani s'est déjà rendu à Lon-
dres où il a demandé aux pays
occidentaux de prolonger la mission
de la force multinationale basée
dans le sud-est de la Turquie jus-
qu'à la conclusion d'un règlement
politique entre les Kurdes irakiens
qui réclament l'autonomie et Bag-
dad.

Le secrétaire d'Etat à l'action
humanitaire, Bernard Kouchner.
vient, quant à lui, d'estimer que le,
Occidentaux n'avaient pas mené la
guerre « assez loin» contre l'Irak et
qu'il faudra I( un jour faire un Etat
pour les Kurdes. »

« Blocus économique »
Dans le même temps, les comb Its

entre rarméc irakienne et les com-
battants kurdes- d'Irak ont repris.
Ils auraient fait au cours de ces
derniers jours au moins 14morts: 7
soldats irakiens et 7 peshmergas.
Les combats ont notamment eu lieu
sur la route menant d'Erbil à Mos-
soul reliant le gouvernorat de 00-
houk, au nord de l'Irak, à ceux de
Souleimanieh et d'Erbil. sous
contrôle kurde. Les peshmergas au-
raient fait une quinzaine de prison-
niers mais n'auraient pas pu conser-
ver le contrôle d'un pont
d'importance vitale pour eux à une
vingtaine de kilomètres au nord-est
de Mossoul: ce pont restait la seule
voie qui reliait le Nord et l'Est (vers
l'Iran) sans passer par les pistes de
montagnes enneigées ou par le sud
où se trouvent les check-points ira-
kiens. Les Kurdes d'Irak dépendent
maintenant totalement de l'appro-
visionnement irakien réduit de
75 % depuis octobre dernier. Pour
les Kurdes, il s'agit d'un véritable
Il blocus économique». Les lignes
irakiennes sont établies sur un axe
sud-est nord-ouest, de Kifri (proche
de la frontière iranienne, entre Sou-
leimanieh et Bagdad) à Sumavir, à
la frontière syrienne. La Turquie
resterait donc la seule porte de
sortie pour les Kurdes du nord du
pays, les pilonnages de l'armée
d'Ankara à la frontière turco-ira-
kienne la rend très hypothétique.

Dans ce contexte, le leader kurde
irakien, Massoud Barzani, est ar-
rivé hier à Paris pour sensibiliser les
Occidentaux au sort de son peuple.
Il sera reçu aujourd'hui par Roland
Dumas. Le Quai d'Orsay a expliqué

déshéritée à majorité kurde de l'Est
anatolien et le PKK.

Le Premier ministre Suleyman
Demirel a annoncé hier Il l'achève-
ment» des bombardements sans ex-
plicitement préciser si l'opération
aérienne était ou non terminée ou si
c'étaient seulement les objectifs
fixés par l'état-major qui avaient dé
atteints. Il a indiqué que les camps
du PKK avaient été (I frappés ».

Les Kurdes entre deux feux
I ~J
l ' ,"

Les Kurdes doivent faire face à une double oft'eœive, tIB"que et irakienne.
Alors que raviation turque bombarde depuis trois ~ la zone frontalière
turccHrakienne, fief deS ccrebelles sép8raœtes ~ kurdes de Turquie, les
CGIIDits ont reprti dans le nord de l'frall entre les pesNnerg8S et l'année
irakienne.

L'AVIATION turque
poursuivait hier ses hom-
bardements contre les
bases arrières du PKK (le

Parti de$ travaiIleurs du Kurdistan
qui regroupe les Kurdes de Turquie
en lutte ouverte contre le pouvoir
central d'Ankara) en Irak. Sdon
l'agence turque Anatolie, « l'avia-
tion continuait à bombarder la zone
frontalière turco-irakienne à proxi-
"mitéde Cudi» (province de Sirnak,
en Turquie) et à Il une dizaine de
kilomètres de l'autre côté de la
frontière», en Irak. La préfecture
de Diyarbakir, responsable des
on" provinces turqut:s <iu Sud-Est
anatolien toujours soumises à l'état
d'urgence, a précisé que ces opéra-
tions aériennes ont I( occasionné de
lourdes pertes aux rebeIles instaIlés
dans des camps d'entraînement, uti-
lisés eomme bases» en Irak. La
préfecture ne donne pas plus de
détails sur le bilan de ces bombar-
dements mais affirme (I qu'aucune
habitation d'Irakiens du Nord, ci-
vils ou peshmergas (les combattants
kurdes irakiens), n'existe dans cette
région» où les Kurdes du PKK
u profitent de la vacance d'autorité
dans cette zone. »

Ces bombardements pourraient
être le prélude à une offensive tur-
que beaucoup plus vaste au prin-
temps, comme on le laissait récem-
ment entendre dans les milieux bien
informés à Istanbul. Ankara sem-
ble, en effet, avoir définitivement
opté pour la manière forte pour
tenter de « régler» son Il problème
kurde ». Au lendemain de la guerre
du Golfe et avant les dernières
élections législatives qui ont mis son
parti (ANAP) en minorité à l'As-
semblée, le président turc, Turgut
Ozal, avait pourtant tenté d'amor-
cer le dialogue avec les Kurdes.

L'interdiction de la langue kurde
avait été levée et la presse turque
peut désormais évoquer ce « pro-
blème kurde» jusqu'alors tabou -
l'existence même des Kurdes était
niée, on ne parlait que des (I Turcs
des montagnes». Cette ouverture
n'a cependant pas fait long feu
alors que les autorités turques s'in-
quiètent du rapprochement de plus
en plus patent entre la population

...
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La Turquie en butte au terrorisme

Ankara attaque des bases kurdes.
L'aviation turque vient d'at-
:taquer les bases rebelles
.entre la Turquie et l'Irak.
Ankara, en butte au terro-
risme, veut bien aider le
sud-est anatolien mais re-
fuse d'entendre parler d'un
.pays kurde qui serait un le-
vier pour ceux (Irak, Syrie,
Iran) qui voudraient désta-
biliser la région.

Plus de trente 'policiers sont
morts en Turquie en un an, ci-
bles d'attentats de l'extrême-
gauche.. Il Y a dix jours, une
bombe explosait devant le
comptoir de la chambre de com-
merce d'Istanbul, faisant un mort
et seize blessés. A Noël, un
groupe de manifestants lançait
des cocktails Molotov sur un
centre commercial d'Istanbul:
onze morts et vingt blessés. Un
mois plus tard, une bombe lan-

cée sur le marché fermé de la
capitale faisait un mort et cinq
blessés. Ces deux dernières ac-
tions ont été revendiquéespar le
Parti ouvrier marxiste kurde, le'
PKK.

"II n'y a Jamaiseu de mino-
rité kurde en Turquie, tempête
Akin Algan, chef d.e section au
ministère des Affaires étrangè-
res, Les kurdes sont beaucoup
plus nombreux à Istanbul qu'au
Kurdistan. Commentvoulez-vous
parler d'Indépendance? En ou-
tre, l'usage de la langue kurde
n'est plus Interdll Et nous Inves-
tissons en Anatolie vingt fois
plus que ce qu'Ils paient en
taxes et Impôts...

A cause des voisins
Mais si l'aviation d'Ankara

vient de bombarder des bases
terroristes à la frontière et
même à l'intérieur de l'Irak (il y

aurait de lourdes pertes), c'est
par crainte d'une déstabilisation
de la région, L'Iran, l'Irak et la
Syrie guettent: "Le PKK, af-
firme Akin Algan, est aidé par la
Syrie et l'Irak. Tout le monde
connan le numéro de téléphone
de leur responsable à Damas.
Ils possèdent des camps d'en-
traînement dans la plaine de la
Bekaa au Uban",

jusqU'à présent, c'est essen-
tiellement le groupe d'extrême-
gauche Dev Sol qui opérait en
« ville .., la campagne et notam-
ment le Kurdistan turc restant le
terrain de chasse des sépara-
tistes. Les récentes attaques
laissent supposer des relations
entre le PKK et Dev Sol.

Fondé en 1970, le PKK mit la
Turquie à feu et à sang jusqu'au
coup d'État de 1980, Peu avant,
la section stanbuliote quittait le
groupe pour des raisons idéolo-
giques et continuait son chemin

meurtrier sous le nom de Del
Sol. La .police pensait avoir éli-
miné "physiquement" ce pro-
blème durant les premiers jours
du coup d'État militaire du 12
septembre 1980.

L'actualité sanglante de ces"
dernières semaines, où .le pro-
cureur d'Istanbul trouva Jamort,
prouve qu'une deuxièmegéné-
ration a pris la relève,

Le terrorisme kurde risque de
replonger le pays dans les i:!tfres.
des années 1970 propices' aux.
tendances putschistes. D'autant
que le mécontentement (l('s
corps de police et de l'extrêm~-
droite se fait sentir partout. PQur
l'instant, les partisans' ..d~ .
l'épreuve de force gagnent du
terrain en Turquie.

Avec Angélique KOUROUNIS
correspondante à Athènes.
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Affrontements
entre Kurdes et
troupes de Saddam

Turkey Bombs Kurdish Rebel Bases
ANKARA (Reuters) - Turkish planes bombed bases of rebel Turkish

Kurds for the second straight day on Monday, s:riking targets in Turke)
and Iraq, officials said. .

The planes bombed training ~ps ù~ ~e Kurdish Workers Party 1!1
the Hakurk area, 10 kilometers (6 miles) InSide Iraq, and on Mount Cudi,
in Turkey, said the officials, who were quoted by the Anatolian News
Agency.

The officials said the raids inflicted losses on the Kurds, but they gave
no casualty figures or other details. Prime Minister Suleyman Demirel
said the cross-border raids, the fir~t this year, were designed to preempt
rebel attacks. The Kurdish group, which is seeking a ~arate ~urdish
state in southeastern Turkey, has vowed to launch a spnng offenSive and
a popular uprising, which are likely to coincide with Kurdish New Year
celebrations later this month.

•

La cause kurde
est «sacrée»
affirme M. Roland Dumas

Le bilan des' combats qui ont eu
lieu à la tin du mois de février au
Kurdistan d'Irak entre les forces de
8agdad et les insurgés kurdes (le
Monde du 4 mars) est de près de
soixante tués, dont une cinquan-
taine de soldats irakiens, a-t-on
indiqué, mardi 3 mars, de sources
kurdes. Selon ces dernières, l'enjeu
de ces affrontements était le pont
de Kalak, sur la route reliant Mos-
soul à Erbil, tombé dimanche
matin aux mains de l'armée ira-
kienne. Cette voie était la seule à
permettre encore le passage des
camions de vivres en longeant les
\ignes irakiennes. Le pont a été
-repris dans la nuit de dimanche à
iundi par les peshmergas (combat-
tants kurdes), qui le contrôlaient
toujours mardi.

A Paris, M. Roland Dumas a
assuré mardi, après avoir reçu le
dirigeant kurde Massoud 8arzani,
que la cause des Kurdes était
«sacrée» et que la France conti-
nuerait à la défendre «dans toutes
les enceintes internationales ». Le
ministre des affaires étrangères a
également indiqué que le chef du
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) l'avait remercié pour les
initiatives prises par la France en
faveur des Kurdes. M. 8arzani a
ainsi exprimé la gratitude du peu-
ple kurde pour l'aide, le soutien
mais aussi «la protection de la
France ». Par ailleurs, les experts
des Nations unies ont détruit,
depuis le 2S février, soixante-.
quinze des quelque quatre cent$.,
roquettes irakiennes à têtes chimi~.
ques devant être éliminées, a
annoncé mardi à Bagdad le chef de
leur mission, le Français Michel
Desgranges. Il a ajouté que so~
équipe' procéderait désormais à I~
destruction quotidienne de qua.
rante roquettes, et qu'il espérait.
voir «sa mission prendre fin dans
huit ou neufjours»".- (AFP.)
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C OMBATIANTS kurdes
et troupes irakiennes

. s'affrontent dans le nord
,de l'Irak, à la veille d'une ren-
contre à New York entre le
.Conseil de sécurité des Nations
.unies et le vice-Premier minis-
tre irakien TarekAziz.
Des mouvements de troupes
irakiennes ont également été
observés dans le nord de l'Irak,
selon des sources concordan-
tes. Cette tension renouvelée
risque de peser sur les débats
au Conseil, qui juge que l'Irak
viole les résolutions de l'ONU,
notamment sur l'élimination de
ses armes de destruction mas-
sive.
le Conseil de sécurité, qui doit
recevoir aujourd'hui M. Aziz
pour la première fois depuis la
guerre du Golfe, entend lui
communiquer la liste de tous
les manquements de l'Irak aux
différentes résolutions du
conseil.
Pendant ce temps, peshmergas
(combattants kurdes) et trou- .
pes irakiennes s'affrontent de-
puis dimanche au sud du pont
de Kalak, dans la direction de
Kirkouk. Aucune précision
n'était disponible sur les forces
en présence ni d'éventuelles
victimes.
la même source a évoqué des
mouvements de l'armée ira-
kienne vers la région des trois
frontières entre l'Irak, la Tur-
quie et la Syrie, sous contrôle
kurde et proche de la limite
sud-ouest de la zone de sécu-

rité alliée, installée par les OCCI-
dentaux pour protéger les Kur
des après l'exode qui a suiv:
l'échec de leur soulèvement en
mars 1991 contre le régime de
Bagdad.
Si les troupes irakiennes fran-
chissent la zone de sécurité, les
forces aériennes alliées (Etats-
Unis, Grande- Bretagne,
France) pourraient intervenir.

30 prisonniers
irakiens

De nombreux peshmergas ont
été dépêchés depuis dimanche
vers la région des trois frontiè-
res, prèsde Faych Habur.
le pont de Kalak, sur la route
de Mossoul à Erbil, a déjà fait'
l'objet d'affrontements meur-.
triers fin février et début mars
avant d'être repris par les pesh-
mergas.
A Damas, un porte-parole de
l'Union Patriotique du Kurdis-
tan (UPK, de Jalal Talabani,
l'une des principales compo~'
santes du Front du Kurdistan
regroupant huit partis d'oppo-
sition kurdes) a également fait
part d'affrontements au nord de
Kirkouk, ville contrôlée par
Bagdad.
les Kurdes, engagés depuis un
an avec Bagdad dans des né-
gociations - -vaines pour l'ins-
tant- - sur leur autonomie, ac-
cusent le régime irakien de
soumettre le Kurdistan à un
blocus depuis octobre.
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Fr.ance"-l.\uIr.des
Massoud Barz3ni demande l'envoi d'observateurs occidentaux au Kurdistan pour
les élections d'avril

PARIS, 5 mars (AFP) - Le dirigeant kurde irakien Massoud Barzani a annoncé
jeudi ~ Paris qu'il avait demandé à la France, à la Grande-Bretagne et à

d'autres pays occidentaux d'envoyer des observateurs aux élections prévues en
avril au Kurdistan pour élire une Assemblée dans le cadre de la préparation de
l 'ëil-l t.onomif2 •

"Ces; é1.€ö'ctionsn'ont: pas pOl~r't)l~tde cr'.éet~ut1e et1tité indépendante rd
d'établir une administration alternative (à celle de Bagdad) mais de démontrer
que les Kurdes sont capables de lancer un processus démocratique", a-t-il
déclaré au cours d'une conférence de presse.

Il a laissé entendre à ce propos que les élections pourraient être
retardées de deux à trois semaines pour des questions "techniques ou
logi!5tiqt~es", ",ais a af.Firmé ql~'€~11.e5auraient liel~ de t.oute façon, "r.Jat1Sle
cady'e des lois ir.akiennes".

M. Barzani, co-président du Front uni du Kurdistan irakien et dirigeant du
PDK (Part.i démocratique du Kurdistan), a souligné que sa tournée européenne à
Londres, Paris, puis, la semaine prochaine en Allemagne, avait pour but de
demander aux Occidentaux de poursuivre leur aide et de maintenir la protection
accordée à la population kurde.

Pas un problème de réfugiés

"Il s'agit d'tm pr'oblème pol.itique et flon d'tH1 problème de r"é-FL~giés",
a-t-il dit, estimant. que le peuple kurde irakien est. soumis à un "double
blocus", celui que lui a imposé Bagdad depuis le 23 octobre 1991 et l'embargo
imposé à. 1.'Ir'akpar' 1.'ONU. "Nous demandons au;.(Occidental~;< d'at~tor'iser'l'envoi
de vivres et de médicaments en Irak, pour le reste, c'est à chaque
gouvernement. de décidelr.",a ajout.é M. FJarzani.

Il a souligné que les discussions avec les autorit.és de Bagdad sur
l'at~tonomie bl~tent essentiellement su/'"'"l,adél.imitation de l.a taill.e de l.a
zone aut.onome" mais que le blocus interne doit êt.re levé avant qu'elles ne
rèprennent.. Il a indiqué que le Front cont.rOlait.50.000 des 80.000 km2 que
compte le Kudist.an irakien.

M. Barzani a ét.é reçu ~ Paris par M. 'Roland Dumas, ministre des Affaires
ét.rangères et le secrétaire d'Etat à. l'Action humanltaire Bernard Kouchner. Il
doit rencontrer lundi' Mme Danielle Mitt.errand, présidente de l'association
humanitaire France-Libert.és qui aide en particulier les enfants kurdes.

"Je lui apporterais les sal.utations de chaque Kurde qlÜ l'adltlit~eet l'a
nommée Mère Daniel.le Mit.terratïd". a--t-i].dit.

. i

ItIj/eb IDF
AFP 051751 MAR 92
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Kurdistan irakien

Paris favorable au maintien
de l'opération interalliée

Massoud Barzani, reçu bier à Paris, compte sur l'appui de la France
et de la Grande-Bretagne pour ériter un nourel exode .. ..

La France, et avant elle la Grande-
Bretagne, ont répondu plutôt posit!ve-
ment aux demandes de prolongation,
aprés la fin juin, du mandat de !a force
aérienne chargée de la protection des
Kurdes d'Irak. Massoud Barzani, chef du
,POKI (parti démocratique du Kurdi~tan
d'Irak) et coprésident du. Fr~nt un! d~
Kurdistan, l'a déclaré hier a Paris a
,1'isslJe d'entretiens avec le gouverne-
merit français, et notamment avec Ro"
land Dumas.

Paris, indique-t-on de source fran-
çaise informée, n'a pas p~is d'~ngage-
ment ferme, mais devrait plaider la
poursuite de l'opération" interalliée
.(USA, France, Grande Bretagne) si l~
situation politique en Irak n'a pas radl-
!:alement évolué d'ici au 28 juin., La
contribution française à cette opération,

LibératiC>rl-6 mars 1992

baptisée" Provide Comfort" (assurer Ie
bien-être) est de huit Mirage F 1 et un
avion-ravitailleur.

Massoud Barzani qui, avec Jalal Ta-
iabani, chef du l'UPK (Union patrioti-
que), dirige les Kurdes d'Irak souligne
que" la présence des aviateurs alliés
est importante pour empêcher un exode
des Kurdes ", comparabiè à celui qui
émut le monde entier en avril 1991.

L'accord de Paris, Londres et Wash-
ington, ne suffira pas. L'aviation alliée.
ne pourra continuer d'utiliser la base
d'Incircik sans l'approbation du Parle-
ment turc. M. Barzani a fait valoir au
gouvernement turc qu'un nouv.~l afflu~
de Kurdes d'Irak à leurs frontieres lUi
poserait des problémes. Mais les p~r!~-
mentaires d'Ankara sont trés senslblh-

sés aux violences perpétrées par
" leurs .. propres rebelles turcs du PKK,
et certains peuvent être tentés de faire
l'amalgame ...

" Sauf problème technique ", les.
élections au Kurdistan d'Irak auront lieu
le 3 avril a confirmé Massoud Barzani,
sans exciure un report" de deux à trois
semaines ". L'objectif n'est pas" d'éta-
blir une entité indépendante au Kurdis-
tan ou de créer une alternative à J'admi-
nistration irakienne » anémiée par le
départ de nombreux fonctionnaires.
Pour faire pression sui' le Front du
Kurdistan, Saddam Hussein les mena-
çait de n'être plus payés s'ils demeu-.
raient dans la province rebelle. Ce
chantage s'ajoute au boycott économi-
que imposé par Bagdad depuis octobre ..

C.L.

Barzani prépare les élections au Kurdistan
En visite.à Paris, le leader du principal parti kurde irakien prône toujours les
négociationsav~ SaddamH~ein, à un mois des é/ec~ions.au Kurdistan.

e dirigeani:k~rde:a troqué Ie; .démocratiqueklu'de(POi<j,générale- s'est fait une nouvelle fois l'avoca~ l'égard de- l'oppOsition irakienne,.
traditio~nel(',pa?talo~ bouf-. ment donné comme favori. 'd'une solution pacifique, en,dépit des emet" dès rése,,:es à l'égar~ßes ma-
fant, cemture dune echarpe" De Ankara à Paris, en passant par appels au soulèvement lancesces der- nœnvres saoudIennes, mais rt'èxclut
pour le complet veston. Mas~ Londres Massoud Barzani s'emploie. nières semainespàrde nombreux diri- pasùne action commune avec les

. soud Barzani, qui etT~tue ac- . à convai~cre ses interlocuteurs que legeants de l'opposition irakienne. « A partis irakiensen exil.« Toute proposi-
t~el1ement u~e tournee euro- futur farlement ne conduira pas à moins d'être nous-mêmes victimes :lion âi':'ce;:'wnt les changements démo- .
peenne: nt;,vient p~s e~ chef l'établissement d'un Etat indépen- :d'une agression, nous n'encourageons cratiqùes en Irak et garantissant les

~hmer~a~, m meme en ~egoclate~n ,dant. « Ces élections se déroulent dans pas l'emploi d'autres moyens. » df(1;rs,~dupeuple kurde. sera exami"r!('
d hypothetlques a~rds d autono~~e, le cadre de la loi irakienne sur l'autono-: : Les négociations avec Bagdad, ge- affC intérêt. mais si on se sert de
avec Bagd~d, malS en homme p<?htl- mie», précise-t-il,~n faisant référence, .Iéesdepuis août d:rnier. « n~ sont fas l'opl(,osition l'Ommme d'un~ simple .,;
que enga~e,dans une camp~gne.el~- aux mesures cona:dees .par S~dd!lT rompues». Malgre leblocus Imp?seail ('llftè, nous ne'somfl!es plus.d accord. I)

torale. Do~ un ton mes~re, qUl,me-. Hussein en 1974etjamalsapphquees. Kurdistan par Saddam Hussem de-:Massoud Barzam ne ferme aucune
nage l'avemr quels que sOIentlesresul~ ' Il s'agit seulement, répè~e-t-il"d~~o~e~' puis le 23octobre, les multiples r~p-porte. Il dem~nde ~ la coalition .~cc!-
tats des urnes. le mouvement kurde dune legJtlmlte .tures du cessez-le-feu -la semame. qentalede mamtemrses forcesmlhtaI- _

La populati?n du Kurd!st~n iraki~ populaire vis-à-vis de Bag~~d, mais~ .dernièreencore,des~ccr?Chagesent~e: !:J~{ausu~-e~t d~ la Turquie, dans le.
-0':1 du m?l!1Scelle qUI Vit dans .la également de la communaute mte~a- ,Kurdes et soldats Irakl~ns ont f~lt, fadre de Iope~alJ?nPro~lde Comfort.

' partie co~tr~lee'p~r lespeshmer~s:,,', :tionale. Le gouvernement autonome. "\4 rriorts-, et la su~penslond~ pale-: ~",r leur retrait risqueraIt de pro.vo-
est appelee. a ~~Ign~r, le ~ avn"l>aU'-t~ntera ~gale.m~nt.de mettre fin à '~ent des fonctionnaires des troiSprQ- ~uer « un n~u~el e:~ode~es POpul~tlOns
scrutm !ßaj0!ltalre ~ u~ tow:, une l1'anarchleqUI re~e dans. le !lord du vmces kur~es;.. M~ssoud B~m d~- ;~~r~es». DIXjours ap~esaVOIrdeno~-
assem.blee,qUi.elle-meme myestlra u~. 'pays livré aux mihces. ''._.. ,;it., .. meu~ fidele a la hgne moderee qu Il ;,cea Ankara les « methodes .terrorlS-
conse!1executlf. «NoU; c~!'t~~ronsa. :~Alädifference de son'riYal; ;J~JaI s'eSt fixée depuis un an, Il n'appelle Jes» du PKK, il condamne égàlement

. travailler ensef!'ble a .t mtmel!' 'du,. 'Tàlahani, qui préside l'Union'patIi~ pas au renversement de Saddam Hus-. les récents bombarde~ents turcs
Fr~nt dl!-~urdlStan (qUi regroupe les: tiqtie~ Kurdistan (UPK), Mass"ouc;l sein.«Nous accepterons de traiter avec. .contre ces mêmes séparatIstes kurdes
hUit pnnclpaux partis k.ur~es). Au-. BartaliJ.se garde de couper les pOnts:. quiconque reconnaîtra nos droits. Sije réfugiés en Irak, « Les Ku~des n'ont ,
rune c?"'.fosante ~e se~a Isolee, quel{~a:Vec ~.~régimede Saddarri Hussein.. menais une vendetta personnelle, ja- :pas d'amis». scplaît-il à répeter. ~Isne
q'!e SOftIlsSlfe des eleft!ons », a affirm~ 'Ai.Jx CQ\iiS de ses entretiens avec Ro-. 'mais je ne serais allé à Bagdad. » •peuvent donc sepermettre d'aVOIrdes .
.hler .~. ~ans le. preslQ~m du .Partl. ;Iand.~rnas et .l3erna.r~~~~chner, il. '.JI fait preuve de la même prudence à .ennemis. Christophe BO~TANSKI
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L'Humanité - 6 mars 1992 Nord Eclair - 8 mars 1992

8AIIZM1 S'EXCUSE AUPRES DE L'IMN
la ville de Zakho (nord de l'Irak)
également sous contr ',Ie d~
peshmerga. Des respOnsables
kurdes avaient accusé des
« agents irakiens» d'en être re-
sponsables.
L'attentat de vendredi intervient
alors que les négociations sur la
question de l'autonomie entre
Bagdad et les Kurdes, entamées
depuis près d'un an, sont sus-
pendues, et que les dirigeants
k~rdes accusent le régime irakien
d Imposer un blocus au Kurdi-
stan.

Depuis l'insurrection kurde
dans la f~ulée ~e la guerre du
Golfe, qUi a priS fin en février
1991, le Kurdistan est le théâtre
d'affrontements épisodiques en-
tre les combattants kurdes et
l'armée irakienne.

Massoud Barzani, président du Parti
démoa'atique du Kurdistan d'Irak, a
présenté, bier au cours d'une conférence
de presse donnée à Paris, ses excuses à
j'Iran pour les accusations portées
,contre ce pays par le Front du Kurdis.
'tan qui regroupe l'ensemble des partis
kurdes d'Irak. Evoquant la reprise au
,lfi1IIrs des derniers jours des raids aé.
riens contre plusieurs villages kurdes du
nord de l'Irak, Massoud Banani a ex.
pliqué : « Ces bombardements se sont
pnYtuits à l'extmne nord-est du pays, à
proximité ~e de la frontière ira-
nienne. Certains avions ont dû utiliser
l'espace aérien iranien pour opérer ces
raids. C'est pourquoi les premiers rap-
ports que nous avons reçus indiquaient

qu'en plus des forces turques, certains
éléments des forces aériennes iraniennes
y avaient participé. Nous avons mainte.,
nant confirmation qu'il s'agissait d'une
erreur et que seuls des avions tures
avaient pris part aux bombardements.

o

Nous présentons nos excuses à l'Iran
pour cette erreur. »

Massoud Barzani a donné un certain
nombre d'informations sur la situation
au Kurdistan, sur ses conversations avec
les dirigeants français et sur la prépara-
tion des élections que le Front du Kur-
distan a prévu d'organiser le 3 avril.
Nous publierons demain un compte
rendu plus complet de cette conférence
de presse.

Cinq morts dans un attentat
au Kurdistan

Cinq Kurdes ont été tués et
dix-sept autres blessés dans l'ex-
plosion vendredi d'une voiture
piégée à Souleimaniyé, dans le
Kurâistan irakien, devant un
hôtel où se trouvaient des mem-
bres d'organismes de secours de
l'ONU.

La ville de Souleimaniyé, si-
tuée à 450 km au nord de Bag-
dad, est contrôlée par les com-
battants kurdes (peshmerga).

L'C?NU est représentée au
Kurdistan !Jar le Haut Commissa-
riat aux réfugiés (HCR) et par les
Bérets bleus, dont la miSSion est
de protéger le personnel et les
biens de l'ONU et de rapporter
tout incident.

Deux attentats, qui avaient fait
trois morts, s'étaient produits au
cours des 15 derniers jours dans

Conrerence de presse de Massoud Barzani

LES KURDES DEMANDENT DE rAIDE
N
0\
0\......
en.....
t.s
6

LEdirigeant kurde Massoud Bar-
zani a souligné, lors d'une confé-
rence de presse donnée jeudi

après-midi, à l'Institut kurde de Paris,
à quel point la situation des popula-

o tions kurdes du nord de l'Irak demeure
~récaire et dangereuse. En fait, ces po-

o p'ullÙions restent à la merci des atta-
gues" du régime de Saddam Hussein ..
mais aussi des régimes en place dans les
pays voisins, notamment la Turquie,
t:omme l'ont montré les raids et les
,bombardements menés au début du
mois de mars par l'aviation turque sur
plusieurs vilIages du nord-est de l'Irak.
I;un des buts du voyage en Europe de

Massoud Barzani, qui s'est successive-
ment rendu en Grande-Bretagne et en:
France, était de demander aux autori-
,tés de ces deux pays le maintien, voire'
ta prolongation de la présence au Kur-
distan de la force interalIiée qui s'y est
installée en avril dernier, sur mandat
.de l'ONU, pour apporter aux popula-'
-tions kurdes alors déplacées protection,
'et assistance humanitaires. Selon Mas-
.soud Barzani, cette demande aurait
reçu un accueil favorable tant à Lon-
dres qu'à Paris, où il a rencontré Ber-
nard Kouchner et Roland Dumas.

Au ministre des Affaires étrangères,
Massoud Barzani a en outre proposé
l'envoi d'observateurs français lors des
élections que compte organiser, le
3 avril prochain, le Front du Kurdis-
tan (qui regroupe l'ensemble des partis

de l'opposition kurde au régime de
Saddam Hussein, y compris la branche
kurde du Parti communiste irakien).

Le dirigeant kurde a précisé qu'il ne
,s'agissait nullement d'établir un Etat
~kurde indépendant dans le nord de
l'Irak. (( Cette consultation sera orga-
nisée dans le cadre de la loi irakienne
sur l'autonomie de la région kurde, a-
t-il affirmé. Nous allons élire le Conseil,
législatif qui était prévu par cette loi.
n désignera lui-même un Conseil exécu-.
tif qui serà le gouvernement de la zone
autonome kurde. Ce gouvernement
continuera-t-il les discussions avec
Bagdad? C'est une décision à .prendre.
En tout cas, ces élections vont permet-
tre d'élire une entité représentative des
populations kurdes d'Irak, de remettre
en route l'administration locale et de
montrer que nous sommes capables de
respecter la démocratie. »

. Massoud Barzani a précisé qu'un
'comité électoral, chargé de préparer le
scrutin, avait été mis en place. Tout

,résident du Kurdistan pourra voter, de
même que les Kurdes en exil. Pourront
être candidats aussi bien des personnes
appartenant aux partis qui constituent
le Front du Kurdistan, que des indé-
pendants ou des membres d'autres par-
tis. Le système choisi est eelui du scru-
tin majoritaire à un tour par
circonscription. La date des élections.
;nitialement fixée au 3 avril, pourrait
être retardét> d'une Quinzaine de jours

pour des raisons techniques et climati-
ques, la région étant encore trés large-
ment couverte de neige.

A propos de son récent voyage en
Turquie, Massoud Barzani a indiqué
qu'il avait demandé aux autorités de ce
pays d'autoriser une prolongation du
stationnement de la force interalliée
chargée de la protection des Kurdes
d'Irak, dont les principales bases logis-
tiques se trouvent à Dyarbakir et à
Silopi. Il a démenti catégoriquement
avoir passé un accord quelconque avec
le gouvernement turc pour l'aider dans
sa lutte contre le 'PKK (Parti des tra-
vailIeurs du Kurdistan) qui mène une
lutte de guérilla dans les régions fron-
talières irako-turques (lors de son sé-
jour à Ankara, Massoud Barzani avait
qualifié les actions du PKK de (( terro-
ristes Il).

Le chef du PDKI (Parti démocrati-
que du Kurdistan d'Irak) s'est montré
très critique à l'égard des tentatives
américano-saoudiennes pour fedérer et
soutenir certains mouvements d'oppo-
sition en Irak dans le but de remplacer
Saddam Hussein. Il a estimé que toute
ingérence extérieure étai t dangereuse 'et
qu'il existait « une opposition réelle
ayant de véritables racines dans le pays,
et qui, elle, n'est pas à louer Il.

F,G.-R.
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FRA0448 4 p~ 0144 FRA IAFP~VP61
Mitterrand-Kurdes
Massaud Barzani reçu mardi par le président Mitterrand

PARIS, 9 mar (AFP) - Le leader kurde Massaud Barzani sera reçu mardi è •
18H30 par 1£;:> pr'ésident François Mit.té'rr'and,a indiqué llmdi soir' le ser.....'icf.:>dE~
presse de l'Elysée, interrogé par l'AFP.

o On précise de même source que le président du Parti Démocratique du
~(ürdistan (pmO sera reçu SlH" sa demande par le chef di:!l'Etat E:-"?t que
l~entretien aura lieu en tête-à-tête.

Le leader kurde, qui a eu un entretien la semaine dernière avec le
~~nistre d~s Affaires étrangères Roland Dumas, sera reçu par le pré~ident
MItterrand dans le cadre d'une série de rencontres avec les dirigeants
européens. M. Barzani s'est déjà entretenu avec le Premier ministre
britannique John Major et doit se rendr~ à Bonn dans les jours à venir pout y
rencontrer le chancelier allemand Helm~t Kohl.

. pfa/ccd
AFP. O.92lJf.t'1' MAR 92

L'Humanité - 9 mars 1992

A qUèlques semaines des élections au Kurdistàn d'Irak

VOITURE. PIEGEE
A SOULEIMANIYE

94

CINQ Kurdes ont été tués et dix-
sept amtes blessés dans l'explo-'

>, sion, vendredi, d'une voiture
piégée à Souleimaniyé, dans le Kurdis-
tin irakien, devant l'hôtel où logent
des membreS d'organismes de secours
de l'ONU, à proximité du siège du
Front du Kurdistan, qui regroupel'en-
semble des organisations kurdes oppo-
sées au régime de Saddam Hussein. Ces
organisations, qui revendiquent l'auto-
nomie du Kurdistan, préparent l'élec- .

..tion d'une Assemblée kurde pour le
3 avril.

La ville de Souleimaniyé, située à
450 km au nord dl}Bagdad, est contrô-

'Iée par les organisations kurdes. Depuis
'le 23 oct(lbre 1991, elle esi soumise,
comme l'ensemble du Kurdistan d'Irak,

à un véritable blocus éoonomique et
alimentaire de la part du régime de
Bagdad. Une manière pour Saddam
Hussein de faire pression sur les organi-
sations irakiennes pour les amener à
accepter ses propositions pour l'avenir
du Kurdistan (les négocIations enga-
gées en mai 1991 entre .Bagdad et le
Front du Kurdistan sont. dans l'im-
passe). . .

Deux attèntats, qui avaient fait trois
morts, se sont .produits au cours des
15 derniers jours dans la ville de Zakho
(nord de l'Irak), également sous
contrôle des peshmergas. DeS responsa-
bles kurdes ont accusé des « agents ira-
kiens » infiltrés dans la région d'orga-
niser.ces attentats pour saboter les
élections et pousser les pays occiden-

taux qui maintiennent des forces dans
cette région depuis avril dernier à se
retirer. ,

Samedi, le quotidien irakien « Ba-
bel », que dirige Oudaï, l'un des fils de
Saddam Hussein, évoquant la détério-
ration de la situation dans le nord et
le sud de l'Irak, qualifie ces régions de
« véritables bombes à retardement »
que des « comploteurs étrangers » se
disposent à faire exploser poùr déstabi-
liser l'Irak. Depuis l'insurrection kurde
qui a suivi la guerre du Golfe, au prin-
temps dernier, le Kurdistan est le théâ-
tre d'affrontements épisodiques entre
les combattants kurdes et l'armée ira-
kienne. Les derniers en date, fin fevrier
dernier, ont fait prés de 60 tués, dont
une. cinquantaine de soldats irakiens,

..'
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International Herald Tribune - March 9, 1992

Kurds Have Cause to Be Wary of America
WASHl'NGTON - Massoud Ban,ani, lead-

~r of Iraq's persecuted Kurdish tribesmen,
is hesitating over a conditional invitation from
the Bush administration to come to Washington
to discuss ways to topple Saddam Hussein.

The conditions that Secretary of State TunBak-
er's representatives iIDposefor a mid-March meet-
ing do not give Mr. Banani pause. History does.
He cannot forget that the American government
twice encouraged his people to rise against Sad-
dam only to pull back while the Iraqi army slaugh-
tered the Kurds in the name of Iraq's territorial

Then the Kurds lOOuid fade
bock into their mountaim,
vû:tims to beforgotten again.
integrity. The first ume was in 1975, the second a
year ago at the end of Operation Desert Storm.

But the big, open betrayals are not the worst
thing American governments have done to the
Kurds. Widely publicized, the two U.S. failures
ultimately led to the Kurds receiving worldwide
sympathy, humanitarian help and some protee-
Uon by U.S. forces based in Turkey. The worst
part has been the long silences in between. The
most ignoble moments bave come when American
officials refused to admit that the Baghdad gov-
ernment was destroying Kurdish villages and ex-
terminating or resettling their inhabitants, even
though Washington knew that was happening.

Tàke May 1987, when the U.S. military atta-
ché assigned to the embassy in Baghdad wit-
nessed the aftermath of such destruction, secretly
reported on it to Washington and then denied to
me that he had seen any razed villages.

Or consider the State Department responding
to Iraq's 1988use of poison gas against the Kurds

By Jim Hoagland

by inviting Iraq to a conference on chemical
weapons in Paris as a member in good standing
of the world community.

Watching "60 Minutes" show Saddam's atroc-
ities in {)rime time last month or reading of
human nghts groups "discovering" at this late
date the step-by-step genocide that Saddam has
practiced on defen~eress Kurdish women and
children wraps me in a time warp.

Can it be that America, and the rest of the
"civilized" world. n:ally stayed silent all this
time? The systematic destruction of the Kurds
began 20 years ago, about the time I went into
the Zagros Mountains to interview Mr. Barzani
and to meet the Kurds in 1973.

They come out of their mountains into your life,
these small people with their sad eyes and their sad
history. They touch you, but there seems to be no
way you can touch and ,lumge their star-crossed
existence, which has h.:come entangled with
America's best and worMintentions.

Covert U.S. military aid, conveyed through
Iran, was abruptly terminated in 1975 when
Saddam turned the tide of battle against Mas-
soud's father, the late Mustafa Barzani. Ameri-
ca's refusal to help the Kurdish uprising trig-
gered by Operation Desert Storm last year was
tragedy repeating itsl'lf

Henry Kissinger SdYS It is unfair that he gets
pinned with the blame for the 1975 betrayal, a
word he resents. The most powerful secretary of
state in modem American history speaks with
anguish of a complex pr.x:ess that involved the
post-Vietnam rush by Congress to pull the plug
on foreign adventures, a ferocious budget squeeze
and the shah of Iran's sudden decision to fold his
hand as Saddam upped the ante.

Il is to his credit that the Kurds' fate appears

to haunt Mr. Kissinger. It is less clear that
President George Bush has yet absorbed what
happened last year when he called on the people
of Iraq to rise up and then let General Colin
Powell talk him out of using U.S. air power to
protect the Kurdish and Shiite rebellions.

Is it any wonder that Massoud Barzani hesi-
tates as he wei~s a new American deal and the
fate of his 4 mtllion people?

He left his mountain stroJil.sholdtwo wrel..sago
for meetings in Europe with Prime Minister John
Major, President Fran~oi~ Mitterrand and Chan-
cellor Helmut Kohl or other senior German offi-
cials. He is being urged by his political associates
to come to Washington also. Secret contacts in
London and Washington bave produced sugg~-
tions that he will be met "at the Baker level or
above" if he comes in an Iraqi delegation with
other Kurdish factions and representatives of
Iraq's Arab Sunni and Shiite populations.

The goal of f-,tr. Baker's people is undoubtedly
noble. They hope to enmurage unity in the divided
Iraqi opposition. They do not want to favor Mr.
Banaru at the expense of other Kurdish factions.
The delegation would prefigure ùle leadership
group that should emer~e from the Vienna confer-
ence of the Iraqi opposition late this month.

But there may be more to Mr. Baker's condi-
tions. HisrllPle may fear that in the end the
Kurds mi t not keep their part of the implicit
bargain 0 American-Kurdish contacts.

The deal should be clear by now. The Ameri-
cans who come into contact with them do the
writing, or the televising, or the deciding. The
Kurds do the suffering and the dying. They
should then fade back into their mountains, to be
forgotten as another one of history's victims.

Only they keep coming back, like Edgar Al-
lan Poe's raven, to remind us of who they are.
And of who we are.

The Washington Post.

Le Journal du Centre - 10 mars 1992

"REBELLES" KURDES

Echo du Centre - 10 mars 1992

Raid de l'aviation
turque en Irak

..
Ankara. - L'aviation turque a

mené lundi matin une opération
aérienne contre deux "camps" de
"rebelles séparatistes" (kurdes de
Turquie). situé!. dans le nord de
!"Irak.à 2,000m d'altitude et9 km
de la frontière turco-irakienne.

Selon un communiqué de la
super-préfecture de Diyarbakir
(sud-est de la Turquie), respon-
sable de treize provinces sous état
d'urgence dans l'est et le sud-est
anatoliens, " comme dans le passé
lors d'opérations semblables,
aucune perte n'a été infligée aux
civils. Il n'y avait aucune habita-
tion civile dans la zone de l'opé-
ration ", affirme le communiqué.

"Ces deux camps retranchés
composés de quatorze et de vingt
te,ntes avec des positions de dé-

fense armées ont été détruits",
ajoute le communiqué. Lesdeux
camps avaient été répérés samedi,
lors d'un vol de reconnaissancede
l'aviation turque au-dessusdu nord
de l'Irak près de la frontière turco-
irakienne. " Nos avionsont repéré
ces camps à la suite de tirs",
indique le communiqué, affirmant
que les appareils turcs avaient été
la cible de tirs en provenancede la
montagne.

Celte opération intervient huit
jours après le raid aérien qui avait
été effectué le 1" mars dans la
région de Hakourk, à dix kilo-
mètre'sde la frontière turque, dans
le nord de l'Irak. Ce raid visait
aussi un groupe de rebelles sépara-
tistes (kurdes de Turquie) qui
s'était implanté dans celte région.

TURQUIE

Kurdes d'Irak
victimes d'Ankara
L'AVIATION turque a attaqué lundi matin deux camps

kurdes situés dans le nord de l'Irak.
Les autorités d. Ankara affirment ne pas avoir causé

de victimes parmi les civils. Elles l'avaient déjà déclare le 1-
mars après un raid dans la r6gion de Hahouk. l dix kilomètres
.au-delà de la frontière tmque.

Ce bombardement, déclare le Parti démocratique du Kur-
distan d'Irak a fait dix morts et vingt-trois blessés dans les
villages kurdes. Massoud Barzani, président de cette fonna-
tion, est actuellement en France. Il a été. reçu lundi par Geor-
ges Marchais.
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FRA0465 I 0302 FRA IAFP~EJ70
Mitterrand-Kurdes
Massoud Barzani reçu par le président Mitterrand

PARIS 10 mar (AFP) - Le président François Mitterrand a reçu mardi soir
pendant une trentaine de minutes le leader kurde irakien Massoud Barzani au
palais de l'Elysée.

Au terme de l'entretien, le dirige~nt du Parti démocratique du Kurdistan
(PDh) a :i.ndiqué q\.~E'~L(:? che'F C1f'::> 1. 'Etat. l'avait l'as;~;;\.~I"éque la FI"anc:~?ii?t ~:;;::.'!:;
alliés; all.aien't faire des efforts pOLJr aS~5Ur\er la séct~rité et l.a st~t)jl.ité dl.~ ~
pr~~upTe 1".1..1 f' df:~"..

"Il -faut que le pf.?\.~plE'h\.H"'Ch':.~ \i:i.\iF.! d"'1n~;la libE'~I"té,1.a ~;tabil.it.é.pt :L:i:\
,,,.é C" L I l'" J' l ~L." . - ":';l''' C" n r. e '''I eL ,,-'" .." I é ]':=' I") r. '.',i"" J' (j (::.l t t ~'11'.tt. l''', f' f' = l''' (..J (j ('"I t '1'" .". ", ,!. i " .;,. ..i.,.::> ... ,,1 .. " .,. , d I:.. I.... ".... ".I_ .... '.~ •. " "".1_ t =.:, ..... _ I .. l " .. ". "" I.J ... .1, ... <:~:::> t.I"I,,)t.!l.~:~ r..~ ,.. i"' ......:>tlr_.
rappot".t.éSi pal" 1"1. Bar':;,:ani, qui S'e!:it l"éjolJi "d",? 1.::'':1 C()ltipt"'éhF.~n':iion E~t dE'
J,,' intél"èt" IYlat'lifE'sité!:ip;".H" Sion h6t~e..

Le leader kurde a précisé qu'iT avait fait le. point devant le chef de
:l'Etat.:Siur l.a siit.l.J;ö-ltionde l'Ir';:':LJ.<,pn gf?nét-'aJ..F.~tdu PE"l..ipl.f:?kI.Ar'd€~"l'.jf?li.Ai a.J.

parlé de la reconstruction des infrastruct.ures économiques du Kurdistan, ou
plutOt du retour à la vie au Kurdistan", a dit M. Barzani, qui s'était
entretenu cps jours derniers à Paris ave~ le secrétaire d'Etat à l'Action
humanitaire Bernard Kouchner et le ministre des Affaires étrangères Roland
Dumas.

Lundi soir le leader kurde avait s~ 'un entretien avec Mme Danielle
Mitterrand, présidente de la fondationF~ance-Libertés qui a lancé au
Kurdistan un programme de huit. millions de -francs pdur aider à la
réhabilitation. des écoles, à la fourniture'dé livres, matériels scolaires et
vêtements aux en-fants kurdes.

Avant Paris, le leader kurde s'était rendu à Londres o~ il avait été reçu
par le Premier ministre britannique John Major. Mercredi il rencontrera à
Strasbourg le président du Parlement européen Enrique Baron Crespo avant de se
rendre jeudi en Allemagne, o~ il doit rencontrer le chancelier Helmut Kohl:

pfal jl.
AFP 102011 MAR 92

Journal Ile de la Réunion - Il mars 1992

Reorise descombats'au Kurdistan irakien
Combattants ~ et doit recevoir aujourd'hui Tarek frontièresentre l'Irak, la Thrquie pont de Kalak, sur la route de

troupes irakiennes' s.tffrontent Aziz poùr la première fois et la Syrie, sous contrôle kurde Mossoul à Erbil, a déjà fait
dans le nord de mhlk, a-t-on depuis la guerre du Golfe, et proche de la limite sud-ouest l'objet d'affrontements meur-
appris hier, à la veille d'une ren- entend lui communiquer la liste de la zone de sécurité alliée, ins- triers fm février et début mars
contre à New' York entre le de tous les manquements de tallée par les occidentaux pour avant d'être repris par les pesh-
Conseil de sécurité des Nations l'Irak aux différentes résolu- protéger les Kurdes après mergas. .
.unieset le vice-Premier ministre lions du conseil. l'exode qui a suivi l'échec de Selon l'UPK, l'armée ira-
:iiakienTaret ALiz. Selon une source digne de foi leur soulèvement en mars 1991 kienne a lancé une offensive

Des mouvements de troupes à Zakho (nord de l'Irak), pesh- contre le régime de Bagdad. Si contre trois villagesde la région
irakiennes ont. également été mergas (combattants kurdes) et les troupes irakiennes franchis- de Shawane (Dalou, Rahim
observés dans le nonl de l'Irak, troupes irakiennes s'affrontent sent la zone de sécurité, les Kouta et Kalakout), avec des
.selon des sources cOOcordantes. depuis dimanche'au sud du pont forces aériennes alliées (Etats- chars, des armes lourdes et six
Cette tension renouvelée risque de Kalak, dans la direction de Unis, Grande-Bretagne,France) hélicoptères. Plus de trente sol-
de peser sur les d6bats au Kirkouk. Aucune' précision pourraientintervenir. dats irakiens ont été faits pri-
Conseil, qui juge que l'Irak n'étaitdisponibJe sur les forces De nombreux peshmergasont sonniers, huit chars détruits et
viole les résolutions de l'ONU, en présence ni d'éventuelles vic- été dépêchés depuis dimanche de nombreuses armes confis-
notamment sur l'é1iminlltion de times. La même source a évoqué vers la région des trois fron- quées par lèS peshmergas, a'
ses armes de destruction massi- des mouvements de l'armée ira- tières,. près de Faych Habur, .affinné le po~pal'Qle' sans

,ve..Le Conseil de sécurité. qui kienne verS la région des trois selon la so~ digne de foi. Le évoquer de pertes kurdes •
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Reprise des attaques irakiennes contre les Kurdes

LA GUERRE CONTRE
LES ELECTIONS

Les attaques de Bagdad, mais aussi d'Ankara, ont repris ces derniers jours
contre le Kurdistan d'Irak, à quelques jours du scrutin prévu en avril par les

partis kurdes. Massoud Barzani a été reçu hier par François Mitterrand

LES combats qui opposent depuis
dimanche les combattants des
organisations kurdes d'Irak aux

troupes de Saddam Hussein semblent
avoir redoublé d'intensité, alors même
que des villages de la région ont été
soumis lundi à de nouveaux raids de
l'aviation turque. Des mouvements de
troupes irakiennes ont été observés
dans le nord de l'Irak, selon des sources
concordantes, Cette tension renouvelée
intervient alors que le Conseil de sécu-
rité de l'ONU doit examiner mercredi
l'attitude de l'Irak à l'égard des résolu-
tions le concernant (voir ci-dessous).

Selon une source digne de foi citée
par l'AFP à Zakho (nord de l'Irak),
combattants kurdes et troupes irakien-
nes s'affrontent depuis dimanche au sud
du pont de Kalak, dans la direction de
Kirkouk, L'armée irakienne a
commencé à faire mouvement vers la
région « des trois frontiéres » (entre
l'Irak, la Turquie et la Syrie). Cette
région est sous contrôle kurde depuis
un an et bénéficie également d'une pro-
tection spéciale de l'ONU. Les combats
se déroulent d'ailleurs non loin de la
limite sud-ouest de la zone de sécuri té
alliée, installée par les Occidentaux
pour protéger et secourir les réfugiés
kurdes après l'exode qui a suivi l'échec
de leur soulèvement, en mars 1991,
contre le régime de Bagdad. Si les trou-
pes irakiennes franchissent la zone de
sécurité, les forces aériennes alliées
(Etats-Unis, Grande-Bretagne, France)
pourraient intervenir.

De nombreux peshmergas ont été dé-
pêchés depuis dimanche vers la région
des trois frontières, prés de Faych Ha-
bur. Le pont de Kalak, sur la route de
Mossoul à Erbil, avait déjà fait l'objet
d'affrontements meurtriers fin fevrier
et début mars, avant d'être repris par
les peshmergas.

A Damas, un porte-parole de
l'Union patriotique du Kurdistan a
également fait part d'affrontements au
nord de Kirkouk, ville contrôlée par
Bagdad. Selon l'UPK, l'armée ira-
kienne a lancé une offensive con tre
trois vîllages de la ré~ion de Shawane

(Dalou, Rahim Kouta et Kalakout)
avec des chars, des armes lourdes et six
hélicoptères. Plus de trente soldats ira-
kiens ont été faits prisonniers, huit
chars détruits et de nombreuses armes
confisquées par les pcshmergas, a af-
firmé le porte-parole sans évoquer de
pertes kurdes. Il a également fait état
de mouvements de troupes irakiennes
depuis une semaine au nord-ouest de
Mossoul, dans la ville de Sinjar, sur la
frontiére avec la Syrie. Selon lui, les
troupes pourraient chercher à prendre
le contrôle de la route Irak-Turquie,
pour empêcher les contacts entre les
combattants du Front du Kurdistan,la
Turquie et la Syrie.

Rappelons que l'UPK est, avec le
PDK (Parti démocratique du Kurdis-
tan d'Irak) et la section kurde du Parti
communiste irakien l'une des principa-
les composantes du Front du Kurdis-
tan, co-présidé par lalal Talabani, chef
de 1'11PK et Massoud Barzani, chef du
PDK. Massoud Barzani, actuellement
en visite en France, a été reçu mardi

IAREI AlIZ A rOND
Le Conseil de sécurité de l'ONU

doit se réunir mercredi à New York
pour entendre le vice-premier minis-
tre irakien Tarek Aziz. Celui-là a de-
mandé à pouvoir expliquer le point de
vue de son gouvernement sur l'appli-
cation des résolutions adoptées
contre l'Irak par le Conseil de sécu-
rité pendant et après la guerre du
Golfe et sur leurs conséquences. Le
représentant de l'Irak à l'ONU a ré-
cemment affirmé que son pays s'était
déjà conformé à 90 ./. à ces résolu-
tions et que les 10 ./. restants sont
inapplicables. Tarek Aziz devrait re-
prendre et développer cette thèse. n
devrait également mettre en lumière
les conséquences terribles pour la p0-
pulation du maintien depuis un an et
demi d'un embargo économique pres-
que total contre l'Irak, Dans un rap-
port publié lundi, le ministère irakien

après-midi par le président François
Mitterrand.

Le dirigeant kurde entend attirer
l'attention de la France sur la nécessité
pour les pays européens de continuer à
apporter leur aide et leur protection
aux populations kurdes. Il a également
demandé à la France d'envoyer des ob-
servateurs lors des élections législatives
qu'il a entrepris d'organiser en avril
dans le Kurdistan d'Irak. Cette déci-
sion a fait suite à l'impasse dans la-
quelle se trouvent les négociations en-
gagées il y a un an avec Bagdad sur
l'autonomie du Kurdistan et à la mise
en place par Saddam Hussein d'un blo-
cus du Kurdistan.

Il est à craindre que la recrudescence
des attaques contre les Kurdes, de la
part de Bagdad comme d'Ankara, soient
destinée à empêcher par tous les moyens
la tenue de ces élections, que les Etats de
la région, où vivent de fortes minorités
kurdes (Turquie, Iran et Irak), voient
tous d'un fort mauvais œil.

Françoise Germain-Robin

de la Santé estime que les pénuries
dues à l'embargo ont provoqué ces
deux derniers mois 21.000 morts,
dont 8.000 enfants, victimes de mala-
dies digestives ou respiratoires dues
à la malnutrition, au manque de lait,
d'eau potable et de médicaments. A
lui seul l'embargo aurait causé au to-
tal la mort de 120.000 personnes,
chiffre jugé crédible par les experts
de l'ONU,

De son côté, le Conseil de sécurité,
mais surtout les Etats-Unis, accusent
l'Irak de faire obstacle à la suppres-
sion des annes de destruction massive
qu'il détient encore et de cacher un
certain nombre de données aux ex-
perts de l'ONU. Washington a me-
nacé de prendre de nouvelles sanc-
tions si Bagdad persiste dans cette
attitude.
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La Croix - 11 mars 1992

Mitterrand reçoit Barzani
«Première», hier soir à l'Elysée:

François Mitterrand a rcçu pendant
une trentaine de minutc~ le dirigeant
kUJ'de irakien Mas~oud Barzani. Au
ternie de cet entretien, qui a eu lieu à
l'Elysée et qui survient au moment où
les combats ont repris au Kurdistan
irakien, le dirigeant du Parti démocra-
tique du Kurdistan (PDK) a indiqué
que le président français l'avait Ilassu-
ré que la France et ses alliés allaient
taire des efforts pour assurer la sécurité
et la stahilité du peuple kurde )).

« lI/aut que le peuple kurde vive dans
la Iiherté,la stahilité et la sécurité )), a
encore déclaré le président Mitterrand
dans des propos rapportés par Mas-
soud Barzani, qui s'était entretenu
auparavant avec Bernard Kouchner
et Roland Dumas.

VATICANUn leader kurde reçu
• Le leader kurde Massoud Barzani a été reçu mardi au Vati-
~, où ils'est entretenu avec MgI:Jean-Louis Tauran, secrétaire
de l, section de la Secrétairerie d'État chargée des rapports avec
les Etats, L'entretien aurait porté sur l'idée d'une conférence in.
ternationale de paix sur le Kurdistan, .

Presse de la Manche - Il mars 1992

• Un le.der kurde B l'Élysée
PARIS. - président François Mitterrand a reçu mardi soir

pendant une trentaine' de minutes le leader kurde irakien Massoud
Barzani au 'palais de l'Elysée. Au terme de l'entretien, le dirigeant
du Parti démocratique du Kurdistan (PDK) a indiqué que le chef de
l'Etat l'avait « assuré que la France et ses alliés allaient faire des
efforts pour assurer la sécurité et la stabilité du peuple kurde •. - Il
faut que le peuple kurde vive dans la liberté, la stabilité et la
sécurité., a encore déclaré le président Mitterrand dont les propos
étaient rapportés par M. Barzanl, qui s'est réjoui- de la compréhen-
sion 'et de "intérêt. manifestés par son hôte.
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Alors que Tarek Aziz arrivait au siège de l'O.N.U., des
sources faisaient état hier, de mouvements de troupes
irakiennes vers la zone de sécurité

&ondère••Irak
kurdesoussarveillance
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Le sosie du fils de Saddam Hussein
s'est enfui en Autriche

Latif Yahya, un officier de l'armée irakienne qui, sosie du
fils de Saddam Hussein, a été utilisé pour protéger ce
dernier contre d'éventuels attentats, a fait défection. Il a
réussi B passer en Turquie, puis B gagner l'Autriche avec
l'aide d'officiers de liaison américains et celle du haut
commissarist de l'D.H.U. pour les réfugiés.

L'officier irakien, qui est 'gé de 23 ans, avait été
contraint, d'octobre B décembre 90, de prendre la place,
dans le cortège officiel, de Duday, fils du président irakien.

« les forces alliées chargées
de la surveillance aérienne de
la zone de sécurité en Irak du
nord poursuivent leurs opéra-
tions J, a indiqué, hier soir, le
porte-parole des forces améri-
caines basées en en Turquie.

Cette déclaration faisait suite
à des informations relatives à
des mouvements de troupes
irakiennes vers la zone de sécu-
rité installée par les alliés occi-
dentaux po"r protéger les
Kurdes aprés l'exode qui avait
suivi l'échec de leur souléve-
ment, en mars 1991.

Selon certaines sources tur-
ques, l'armée irakienne aurait
fait mouvement vers la région
des trois frontières entre l'Irak,
la Turquie et la Syrie, sous
contrôle kurde et proche de la
limite sud-ouest de zone de sé-
curité alliée.

Si I.es troupes irakiennes
franchissent la zone de sécu-
rité, les forces aériennes alliées

: (Etats-Unis, Grande-Bretagne,
France) pourraient intervenir.

le porte-parole américain a
cependant démenti des ru-
meurs circulant dans le nord de
l'Irak, selon lesquelles des
consignes auraient été données
en vue de l'évacuation éven-
tuelle des étrangers présents
dan.s la région.

Dans la journée, à quelques
heures de la rencontre entre le
vice-Premier ministre. irakien
Tarek Aziz et les membres du
Conseil de sécurité de l'O.N.U.,
combattants kurdes et troupes
irakiennes se seraient affrontés
dans 6e nord de l'Irak.

Des combats auraient ainsi
eu lieu autour du du pont de
Kalak, situé sur la route entre
Mossoul et Erbil et qui avait
déjà été l'objet de violents
combats, fin février ..

De même, à Damas, un
porte-parole de l'Union Patrioti-
que du Kurdistan (UPK, de Ja-
lai Talabani, l'une des princi-
pales composantes du Front du
Kurdistan regroupant huit par-
tis d'opposition kurdes) a fait
part d'affrontements au nord

de Kirkouk, ville contrOlée par
Bagdad.

Selon l'U.P.K., l'armée ira-
kienne a lancé une offensive
contre trois villages de la ré-
gion de Shawane (Dalou, Ra-
him Kouta et Kalakout), avec
des chars, des armes lourdes et
six hélicoptères. Plus de trente
soldats irakiens auraient été
faits prisonniers, huit chars dé-
truits et de nombreuses armes
confisquées, selon le porte-pa-
role kurde.

On sait que les Kurdes, enga-
gés depuis un an avec Bagdad
dans des négociations - vai-
nes pour l'instant - surl,(ur
autonomie, accusent le régime
irakien de soumettre le Kurdis-
tan à un blocus depuis octobre.

Tarek Aziz demande
la levée de l'embargo

Cette tension rend plus diffi-
cile encore la visite de Tarek
Aziz • New York.

le Conseil de sécurité de
l'O.N.U., qui recevra le nu-
méro 2 irakien pour la première
fois depuis la 'guerre du Golfe,
entend, en effet, lui communi-
quer la liste de tous les man-
quements de l'Irak aux diffé-
rentes résolutions du conseil.

Hier soir, à l'issue de ses
premiers entretiens, le vice-
Premier ministre irakien a ap-
pelé à la levée de l'embargo
contre son pays. «J'ai eu des
entretiens très constructifs

avec le président du Conseil de
sécurité et le mouvement des
non ~lignés J, a-t-il assuré. Il a
mis en avant les « effets néga-
tifs de ces sanctions J, qui, se-
lon lui, ont été constatés par
l'O.N.U. elle-même.

l'embargo contre l'Irak, déci-
dé par le Conseil de sécurité;
est en vigueur depuis début
août 1990,quelques jours après
l'invasion par l'Irak du Koweït.

Un leader kurde
à l'Elysée

A Paris, François Mitterrand
a reçu, hier soir, pendant une
trentaine de minutes le leader
kurde irakien Massoud Barzani.
Au terme de l'entrevue, le diri-
geant du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) a indiqué que
le chef de l'Etat l'avait « assuré
que la France et ses alliés al-
laient faire des efforts pour as-
surer la sécurité et la stabilité
du peuple kurc!eJ.

« Il faut que le peuple kurde
vive dans la liberté, la stabilité
et la sécurité J, a encore décla-
ré M. Mitterrand, dont les pro-
pos étaient rapportés par M.
Barzani, qui s'est réjoui « de la
compréhension et de l'intérêt J
manifestés par son hOte.

lundi soir, le leader kurde
avait eu un entretien avec Mme
Danielle Mitterrand, présidente.
de la fondation France-libertés,
qui a lancé au Kurdistan un
programme de huit millions de
francs
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Avant les débats de l'ONU

L'Irak reprend les combats
contre les Kurdes

dimanche au sud du pont de
Kafa\<, dans Ja direction ~ Kir-
kouk: Aucune précision n'etalt dis-
ponible sur les forces en présence
ni d'éventuelles victimes. .

La même source a évoqué des
mouvements de l'armée irakienne
vers la région des trois frontières
entre l'Irak, la Turquie et la Syrie,
sous contrOle kurde et proche de
la limite sud-ouest de la zone de
sécurité alliée, installée par les
Occidentaux pour protéger les
Kurdes après l'exode qui a suivi
l'échec de leur soulèvement en
mars 1991 contre le régime de
Bagdad.

Si les troupes irakiennes fran-
chissent la zone de sécurité, 'les
forces aériennes alliées (Etats-
Unis, Grande-Bretagne, France)
pourraient intervenir.

30 prisonniers IrekIens
De nombreux peshmergas ont

été dépêchés depuis dimanche
vers Ja région des trois frontières,
près de Faych Habur, selon la
source digne de foi.

Kalakout) situés dans la région de
Shawane au nord de KirtUluk, en
utilisant des chars, des armes
lourdes et six hélicoptères.

(Dem'" pegel

Combattants kurdes et troupes
irakiennes s'affrontent dans le
nord de l'Irak, a-t-on appris hier, à
Ja veille d'une rencontre à New
York entre le Conseil de sécurité
des Nations unies et le vice-Pre-
mIer ministre irakien Tarek Aziz.

Des mouvements de troupes
irakiennes ont également été 0b-
servés dans le nord de l'Irak,
selon des sources concordantes.
Cette tension renouvelée risque
de peser sur les débats au
ConseIl, qui juge que l'Irak viole
les ré8oIutions de l'ONU, notam-
ment sur l'élimination de ses
armes de d8$trUction massive.

Le Conseil de sécurité, qui doit
recevoir aujourd'hui M. Aliz pour
Ja première fois depuis la guerre
du Golfe, entend lui communiquer
Ja liste de tous les manquements
de l'Irak aux différentes résolu-
tions du conseil.

Selon une source digne de foi à
Zakho (nord de l'Irak), peshmer-
gas (combattants kurdes) et trou-
pes irakiennes s'affrontent depuis

L'Irak réprill1e
les Kurdes

Kurdl8tan (UPK de Jaiai Talabani).
Dans une déclaration à l'AFP à

Damas, un porte-parole de l'UPK
a affirmé que les forces irakiennes
ont Jancé une attaque contre trois
villages (Dalou, Rahim Kouta et

Libération Champagne
11 mars 1992

Des combats opposent depuis
plusieurs jours l'armée irakienne
et les peshmerg88 (combattants
kurdes) à proximité de Ja ville de
KirtUluk dans le nord de l'Irak, a
annoncé l'Union patriotique du
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Kurds Detail Evidence of Iraqi Atrocities
In Kurdish-controlled northern Iraq, seized records and mass graves
support charges tlUlt Iraqi authorities killed thousaruls of Kurds

=========SULAMANIYAH.IRAQ=========

Young Kurd Tells of Escape
From Iraqi Execution Squad

T EYMOUH ABDUlLAH AHMED sleeps wiUI an AK-47 by his
side in a room with seven other armed guerrillas.

When the J 5-year.old walks the road below his village in
northern IrclQllt' can see Iraqi tanks and artiUery on the mountaiù .
ridges. A few sheUs are occasionally fired in his direction.

Hut the boy does not need sporadic explosions to remind hUh
of Prt'sident Sadd.un Hussein's hostility. He is Olt(> of three knowll
survivors of what Kurdish leaders say was an [.-aqi ('alnpai~n ill
198M to transport perhaps UlOusands of Kurds to the desert near
Ule Saudi border where Uley were executed and buried.

At that time, Teyrnour lived with his parents and three sisters
in the small farnùng village of Qulojeo, north of Kalar. '

In the spring of J 988 Kurdish militiamen working with Iraqi
authorities forced aoout 4,000 people in the village to pile onto
Uleir vehicles and leave under Army escort. Teymour, lùs faUler,
and three younger sL<;tersrode on their trclCtor.

Several days later they were taken to a garrison outside Kirkuk,
where the men were separated from the women and children.
Peering through tile gate of the compound one day, Teymour
watched a line of men walk by handcuffed and stripped of
clothing. "I saw my fatIler," he said. "He did not !lee me, but I saw
him." It was the last time Teyrnour saw his father.

Teymour, his mother, and sisters,after a month of detention,
were put in police VallS and a day later were pushed out into tile
desert nighL Military police tIlen herdt.>d them into pits.

"When we were in the pits, the soldiers started to shoot at us,"
Teyrnour says. "I was shot in the shoulder." Amid Ule roar of ma-
chine guns he crawled along a sand embankment to one of the
soldiers. "I was crying," he says. "I asked him not to shoot me,
but he pushed me back into the pit."

Wounded again in the back, Teynlour feigned death as bulldoz.
ers pushed dirt over the bodies. Then, pulling himself out of the
pit, he staggered down the road to the safety of an Arab home.

Back in northern lraq, the boy says he sometimes lies awake
remembering his village's final night in the desert.

"It seems," he says, "as if I can always hear the gunfire."
-II. Go

Il

By Michael Georgy
Speclollo rhe ChnShon Science Morwlol

SULAYMANIYAH,IRAQ

THE Kurds, freed for now
from Saddam Hussein's
grip in northern Iraq, have

uncovered mass graves, torture
cells, videotapes, photogrclphs,
and piles of police reports that
docwnent numerous Iraqi atro-
cilies.

The gruesome discoveries
were seized from Iraqi se<-ret PII-

liCl' buildings in northern Irall
after the withdrawal of Iraqi
troops and the establishnwnt of a
coalition security zone last spring
north of the country's 36th par-
allel. And Uley add credence to
Kurdish charges that the Iraqi au-
thorities have killed Ulousand .. of
Kurds over the last decad(~.

More UUUI4,000 Kurdish vil-
lages have been forcibly evacu-
ated and destroyed by the IraqL.,
since 197(), and about 180,000
people have disappeared, Kurdish
leaders say.

"We discovered what we al-
ways told thl' world about. hut
they didn't believe us," says Jalal
Talabmù, the leader of the Patri-
otic Union of Kurdistan (PlJK).

Mass graves _covered
Kurdish ol1icials haVE.'uncov-

ered numerous mass gravE's
across northern Iraq. In Kurdisl)-
controlled Sulaymaniyah, about
200 bodies have been found in
the last liVE' months. Fifty victims
of a chemical gas attack were
found stuffed in white cloth bags
in the village of Goptapa.

Another mass grave was exca-
vated late last year near a former
Iraqi military camp called Sal'dow,
near Sulaymaniyah.

"They were shot and lùdden
under a street. They paved the
road over them," explains Jmllal
Aziz Amen, a soft-spoken head-

mast.er 'of a boy's school, who is
also a PlJK leader in Sulaymani-
vall.
. On Kalowa Hill. overlooking
the city of Sulaymaniyah, workers
drove shovels into the dry, coffe('-
colored earth early last month.
tJroups of women, many t:overed
in . swaths of black clot.h ami

dU~l:hilig lJil()lo~ 01 lIIissUlg rda-
tives, watched impassively.

The mass grave located next to
what used to be an Iraqi prison is
llelieved to hold dozens of bodies.

Pershan Hassan sat anlid thl'
crowd on a mound of brown dirt
beside a skeleton. Lying in t.hl'
earth was her son's identification
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card WId a few" spent bullets.
Shafik was 13 in 1988 when Ill'
was whisked away by Iraqi police
from a school yard and never
heard from again.

"You tried to bring freedom to
your country," she cried, kissing
the bits of c10tll. "Because of that
you are dead."

Those who lived around the
detention center say they fre-
quently heard screams and vol.
leys of gunfire. Iraqi guards
warned those living near the cen-
ter that if they peeped over the
high wall they would be shot.

"We once stood on the roof to
sec what was happening and they
shot at us," says 18-year-old
Mustafa Galal.

Photographs taken from police
mes show murdered Kurds with
their hands tied behind their back
to long poles set in concrete. F'ive
(~oncrete-filled tires, Danked C)Il

three sides by mounds of earth,
are all that remain of the site on
Kalowa Hill where dO".tensof Kur-
dish dissidents were shot.

Kurdish leaders have also ob-
tained videotapes and documents '
from the former Iraqi secret po-
lke files that chronicle executions
and torture.

~'When I saw the video, the first
thing I thought of was Ill)'

brother," says Aras Muhammad
Garib, a PUK official who is in
charge of documenting Iraqi
atrocities against tile Kuni ...

"The Iraqis told the people in
Sulaymaniyall market that they
had to watch the execution of my
brotller and eight other r)eople ill
1!)H!)," he says.

Hwaero.s executions
Police documents attest to nu-

merous executions, often for triv-
ial forms of protest. One man was
put t6 deaUl because he carried a
picture of a Kurdish fighter in his
wallet, another for possessing po-
litical leaflets. A whole family was
killed because one of its members
belonged to a guerrilla group.

Mr. Amen, the PUK official,
spent a year at the security prison
in Sulaymaniyah. The prison was
attacked by the Kurds inApril last
year, and the 300 Iraqi defenders,
including the governor, spent
three days barricaded inside until
they were all killed.

As he walked through the gut-
ted remains of the building, Amen
says that he had troul>le coming
back.
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"They used to handcuff me be-
hind my back and makE' me stand
on a table," he says, as he pointed
to tJ\ree hooks hanging from the
ceiling ill one of lilt' prison 's
lround-proofed tOIture chambers.
"Tlwn till')' hung tlw haJl(kuffs on
one of the hooks. They pushed
away the table and I began swing-
ing in the air."

Amen says he was beaten and
given electric shocks as he hung
from the ceiling until he lost con-
sciousness.

He lived in a tiny cell with 1f)
people and was fed a diet of thin
soup and tea and forbidden to
speak. His family knew nothing of
his fate and hE' was not allowed
contact with the outside world.

When he was released, gaunt
wld weak, he appeared at his fam-
ily home still dressed in his prison

TV Reviews
A New Holocaust
in 'Saddam's Fields'

What has always made the
Holocaust unique in hu-
man history was Nazi

Germany's plan to deliberately ex-
terminate an entire race of peOple.
"Never again" has been the moral
warning ever since, and it was
heeded, until 1988.

The terrible discovery made by
Iraqi dissident and human rights
activist Kanan Makiya in the after-
math of the Gulf War and the
subsequent revolt by the Kurdish
minority inside Iraq is that 2Oth-
Century humanity has a new Holo-
caust on its collective conscience.
"Saddam's Killing Fields," docu-
mented by British filmmaker
Gwynne Roberts for the BBC and
now being aired on "Frontline" (at
9 tonight on KC~ Channel 28 and
KPBS Channel15: 8 p.m. on KVCR

.Channel 24), acts as a witness to
Makiya's devastating investigation
of Saddam Hussein's scheme to
eliminate the Kurds.

'Makiya is be$t known in the
West as the author of "The Repub-
lic of Fear," one of the few investi-
gations of Saddam's Baathist Par-
ty's security state. That state has
Makiya high on its mo.'lt-wanted
list, making it all the more incred - ,
ible that he dared cross the Iraqi

pé\Îwnas.

Messages in a prison
Many prisoners wrote their

names, crudely drawn calpndars,
and short messages on the prison
walls.

"Oh Mother. In this dark room
my dreams trouble me and I
shake," one prisoner wrote. -rhen
comes the kicking against my
door and a voice telling me to get
up. It is time for my interrogation.
I awake to the unconscious."

The messages arc all that re.
main of many of those who were
held in the prison. Many were
driven away in vans late at night
and never heard from again. '

"They were my friends," Amen
says, as his finger hrushed uver
five names scratched on the wall
of one cell. "They ~.er-~ ~x..ecllLPd."

border last year to confirm the
rumors that Saddam's Holocaust
didn't stop in 1988, but continued
into 1991.

Roberts follows Makiya from
town to town, the streets filled
with men milling about. the air
heavy with paranoia and suspicion.
Makiya's own narration is like that
of a man having left the living,
entering the land of the dead: His
!Voiceis soaked in fear, whether he
walks through a Baathist torture
.prison recently overtaken by
Kurdish rebels, or thumbs through
endless reams of security docu-
'ments.

, This paper trail of intelligence
gathering on seemingly every
Kurdish family-mountains of
notebooks, files, hmders closely
guarded by Kurdish soidiers-is
the evidence Makiya was .looking
for. But the video and human
evidence turns "Saddam's Killing
Fields" into nightmare-inducing
television. Despite claims that vid-
eo of executions was edited, what's
on screen is grisly enough.

Makiya courageously condemns
the silence of his fellow Arabs
toward Saddam's Holocaust, forc-
ing American viewers to examine
this country's responsibilities--
how it could be that the Bush
Administration continued funding
Iraq throughout this Holocaust un-
tit the war, and that it could not
destroy Saddam's regime during
the war. Blood is on everyone's
hands, all over the screen.

-ROBERT KOEHLER

,.
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Le Figaro
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Kurdistan

Washington soutient
les raids aériens turcs

Les Kordes d'lrall déplorent la mort de soixaote cirils •
Washington a apporté son soutien,

hier, aux opérations militaires menées
actuellement par la Turquie contre les
campements kurdes du nord de l'Irak.
Au troisième jour d'une nouvelle série
de raids aériens d'Ankara contre les
bases soupçonnées d'accueillir les
camps retranchés du PKK kurde de
Turquie, un porte-parole du départe-
ment d'Ëtat, Cynthia Whittlesey, a dé-
claré que " les attaques sont une ré-
ponse à -['ac,tfvlté continuelle du
mouvement terroriste PKK dans le sud
de la Turquie ''''

Selon MmeWhittlesey, les Ëtats-Unis
tiennent à préciser qu'" aucune force
part/clpant à l'opérat/on Provide Confort
n'a été Impliquée dans les attaques ".
Depuis la fin de la guerre du Golfe, les
Ëtats-Unis maintiennent des troupes
dans la région nord de l'Irak, pour
protéger les populations kurdes refou-
lées par les armées de Saddam Hussein
aux confins iraka-turcs.

Mais en exprimant l'espoir" qu'au-
cune victime Innocente ne salt tuées ou
blessée ", Washington a admis l'ambi-
guïté de ces opérations de .. pacifica-
tion - qu'Ankara multiplie depuis le
début de l'année. D'une part, les Kurdes
du PKK sont très mobiles, bien entrai-

nés' et infligent des revers constants à
l'armée et la gendarmerie turque dans
les zones frontalières. D'autre part, ces
rebelles ont pris l'habitude de se fondre
avec les pechri1ergas irakiens et leurs
familles, rendant leur localisation im-
possible. Ainsi, selon le leader kurde,
Massoua Barzani, une soixantaine de
civils ont été tués et soixante-dix autres
blessés lors des opérations turques.
" Les autorités turques ont manqué à la
promesse qu'el/es nous avalent faites
de ne pas attaquer les populat/ons civi-
les ", a-t-il critiquées.

Tensions au Kurdistan
En visite à Strasbourg, M. Barzani,

qui dirige l'une des principales factions
kurdes d'Irak, le PDK, a déclaré par
ailleurs que" le Kurdistan ne doit pas
devenir le sanctuaire du PKK ", qualifié
par lui de " mouvement ne connaissant
que /a vlo/ence ". M. Barzani tente
actuellement de se rapprocher de la
Turquie et doit faire face parallèlement
aux pressions incessantes du régime de
Bagdad. Un an après la défaite de
Saddam au Koweït, la tension reste très
forte au Kurdistan irakien. A Manama, le
leader de l'union patriotique (UPK), Je-

lai Talabani a, pour sa part, dû admettre
que les élections destinées à confier
l'administration du Kurdistan aux Kur-
des seraient retardées une fois de plus.
Elles" ne pourront pas avoir lieu avant
/a fin du mals d'avril ", a déclaré M. Ta-
labani. Depuis plusieurs jours, la presse
irakienne évoque largement la situation
au Kurdistan en la qualifiant d'" explo-
sive ".

Selon le chef de l'UPK, l'armée ira-
kienne ne cesse de renforcer" massive-
ment " ses positions dans le nord de
l'Irak et des accrochages continueraient
à opposer pechmergas et soldats ira-
kiens autour de Kirkouk et sur la route
de Mossoul à Erbil au Kurdistan. M. Ta-
labani a assuré à l'AFP qu'en cas d'atta-
que irakienne, il demanderaitl'interven-
tion des forces alliées (Ëtats-Unis,
Grande-Bretagne et France) toujours
stationnées en Turquie depuis la fin de
l'opération .. Desert Storm -.

Commentant ces développements, le
quotidien de Bahrein Golf Daily News a
estimé pour sa part que seule une
nouvelle initiative de l'ONU (contre Bag-
dad) pourrait inciter Saddam Hussein à
ne pas déclencher une offensive d'en-
vergure contre les combattants kurdes.
(AFP, Reuter).

Dernières Nouvelles
d'Alsace
12 mars 1992

KurdÏ$tan

Massoud
Barzani
plaide pour
l'autonomie

Le dirigeant kurde irakien Mas-
foud Sarzani.

(Photo archivesAFP)

Massoud Barzani, le leader
du Front uni kurde, chef du
parti démocrate, était de pas-
sage hier matin à Strasbourg
où il a rencontré de nom~
breux députés européens.
Massoud Barzani qui avait
~té reçu la veille par François
Mitterrand, a lancé un appel
à Ja Communauté internatio-
nale pour qu'une aide impor-
tante soit accordée aux réfu-
giés et à tous les ressortis-
sants kurdes qui souffrent de
lamine.

La position politique défendue
par Massoud Barzani est la sui-
vante: cNous ne voulons pas l'in-
dépendance du Kurdistan, mais
simplement plus de liberté au sein
du régime irakien, ou, si l'on pré-
fère, l'autonomie, Les droits de
l'homme ne doivent plus être ba-
Joués. Aujourd'hui le peuple kurde
.a payé au prix fort la relative ac-
calmie que nous constatons. Mais
il revient de loin: ila subi un véri-
table génocide. Ses villes et ses vil-
lages ont été entièrement dé-
truits .•

Pour Massoud Barzani, Saddam
Hussein n'est pas l'homme à céder

facilement. C'est pourquoi, il y a un
fossé entre ce que souhaitent les
Kurdes et ce qu'ils peuvent obtenir
légitimement du maître de Bagdad.

C'est pourquoi aussi le Front uni
doit continuer sa lutte pour une vé-
ritable défense des droits de
l'homme au Kurdistan. Ce combat,
estime Massoud Barzani, repré-
'sente un acquis historique du fait
qu'il regroupe des partis d'obé-
diences différentes. Tous, au de-
meurant, affichent un programme
précis: assurer la paix et la stabili-
té dans une région potentiellement
puissante et fertile. Tous pensent
également que l'objectif est d'obte-
nir, par la négociation, l'autonomie
de la région kurde de l'Irak.

Massoud Barzani, qui est venu
en Europe pour obtenir précisé-
ment l'appui des Européens, pense
que cIe moment est venu d'accélé-
rer le processus pour une solution
définitive et pacifique au problème
irakien •.

Saddam Hussein lui permettra-
toil de mettre en œuvre son pro-
gramme? On peut en douter. Mas-
soud Barzani, qui a été hier matin
d'une modération à toute épreuve à
l'égard du dictateur de Bagdad, n'a
rien d'un foudre de guerre. On le
voit mal imposer ses vues au prési-
dent irakien. J.-C. M.
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Débat sur l'Irak au Conseil de sécurité de l'ONU

Tarek Aziz plaide la levée de l'embargo contre son pays mais les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et
Israël brandissent de nouvelles menaces. La situation se détériore au Kurdistan

Françoise Germain-Robin

La situation au Kurdistan, où les
combats entre l'armée irakienne et les
combattants kurdes ont repris ces der-

de combats irakiens, interviennent peu
avant les élections prévues au Kurdis-
tan en avril. Les deux coprésidents du'
Front du Kurdistan (qui regroupe les
partis kurdes d'Irak), Massoud Barzani

. et Jatal Talabani, ont fait savoir hier
que les élections, initialement prévues
I~ ~ avril, seraient reportées à la fin du
mOIs.

Massoud Barzani, invité mercredi du,
Parlement européen à Strasbourg, a
par ailleurs dénoncé les raids de l'avia-:
tion turque dans la zone frontalière:
avec le Kurdistan irakien, affirmant
qu'il avaient fait ces derniers jours plus
de 60 morts et de 70 blessés parmi les
civils et violaient les assurances données:
'par Ankara (à noter que les Etats-Unis

... ont justifié mardi les raids menés par
.' :J'aviation turque). .
.... De ~on côté Jalal Talabani a lancé:

:,.. .' dep~is Da~as u~ ~ri ~'~Iarme à p.ropos
• "-'.'( de I effellslve generahsee que prepare-'

~ ~ .. ""1f raient, selon lui, les forces de Saddam
~ M' ~-,;,.f " Hussein. « Si elle se produit, a-t-il dit,

:: ' iT - elle pourrait dégénérer en une guerre
.• -'" .. civile Nous demanderions l'interven-

tion des forces alliées (Etats-Unis,
:, ;Grande-Bretagne et France) station-

~~ nées en Turquie. )) .
Signe évident de la montée des pé-

:- rils. la presse irakienne multiplie les
_ mises en garde: hier, le quotidien ira-

,- kien c( As-Saoura '), organe du Parti
baas, a menacé les Kurdes des pires

. représailles s'ils demandent l'aide des
-- - (( puissances étrangères ».

Une chose est certaine : le peuple
• . irakien, dans toutes ses composantes, -

• .".. .'. :,...- • -f ; du nord au sud, continue de SUû;. ~ la
Un enfant kurde de,ant sa IIUIÏSOlI détruite. Depuis un an, 4,5IJO ,iIIages kurdes fois la dictature de Saddam Hussein et
ont été dêliuits et 180•• personnes ont disparu. (Photo AFP.) l'embargo qu'on lui impose au nom -

d'un prétendu droit dont il fait inju.~te.
.. ., ment les frais. Jusqu'à quand une tt:li~

mers JOur:s, nsque egalement de pese~ aberration se perpétuera-t-elle?
sur les debats. ('.es affrontemen~, qUI
impliquent des chars et des hélicoptères

LE vice-premier ministre irakien, ..
Tarek Aziz, a plaidé hier devant
le Conseil de sécurité de l'ONU

pour la levée immédiate, au Qloins
partielle, de l'embargo qui frappe son
.pays depuis un an et demi, contmuant .
'de provoquer chaque jour la mort de
dizaines de citoyens innocents, parmi :
lesquels de nombreux enfants. Tarek

.Aziz a affirmé pour justifier 'la de-
i mande que son pays s'est déjà.
. conformé à au moins 90 % aux résolu-

tions de l'ONU.
Le ~résident du Conseil de sécurité,

1't' Vénezuélien Diego Arria, a énuméré
au contraire ce qu'il a appelé (( les man-
quements de l'Irak dans l'application
des résolutions le concernant » : le refus
de laisser détruire les composants en-
trant dans la fabrication de ses missiles,
le fait que 2.000 prisonniers koweïtiens
n'ont toujours pas été libérés ou le re-
fus de communiquer les avoirs en or et
en devises.

Un assouplissement des sanctions
contre l'Irak semble donc peu probable
compte tenu de l'attitude très dure
adoptée par les membres plus influents
du Conseil, dont les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne. Loin de se montrer
sensible aux terribles souffrances impo-
;ées sans raison depuis des mois au peu-
ple irakien, ces pays, vigoureusement
encouragés en cela par le Koweït et
Israël, brandissent à nouveau la menace
militaire contre l'Irak. Prétexte: Bag-
dad mettrait de la mauvaise volonté à
laisser détruire ses armes et à informer
sur son programme nucléaire. Certains
journaux américains affirment même
qu'une nouvelle (( tem{>ête du désert »
dans les semaines qui vIennent serait la
bienvenue pour regonfler un JlI:u la p0-
pularité du candidat Bush, VIsiblement
déprimée par les problèmes intérieurs
américains.

La presse du Golfe prédit pour sa
part que le Conseil de sécurité, dont les
débats devaient se prolonger jeudi, lan-
cera un nouvel ultimatum à l'Irak.
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En visite à Paris

M. Massoud Barzani craint
une « explosion sociale» au Kurdistan
l'aviation turque a bombardé,

mardi , 0 mars, pour la troi-
sième fois depuis le début du
mois, des bases de la guérilla
kurde situées en territoire ira-
kien, non loin de la frontière.
Selon Ankara, ces opérations
visaient des camps du Parti des
travailleurs kurdes (PKKI et
n'ont pas fait de victimes parmi
les civils kurdes irakiens. Cepen-
dant, de source kurde, on
affirme qu'une dizaine de vil-
lages ont été touchés lors du
raid du , .. mars, qui aurait fait
, 0 morts et 23 blessés.
Washingtona pour sa part justi-
fié ces opérations en soulignant
qu'elles étalent montées «tm
réponse à l'activité continue du
PKK en territoire turc JI.

De passage à Paris, où il a été reçu
mardi par le président Mitterrand,
M. Massoud Barzani, dirigeant du
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK), a sévèrement condamné les
raids aériens turcs au Kurdistan ira-

L'Humanité ' 12 mars 1992

kien. Il a précisé que lors de son
séjour en Turquie, fin février, il avait
demandé aux responsables turcs
d'éviter de bombarder les viDages du
Kurdistan irakien, afin d'épargner les
civils. « Ils nous l'ont promis, mais

.apparemment, ils n'ont pas /'intention
de respecterleurs engagements», a-t-il
souligné, ajoutant: « Pourtant je leur
avais assuré qu'il n'existe pas de
camps rebelles du PKK à proximité
des villageshabités» et que «s'ils vou-
laient régler leurs comptes avec leurs
'terroristes.ils devaient le faire à /'inté-
rieur du territoire turc et non au Kur-
~istan irakien». M. Barzani a égaie-
ment affirmé qu'il avait rassuré sés
interlocuteurs turcs sur les objectifs
des élections législatives qui auront
lieu vers la mi-avril. Elles sont desti-,
nées à «combler le vide politique et'
administratif dans le Kurdistan ira-
kien» et non à «préparer la création
d'un Etat indépendant ». a-t-il indi-
qué.

Le chef du PDK a affirmé que le
blocus économique imposé au Kur-
distan par les Irakiens depuis le
23 octobre avait créé dans cette
enclave une situation économ'ique
catastrophique. « Plus "de

350 OUOKurdes, ont été privés ae
leurs salaires qui provenaient de Bag-
dad et sont sans ressources. Nous
manquons de tout et une inflation
galopante fait sans cesse grimper les
prix. Nos malades manquent de
médicaments et nos écoles sont mena-
cées de fermeture. Les professeurs ne
sont pas rétribués et sont obligés de
chercher ailleurs un moyen de survi-
vre. Le peuple kurde au nord de l'Irak

..est devenu un peuple qui ne produt
plus et je crains une explosion
sociale.»

Evoquant ses entretiens à Londres
et à Paris, le chef du PDK a déclaré
qu'i! avait demandé aux gouverne-
ments français et britannique une
aide économique urgente pour facili-
ter «le retour à une vie normale» au
Kurdistan irakien et pour que ses
compatriotes redeviennent un «peu-
ple .producteur ». Il a ajouté qu'i!,
avait également demandé à ses inter-
l<?CUteursle prolongement de la mis-
sIon de la Force multinationale basée
dans le sud de la Turquie. A ce
propos, il a affirmé que le président
Mitterrand l'avait assuré que « la
France allait faire des efforts avec ses
alliés pour garantir la sécurité et la
stabilité au peuple kurde ».

JEAN GUEYRAS

12 mars 1992

Rencontre Massoud Barzani-Georg;es Marchais

SOLIDARITE AVEC LE PEUPLE KURDE
MASSOUD BARZANI, prési-

dent du Parti démocratique
du Kurdistan d'Irak (PD KI)

et coprésident du Front uni du Kurdis-
tan, a été reçu le 9 mars ,par Georges
Marchais, secrétaire général du PCF,
avec Francis Wurtz, membre du Bureau

~ politique et responsable de la section de
politique extérieure (I).

Cette chaleureuse rencontre a donné
- l'occasion à Massoud Barzani d'expri-

mer ses remerciements aux communistes
français pour les positions qu'ils ont
prises, en particulier dans des moments
difficiles, et aussi de saluer le secrétaire
général du PCF comme « un ami ap-
précié et respecté ».

Décrivant les terribles conditions de
vie imposées à des centaines de milliers
de Kurdes par le blocus de Saddam
Hussein, Massoud Barzani a expliqué le

sens de la lutte courageuse de son peu-
ple en montrant que le problème du
Kurdistan « n'est pas un problème hu-
manitaire mais un problème politi-
que ». Le peuple kurde se refuse à être
un peuple assisté. Il continue son
combat pour ses droits légitimes et
pour travailler à. reconstruire son pays.

Massoud Barzani a montré ce qu'en
vingt ans de guerre Saddam Hussein a
infligé au Kurdistan irakien : 4.500
villages kurdes (sur 5.(00) détruits,
180.000 Kurdes disparus, 2.000 écoles
et la seule université kurde hors d'état
de fonctionner. Alors que les attaques
de l'armée irakienne se multiplient,
Massoud Barzani a insisté sur la néces-
sité de prolonger la protection des po-
pulations kurdes par les « forces al-
liées ».

Dans la région du Kurdistan dont
les peshmergas kurdes défendent l'accés
contre les forces irakiennes, des élec-
tions, a indiqué le dirigeant kurde, se
dérouleront en avril. Elles témoignent
de la volonté du peuple kurde d'assu-
mer la maîtrise démocratique de ses
:propres affaires. Le PD KI se prononce
pour la poursuite des négociations avec
Saddam Hussein, sur l'autonomie et les
frontières du Kurdistan, sur l'exigence
du pluralisme et de la démocratie en
Irak.

Se felidtant de cette rencontre fra-
ternelle, Georges Marchais a réaffirmé
la solidarité active des communistes
français avec le peuple kurde contre la
répression et pour ses droits nationaux.
Il a rappelé la volonté du PCF de
continuer à dénoncer et combattre les
crimes du dictateur Saddam Hussein en

souliglIant l'accord des communistes
français avec Ir maintien de forces de
protection à la frontière du Kurdistan
irakien aussi longtemps que le peuple
kurde l'exigera lui-même.

, l' l'arti communiste français, a in-
diqlll' ( Il'lIfges Marchais, se tient ferme-
ment ail coté du peuple kurde, comme
.il est solidaire de l'ensemble des popu-
lations d'Irak victimes des exactions de
Saddam Hussein et de l'embargo qui
frappe la population civile irakienne.
Le secrétaire général du PCF a renou-
velé à Massoud Barzani l'assurance que
le peuple kurde peut compter sur les
communistes français dans leur lutte lé-
gitime.

(I) Participaient également à l'entretie~ :
pour le PDKI, MM, Dizaï et Zebari, alllsi
que Jafar Guly, représentant du PDKI à
Paris.
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U.N. Charges Iraq With Violations
New Confrontation Over Arms Seen Likely

By John M. Goshko
Washington Post Staff Writer

UNITED NATIONS, March 11
-Iraq and the United Nations ap-
peared to be heading toward a ma-
jor new confrontation today as the'
Security Council charged Baghdad
with widespread violations of the
Persian Gulf War cease-fire agree-
ment, and Iraq rejected the charges
as a U.S.-inspired attempt to over-
throw President Saddam Hussein.

Diplomatic sources here said the
matter could be brought to a head
bya U.N. demand for destruction of
a scientific research center at AI-
Atheer, about 40 miles from Bagh-
dad. U.N. inspectors who discov-'
ered the complex last fall say they
believe it probably was intended to
produce components for a nuclear.
weapon, and U.S" Ambassador
Thomas R. Pickering told the coun-
cil today that it "should be imme-
diately and completely destroyed."

The sources said that while a de-
cision has not been made, the spe-
cial commission charged with elim-
inating Iraq's weapons of mass de-
struction might be given the go-
ahead to blow up the AI-Atheer
complex. If Iraq stops the commis-
sion from destroying the installa-
tion, the sources said, that could
open the way for U.N. military ac-
tion, probably an air strike by the
United States against AI-Atheer, to
put Baghdad on notice that further
evasions of the cease-fire will not be'
tolerated.

There have been strong over-,
tones of psychological warfare be~'
tween the United States and Iraq
since last summer. Iraq has tried
several times to defy U.N. inspec-
tors probing its weapons activities,
but each time the Iraqis backed
down after the Security Council
stood fast, and after some mem-
bers, including the United States,.
hinted at possible militaryaction. '

The latest speculation about pos-
sible new hostilities in the volatile'
Persian Gulf region was prompted,
by a Security Council debate that
began here today about whether'

. Iraq is adhering to the cease-fire
conditions it accepted last April af-
ter its defeat in the gulf war.

That agreement, spelled out in
Security Council Resolution 687,
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decreed an end to Iraq's occupation
,of Kuwait, the elimination of its
weapons of mass destruction and

,Iraq's assumption of financial re-'
sponsibility for the damage caused
by its invasion of Kuwait and the
war that followed.

The debate was requested by
Iraq, which is seeking to marshal
international support for ending the
economic sanctions imposed on it
by the council. Saddam sent Deputy
Pri.~e Minister Tariq Aziz, the Iraqi
offIcIaImost experienced in dealing .
with the West, to argue Baghdad's
case. He did so in terms that Pick-
ering characterized as showing "no
scintilla of a hint of any kind of com-
promise."

The gulf between Iraq and the
world community was underscored
when today's debate opened with

. the reading of a statement endorsed
by all 15 Security Council mem-

o bers. It charged that Iraq has en-
gaged in "serious noncompliance"
by concealing information about its
nuclear and chemical warfare re-
search programs, falsifying the
count of its long-range ballistic mis-

:siles and refusing to destroy equip-
,ment capable of producing weapons
'by claiming that it is used solely for
peaceful purposes.

Elaborating on the statement"
Rolf Ekeus, the Swedish diplomat

.who heads the special commission
•said: "The commission has evidenc~
of the continued existence and con-
cealment of undeclared weapons'
and the means for their delivery." .

. Although he cited the AI-Atheer

.complex as "the clearest example of
a nuclear facility that can have no
other purpose other than weapons-'
making," Pickering did not say that
the United States is contemplating
bombing it. However, U.S. officiais
have said that if the cease-fire
agreement is violated, the United
.States has the right to resume mil-
,itary action. British .Prime Minister
)ohn Major said Sunday that. his
~country would back a military at-
tack sanctioned by the United Na-
tions.

"An unfortunate pattern has de-
veloped," Pickering said. "Iraq
makes declarations which are c1ear~
Iy meant to misinform, misdirect

. and conceàl. Iraq divulges informa-
,tion related to its weapons pro-
grams only after. being presented
incontrovertible proof uncovered by
the special commission and the In-'

. ternational Atomic Energy Agency
in their inspections."

"This is not compliance, but hide-,
and-seek, cat-and-mouse, cheat-
and-retreat," Pickering added.

In Washington, Gen. Joseph P.
Hoar, commander of U.S. forces in
the !VliddleEast, was asked during a

, ~ouse h.earing today about a pös-
sIble nlllitary role, Washington Post
staff writer Barton Gellman re-
ported. Hoar declined to talk about
contingency plans but said, "We
must have compliance with U.N.
R~solution 687," adding that "we
wIll get compliance."

Rep. Les Aspin (D-Wis.), chair-
.man of the House Armed Services
Committee, said, "We have made
something that sounds like threats.
in the past and then not followed
through on them ... and I'm very
much afraid that that's what we
may be doing again this week."

Hoar replied, "My concern has'
always been that Saddam Hussein
has not been able to read the per- '
serverence of decisions that have

.been made in the U.N."
The council's statement also ac-

cused Iraq of widespread human
rights violations and repression of'
its Kurdish and Shiite Muslim pop-
ulations. It cited a recent report for
~he U.N. secretary general charg-
~ng that Iraqi troops have engaged
In wholesale killing of Kurds and
Shiites, prevented them from re-
ceiving food and other necessary'
supplies and blocked the efforts of'
.international relief agencies to help
them.

In his address, Aziz avoided dis-
cussing the charges of human r'ights
violations. He contended that Iraq's
cooperation with the United Na-
tions has been so complete that all
weapons prohibited by Resolution.
687 have been "totally destroyed." ,
He said, "Our conclusion is that Iraq
no longer is in possession of any,
~eapons, major or minor, prohib-
Ited by the resolution." .

He offered to return to the coun-
cil on Thursday to answer any ques-
tions members might have. '

"This information has been kep~
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from the world as .a means of dis-
crediting Iraq," he said, a~serti.ng
that the United States and Its ailles
want to use the United Nations as
an instrument for ousting Saddam
from power. He referred re~atedly "
"to President Bush's declaratIOn th~t
.the United States will not permIt
:the lifting of the sanctions as long
as Saddam controls Iraq.

Aziz charged that muc~ of the
reporting" on Iraq's. c?mphance by
the special commiSSIon and the
IAEA was designed to foster antl-

Saddam sentiment because many of
the inspectors are intelIigen~e
agents of the United States or Its

.allies.
He proposed that a special expert

group be formed with ~embers
from Iraq, the United NatIOns and
the Security Council members to
conduct a "dialogue" about those
issues still in dispute and arrive at
"a scientific, objective compromise."

Diplomats here pointed out that
adoption of such a plan would

breach the provisions in Resolutivl,
687 giving Ikeus's commission sole
authority to decide which weapons
and facilities must be destroyed.

Aziz also sought to appeal for
support from Third World members
of the council by charging that the
sanctions are intended to "push Iraq
back into the pre-industrial age."
However, representatives of thes~
countries generally took the POSI-
tion that the way for Iraq to escape
the burden of sanctions is to comply
with the U:N. strictures.

THE WASHINGTON POST, March 12,1992

Jim Hoagland

Is It Time
To Strike
At Saddam
Again?

NEW YORK-Saddam Hussein's
dictatorial regime has grown more defi-
ant, not weaker and more compliant as
the Bush administration predicted.
President Bush's strategy of wearing
Saddam down through economic sanc-
tions and an intrusive United Nations
presence has failed to break Saddam's
grip on power.

Iraq's open defiance and new treachery
give the president little choice. He must
now consider renewed American air
strikes against the nuclear and missile
facilities missed by Operation Desert
Storm; but he must at the same time
overhaul the failed American strategy.

Isolated, punitive bombing runs made
in hopes of finally bringing down Saddam
could reinforce the dictator's position at
home and gain him new sympathy
abroad. The Iraqi dictator thrives on the
image of small Iraq proudly defying the
outside world. He uses it, along with
terror and brutality, to keep power.

The drama of foreign military raids
destroying concealed weapons stores
may appeal to him more than submitting
to the drawn-out humiliation of United
Nations inspectors systematically de-
stroying Iraq's war ß)3chine in public
view.

He may also gamble that American
warplanes will again miss his most se-
cret and important insta1lations.

Suspicions that Bush is fomenting a
crisis now to boost his electoral fortunes
are misplaced. Saddam is using the U.S.
electoral calendar against this risk-
averse president, who in recent months
has sought to manage his Iraq problem
with smoke and mirrors.

The White House expected sanctions
and intrusive inspections in Iraq to strip
Saddam of his remaining war material
and his authority. But starting two
months ago, as Bush's political standing
at home plunged, the Iraqis stopped all
cooperation with the inspection teams
charged with destroying chemical weap- "
ons, missiles and nuclear facilities.

"The United Nations has now told us
that it cannot carry out its missions in
Iraq," says a" senior allied official. "The
c1ear implication is that it will take mili-
tary action, probably by American and
British warplanes stationed ill the area, to

"Iraq ~ open
defiance and new
treachery give the
president little
choice."

get rid ci Iraq's remaining weapons of
mass destruction-unless Saddam backs
down at the last minute, when the dust
covers start coming off the bombers."

Saddam sent Deputy Prime Minister
Tariq Aziz to the United Nations this
week to play for time by stalling new
Security Council condemnation of Iraq.
Bush needs to regain control of the pace
and timing of this phase of the U.S.-Iraqi
face-off. But new air strikes should be
conceived and attempted only as part of
a comprehensive pIan:

The president should make clear that
air strikes are not being launched to
bring Saddam down. They would be
intended to destroy as much of the large
quantities of weapons of miss destruc.

tion Iraq is still building or concealing as
possible. Saddam's fate is not the key

".issue right now.
The steady erosion of U.N. authority

that Saddam has achieved by his cheat-
ing and retreating tactics must be re-
versed. Once unsheathed, American air
power should stay deeply involved in
Iraq, keeping the Iraqi army at bay while
the United Nations gets food and pro-
tection to Iraqi citizens as authorized in
Security Council Resolution 688.

The CIA's covert programs-three
have been authorized since Iraq invaded
Kuwait, I am told-have been ineffec-
tive largely because they became en-
meshed in the intrigues and rivalries of
Arab intelligence services, particularly
in Saudi Arabia. U.S. covert dependence
on those forces should be abandoned.

Recent newspaper and television re-
ports of a major new U.S. effort to
overthrow Saddam have been much
smoke about little fire. Bush authorized
a new program only after Rep. Stephen
J. Solarz (D-N.Y.) and other congres-
sional hawks made clear that they would
challenge Bush publiclyon his failure to
mount an effective covert program if the
president did not move.

A major policy review served to de-
"flect congressional pressure and avoid
"embarrassment at home. But it does not
seem to signal a muscular new approach
to the Iraqi crisis.

Kurdish leader Massoud Barzani, a
key figure in the opposition, told the
State Department this week that he is
willing to come to Washington for high-
level meetings. But he wants clear
American statements supporting de-
mocracy in Iraq, autonomy for a Kurdish
region inside a united Iraq and a full U.S.
commit1Jlent to enforcing Security
Council Resolution 688 to emerge from
such talks.

Those are reasonable expectations. A
few more bombs will not do what Opera-
tion Desert Storm couId not do. But
evidence of a serious new political com-
mitment to democracy in Iraq by America
could turn out to be poiS<:'"for Saddam.
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L1raq sotto accusa al Consiglio di sicurezza

Onu - Richiesta la distruzione delle armL « Gli Usa sono pronti ad agire»

Processo a Sadoam

AIcunI profughl curdl cercano soIIIevo ala sete durante la marcIa [Fotogramma]
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vati, subito dopo, _i durissimi
interventi dei rappresentanti
inglesee americano: applicazione
immediata di tutte le risoluzioni
dell'Onu 0 gli iracheni dovranno
ancora una vota pentirsi di aver
stidato il Consiglio. E' stato
l'ambasciatore britannico Hannay
ad alludere più apertamente alla
possibilità di un'azione militare.
L'americano Pickering si è limita-
to a mettere ancora. una volta in
guardia Bagdad dal sottovalutare
il pericolo che corre, mentre il
presidente GeorgeBush assicura-
va, da Washington. che valuterà
«ogni possibile opzione» per
costringere gli iracheni a obbedi-
re alle risoluzioni dell'organismo
delle Nazioni Unite.

Francesi, cinesi e russi - anche
lora membri permanenti del Con-
siglio di Sicurezza - hanno invece
lasciato intendere una lora dispo-
nibilità a chiedere la revoca delle
sanzioni non appena Bagdadavrà
obbedito al volere della comunità
internazionale. «Hanno praposto
l'istituzione della supercommis-
sione - ha detto l'ambasciatore
americano uscendo dal Consiglio.
Vedremo, ma siachiaro che non vi
è nulla da negoziare...Nel conclu-
dere il suo discorso, Tarek Aziz ha
chiesto di tomare domani in Con-
siglio. Richiestaaccolta.

no, ritardi e gravi inadempienze
nella restituzione dei beni sottrat
ti al Kuwait durante l'invasione e
scarsacooperazione con la Croce
Rossanel rimpatrio dei prigionie -
ri di guerra kuwaitiani e sacditi.
Poi una dozzina di violazioni
minori.

A rincarare la dose erano arri-

ciale deWOnu incaricata di elimi-
nare le sue armi di distruzione di
massa, rifiuto invece esplicito a
distruggere gli impianti militari
che le praducono, violazioni dei
diritti umani nel Nord (curdil e nel
Sud (scHti) deI paese, rifiuto deI
contrallo permanente dell'Onu
sugli arsenali dell'esercito irache-

AmUOMORO
NOSTRO SERVIZIO

NAZIONI UNITE. Disponibilità
dell'Iraq a collaborare con ilCon-
siglio di Sicurezza, ma solo a pat-
to che si voglia veramente l'appli-
cazione delle risoluzioni p; non
conseguire altri obbiettivi più 0
meno inconfessati, quali la distru-

. zione deI paese 0 la caduta di
Saddam Hussein. E' stato questo
il senso deI discorso di 45 minuti

. che il vice primo ministra irache-
no Tarek Aziz ha letto davanti al-
l'organismo dell'Onu. Aziz ha an-
che praposto la istituzione di una
supercommissione delle stesse
Nazioni Unite che collabori con
gli esperti iracheni per la concreta
applicazione di tutte le risoluzioni
contra il regime di Bagdad. Ma a
patto che non si violi il principio
della sovranità edella sicurezza
nazionale.

[ capi d'imputazione erano stati
letti in mattinata dal presidente di
turno del Consiglio di Sicurezza,
il venezuelano Arria, che aveva
rinfacciato ad Aziz - che ascoItava
in silenzio la traduzione
dell'interprete - una ventina di
violazioni alle risoluzioni votate
dal Consiglio contra l'Iraq negli
ultimi due anni. Le più gravi: rifiu-
to strisciante degli iracheni a coo-
perare con la commissione spe-

--o
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LES REmONS AU IUBDlSTAI
New Iraqi Military Campaign
Appears Imminent, Kurds Say

Le président irakien Saddam Hos-
sein a prévenu mercredi qu'il ne per-
mettra.t pas l'organisation par le
Front du Kurdistan des électiOllS li-
bra, le 24 anil prochain, au Kurdis-
tan d'Irak. Il a qualifié de « traîtres »
les organisations kurdes regroupées
au sein du Front et affirmé « le peuple
et l'année feront échec au complot
inuné dans le Nord contre l'Irak ». Il
a rappelé comment l'armée irakienne
avait réussi à se regrouper l'année
dernière et « se rendre à pied de Ko-
weit à Bagdad » pour écraser le sou-
lèvement kurde qui a suivi la ~uerre
du Golfe. Il a affirmé qu'elle etait à
-nouveau prête à « faire échec à ce qui
reste» si les Kurdes persistaient dans
Jeurs projets. « Ils veulent un Conseil
législatif, a-t-il poursuivi. Nous s0m-
mes d'accord et prêts à donner notre
soutien et notre protection. Mais cela
ne doit pas se passer sous la protec-
tion des étrangers qui veulent faire du
Kurdistan une termite qui dévorera
-l'Irak. Un étranger n'a pas le droit de
'déterminer le destin des Kurdes. »

Saddam Hussein s'exprimait de-
vant l'Assemblée consultative kurde
mise en place à Bagdad par le régiJne
baasiste. Certains de ses Jnembres ont
demandé la levée du blocus imposé au
Kurdistan depuis le 23 octobre. Sad-
dam Hussein a refusé, annonçant au
contraire que « des mesures similaires
seront prises contre toute région où le
gouvernement de l'Irak n'est pas pré-
sent ». Depuis le 23 octobre, les salai-
res des fonctionnaires du Kurdistan
ne sont plus payés, les services pu-
blics (enseignement, santé, trans-
ports, fourniture d'énergie) ne sont
plus assurés et l'approvisionnement
depuis Bagdad coupé afin de
contraindre les partis kurdes à accep-
ter les propositions, parfaitement
inacceptables, que rait Saddam Hus-
sein en matière d'autonomie. La ma-
jorité du Kurdistan est donc auto-
administré par les organisatiOllS kur-
des, avec l'aide de l'ONU et d'asso-
ciations caritatives internationales.

By Alex Efty
A=iated Pr...

NICOSIA. Cyprus, March 12-
Iraqi miltary forces are escalating
operations against Kurdish rebel-
controlled territory in northern Iraq
and appear to be massing troops for
a major offensive, a Kurdish nation-
alist leader said today.

Basman Saleh. spokesman for a
the Patriotic Union of Kurdistan. said
Baghdad has moved four divisions of
Republican Guards just south of Su-
laymaniyah, the capital of Iraqi Kur-
distan. Saleh added in a telephone
interview from his base in suburban
Washington that the massing of Iraqi
troops followed "several military op-
erations against Kurdish positions in
recent days."

There was no independent confir-
mation of Saleh's -information. and
military analysts noted that Iraq has
only five Republican Guard divisions,
most of which were thought to be
deployed in southern Iraq to sup-
press a smoldering rebellion by Shi-
ite Muslim dissidents there.

Saleh's assertions came a day af-
ter Iraqi President Saddam Hussein
warned the Kurds in a speech that
they must not allow foreign interfer-
ence in northern Iraq, which seemed
to be a warning to cut ties with
Western powers.

"These developments are cIeuly
intended to intimidate the Kurds and

BY CLARICE BORIO-THE WASHINGTON POST

prevent the staging of our referen-
dum next month," Saleh said, refer-
ring to an April 3 Kurdish vote on
whether to continue negotiations
with Saddarn on an autonomy pact or
join with other anti-Saddam forces
working for his overthrow.

The Kurds in northern Iraq and
the Shiites in the south both rebelled
against Saddam in MardI 1991, in
the wake of Iraq's defeat in the Per-
sian Gulf War. The Shiite rebellion
was crushed. but the Kurds retained
control of most of their mountain
region after the U.S.-led military
coalition that won the gulf conflict
created a haven there for them.

Le président Saddam Hussein menace
d'empêcher les élections au Kurdistan~

lU
E
M... Le président irakien Saddam

Hussein a prévenu mercredi
Il mars, qu'il ne tolérerait pas l'or-
ganisation d'élections législatives le
24 avril au Kurdistan, à moins que
lès Kurdes n'interrompent leurs
rdatÏôns avec les pays occidentaux.
/(/Is veillent lin conseil législatif et
"des élections. NOlls sommes d'ac-
cord et prêts à t/onner notre soutien
et notre protection >J, a assuré le
chef de l'Etat dans un discours
prononcé devant l'Assemblée légis-
lative kurde de cinquante-deux
membres, parrainée par Bagdad.
/( ,!"lais cela ne doit pas se passer

sous la protection des étrangers»
qui Ilveulent faire du Kurdistan un
termite qui dévorera l'Irak ». a-t-il
ajouté.

Le discours de Saddam Hussein,
le premier depuis des mois sur la
question, laisse peu de place au
compromis. IlUn étranger n'a pas
le droit de déterminer le destin des
Kurt/es. Les étrangers déterminent
les destins quand ils transforment
les gens en ese/aves ». a-t-il déclaré.
Il a rappelé que l'armée irakienne
avait pu, après sa défaite dans la
guerre du Golfe, se regrouper et
écraser les rébellions kurde et

chiite en mars 1991.
De violents affrontements se

poursuivaient mercredi au Kurdis-
tan, selon des informations recueil-
lies à Genève auprès d'organisa-
tions humanitaires actives sur le
terrain. Ces affrontements, impli-
quant des chars et des hélicoptères,
se déroulent dans la région de
Chamchamal et de Shawane, au
nord de Kirkouk. De sources
kurdes on fait état de morts de
part et d'autre, de soldats gouver-
nementaux faits prisonniers et de
chars détruits. - (AFP, Reuter.)
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Security Council Warns Iraqis
To Halt Cease-Fire Violations

By John M. Goshko
WuhinllOn Polt SIaff Writer

UNITED NATIONS, March 12 -The
Security Council warned Iraq today to im-
mediately stop violating the Persian Gulf
War cease-fire agreement, and U.N. offi-
cials said the flfst test of Baghdad's inten-
tions could come next week when a U.N.
team goes to Iraq, possibly with instruc-
tions to destroy disputed missiles.

Even if Iraq cooperates and allows the
missiles to be destroyed, the officials said, it

.stm would be about two months before they
could tell if President Saddam Hussein's
government is complying with all the cease-
fire conditions it accepted last April after its
defeat in the war.

The officials said Iraq's actions in the
next two months should make clear wheth-
er it no longer is seeking to evade the
agreement's requirements that it give up all
its large-scale weapons, such as ballistic
missiles, and the remnants of its nuclear
arms program, including a scientific re-
search center at A1-Atheer, 40 miles from
Baghdad.

In the meantime, diplomatic sources here
said, the Security Council probably will have
to mark time before deciding whether to
increase the pressure on Iraq through new
economic sanctions or renewed military
action. In an echo of the threats that have
been used to overcome Iraq's past attempts
to defy U.N. inspectors probing its weapons

.activities, there has been speculation here
that the United States might make an air
strike against AI-Atheer to put Baghdad on
notice that further evasions of the cease-
fire will not be tolerated.

The council today ended a special two-
day meeting on the issue by rejecting Iraqi
Deputy Prime Minister Tariq Azjz's argu-
ments that Baghdad has met the cease-fife
conditions in Security Council Resolution
687. Instead the council issued a statement
endorsed by allIS members that concluded:

"The government of Iraq has not yet
complied fully and unconditionally with
those obligations, must do so and must im-

.mediately take the appropriate actions in
this regard. The council hopes that the
goodwill expressed by the deputy prime

. minister of Iraq will be matched by deeds."
Rolf Ekeus, head of the U.N. special com-

mission charged with eliminating Iraq's
weapons of mass destruction, said he is
sending a technical teain to Iraq this week-
end and is considering giving it instructions
to get rid of missiles and related equipment
that Baghdad wants to preserve. Ekeus
added that if the team has orders to destroy

. the missiles and encounters interference
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from Saddam's government, he will have to
report to the council that Iraq stm is failing
to observe the cease-fire agreement.

Both Ekeus and Hans Blix, director gen-
eral of the International Atomic Energy
Agency (IAEA), refused to set deadlines for
Iraqi compliance with the provisions of Res-
olution 687, but said that the next two
months should provide a fair test of whether
Iraq' is cooperating.

Blix, whose organization "ould be re-
sponsible for dispo$ing of the A1-Atheer
complex, said the IAEA plans "very soon" to
announce its propqsals for what to do with
the installation. He refused to elaborate,
but gave a strong signal that the IAEA will
recommend destruction when he was asked
about Iraqi contentions that the complex
has dual-use capabilities that could be used
for peaceful purposes and thus should be
preserved.

"Does any part of it have dual-use capa-
bilities?" he replied. "I suppose that the caf-
eteria does."

Iraq has used that argument to thwart at-
tempts to destroy other arms-related equip-
ment, even though Resolution 687 says
Ekeus's commission has sole authority to
decide what should be eliminated. Ekeus
said today that his commission will continue
to insist that destruction of Iraq's missile
arsenal must include not only its long-range
ballistic missiles but launchers, production
and repair facilities and cruise-type non-bal-
listic missiles.

"There can be absolutelv no exceptions,"
he ~nid. "That would be totally unacceptable."
. In Washington, CIA Director Robert M.
Gates also urged caution, saying, "We believe
Baghdad has been able to preserve significant
elements of each of the special weapons pro-
grams."

Gates, speaking at a conference sponsored
byRichard M. Nixon's presidential library,
said, "And of course Iraq's scientists and en-
gineers retain their know-how. So once Iraq
is free to begin rebuilding its special weapons
capabilities, it will not start from scratch." .

The question now, U.N. diplomats said, is
whether Baghdad will bow to the Security
Council's demands, or, as British Ambassador
Richard Hannay said. "it is deeds, not words
that will determine what happens next."
. Some sources here expressed mild encour-
agement at Aziz's comments to the council
today. Wednesday, he took an uncompromis-
ing line, apparently trying to convince the
Third World members that Iraq is being vic-
timized by a U.S.-led plot to force Saddam out

of power.
However, that tactic failed to dent the

council's united insistence that Iraq live up ..
fully tu all the obligations in Resolution 687.
Today he shifted tu a more flexible line, talk-
mg about consulting closely with Ekeus and •
Blix to reach a satisfactory resolution of
weapons Issues.

On Wednesday, he had avoided addressing
charges that Iraq has committed massive hu-
man rights violations against its Kurdish and
Shiite Muslim minorities. Today he charac-
terized charges that Iraqi forces have made
artillery bombardments and other attacks on
civilian targets as "an accusation, not a ques-
tion. I reject the accusation."

He denied that Baghdad is blockading Kur-
dish areas in northern Iraq, saying that Kur-
dish rebel controlover these regions has pre-
vented the central government from deliver-
ing food and medical supplies or paying the
salaries 'of civil servants. He also said that any
attacks on Shiites or other refugees in the
south are the work of "outlaws," fostered in
.some cases 'by agitation from Iraq's hostile
neighbor, Iran.

Aziz urged the council not to' renew a res-
.olution permitting Iraq to sell $1.6 billion in
oil exports to meet its basic needs. because
Baghdad rejects the monitoring provisions as

.an infringement of its sovereignty. Instead he
suggested that Iraq be permitted to sell oil to
Security Council members-including former
customers such as the United States, France
and Britain-in exchange for agreement to
buy food and medicine from them.

However, his arguments failed to impress
U.S. Ambassador Thomas R. Pickering, who
said: "I am left with the final, unfortunate con-
clusion that ... Iraq has every willingness to .
discuss but not to comply. I think that is a

.miscalculation, and I hope that miscalculation
will be reconsidered."

Gates, in Washington, described Saddam's
hold as slipping but said it was questionable
whether an internai opposition could be ~
mounted.

Saddam's control of his country's "territory
and people is eroding, mainly because he has -
not been able to extract his country from the .
grip of U.N. sanctions," despite his "cynical
manipulation of food and medical supplies,"
Gates said.

"Even so," he added, "fear and intimidation .
continue to prevent his opponents from act-
ing individually, while disunity and the per-
vasive security system impede the formation
of a collective resistance.

"Consequently. it is difficult to say when
public frustration or political and military de-

.feetions willlead tQ hi!!overthrow .."
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• David A. Karn is a former
foreign service o.ff'icer and
fornier director of the State De-
partment's Office of Northern
Arab .AJj'airs.

Iraqi documents tell of
mass slayings of Kurdish
civilians. The Iraqis even
left videotapes of
executions, beatings,
and torture.

reluctant to press for enforce-
ment. But Iraq's violations are too
egregious to be ignored if the
convention is to retain any mean-
ing. Even if Saddam and his
agents cannot at this time phys-
ically be brought to justice, an in-
ternational tribunal should be set
up to pass judgment on them.
They should be tried under the
Genocide Convention and also
under the criteria set out by the
Nuremberg Tribunal of 1946 for
crimes against humanity.

Itwould be comforting to think
that Saddam's atrocities against
the Kurds were only an aberra-
tion. Sadly, they are the logical
culmination of seven decades of
ref~sal by Iraqi Arab governments
to accept that the Kurds are a sep-
arate people, with a language and
a culture of their own and an as-
piration to guide their own des-
tinies. Mter World War I, the
Kurds were first promised the op-
portunity of independence.

They were then lured and
pushed into incorporation into
the Iraqi state with offers of au-

or no sanitation or clean water tonomy that quickly dwindled to
and no medical facilities, and promises' to respect linguistic and
where there was no opportunity cultural identity. When even these
for employment; others fled to minimal commitments were ig-
the major Kurdish cities where nored, the Kurds rose in revolt,
they swelled the ranks of the des- Successive Iraqi governments,
perate and the poverty stricken. unable to break the Kurdish re-

The Iraqi regime claimed that volt, resorted to increasingly sav-.
it was only trying to protect the age methods.
Kurds. In fact, it is obvious that The atrocities committed
the effect and motive of these ac- against the Kurds by Saddam'g
tions was genocidal. To the regime have nullified the claim of
charge of mass murder mllst be Baghdad governments to any Ie.
added that, set out in Article IICc) gitimate right to ruleover Kurdish
of the Genocide Convention, of lands. In deference to the Bush
"deliberately inflicting on the administration's advice, Kurdish
group conditions of life calculated leaders still speak only of au-
to bring about its physical de- tonomy. In fact, they and their
struction in whole or in part." people yearn for independence::

The Genocide Convention has With all that has happened it is.:
no enforcement mechanism, and . hard to see how Iraq can ever be
governments have always been put together again as the unitary

state it once w~. .
.It is time to reçognize that the

United States has a moral debt:
and a concomllùtant obligation,
to the Kurds of Iraq. By joining'
the Shah of Iran in supplying
arms and. money to the Kurds in
the earlyl970s, the Nixon admin-.
istration encouraged their revolt
in 1974. By failing to protest the
Shah's betrayal of the Kurds in
1975, and by joining him in cut-
ting off its aid, the US, too, be-'
trayed them and contributed to
the disaster that overtook them.

In the late 1980s, the US stood
by while Saddam's regime de-
stroyed the Kurdish villages,
knowing full well what was hap-
pening but saying nothing pub-
licly. In March of 1991, after hav-
ing encouraged the people of Iraq
to rise up against the Baghdad
regime, the Bush administration
sat and watched - when it could
easily have prevented - the
crushing of the Kurds by the Iraqi
Army.

The US has a responsibility to
assure that the Kurds are not
again massacred. It also should
help them rebuild from the devas-
tation inflicted upon them, and to
help fmd a political solution that
will offer a reasonable prospect
for satisfying their aspirations for
self-government.

. .

Genocide of the Kurds
By David Il. Korn

THE suspicion was always
there, among those who
knew its murderous na-

ture, that Saddam Hussein's re-
gime had killed tens of thousands
of Kurds, not simply as the un-
avoidable consequence of fight-
ing Kurdish guerrillas but deliber-
ately, as a measure of
extermination. Now the story is
coming out in all its horror.

Iraqi documents seized during
the Kurdish uprising in March and
April of last year - enough to fIll
.two large trucks, according to
sources who have seen them - tell
of mass slayings of civilians. So
does testimony by eye witnesses;
and the Iraqis even left behind
videotapes of executions, beat-
ings, and torture. Kurdish sources
say as many as 180,000 of their
people were murdered by Iraqis.
It may never be possible to reach
a confirmed figure, but there can
be no doubt. that the scale of
killing was massive.

'The meticulous documentation
.rèmoves all possible doubt as to
how the killings came about. They
could not have been the unau-
thorized excesses of Iraqi secret
police officers, soldiers, or Army
unit commanders. They could
only have been done on the order
of top Iraqi officials.

This puts the actions of Sad-
dam's regime squarely within the

. defmition of genocide. The 1948
Convention on the Prevention and
Punishment of the Crime of Geno-
cide defines genocide in Article II
as "acts committed with intent to
destroy, in whole or in part, a na-
tional, ethnic, racial or religious
group .... " Among the criteria it
cites "killing members of the
group" and "causing serious
bodily or mental harm to mem-
bers of the group."

But killing was not the only
weapon used against the Kurds.
From 1987 to 1990, the Iraqi
Army systematically demolished
Kurdish villages and towns - in all
'some 4,000 - blowing up or bull-
dozing houses, wells, orchards,
and 'crops and killing livestock.
Half a million or more Kurds were
forced into camps that had little
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~ DespatchesiKurds struggle to rebuild
Harriet Martin examines some conflicting
moralities in the efforts made to revive an
Iraqi village destroyed by Saddam Hussein

rJ:J
Q)

E
F

SET against the snow, the '.Ine
of red, yellow and orange
trucks looks more like a
stranded circus than a con-

voy of heavy industrial mac~eJ;Y
For over a month, these dlgge'.F,
generators and graders have. been
sitting in Choman, an Iraqi ~(
on the border with Iran, waiting t()
be sold to Iran.

The Iranians want to buy them,
the Kurdish people need the money,
but the Kurds living in Choman will
not let them go.

The equipment comes from Iraq's
$3bn Bekhma hydro-electric dam
project. Over the past year, the half.
rmished site has been triumphantly
dismantled by the Kurdish people.
Filty miles north of Arbil in north.
em Iraq, it was central to Saddam
'Hussein's strategy to control the
){urds.

In fact, the valley below the dam
was never flooded. Now, the equip-
ment has been looted and the luxury
'take - side resort gutted: the project
ls defunct. Raising funds by selling
pff equipment brought in to destroy
them is a coup de grâce for the
Kurds, but it is one that is proving
lncreasingly controversial.

Recently, these sales have been a
vital source of income and food. But
efforts by Kurdish leaders to prevent
the loss of construction equipment
,across the border have now brought
threats from Iran of a food blockade.

None the less Choman, which was
one of the 4,000 Kurdish villages
destroyed by Saddam, is being
rebuilt. It is without electricity, and
it .wants one of the ~enerators on the
çonvoy to remain behind.
. The original Bekhma plan was to

build a hydro-electric dam across the
Great Zab river. When Saddam came
'to power in 1979, he transformed this
~roject into a much more ambitious
~heme.

His intention was to disperse one
gf the most politically organised and,
articulate sections of Kurdish soci.
ety, the Barzani people. Massoud
Barzani, leader of one of the two
main parties in Kurdistan, the KDP,
is at the forefront of Kurdish nation.
msm.

The expanded Bekhma scheme
was to have flooded the heavily-cul.
tivated Barzan valley, destroying the
livelihood of the Barzani people. In
preparation for this, in the mid
- 1980s, the Iraqi army destroyed
many villages and the Barzani pe0-
ple fled into exile in Iran.

The scheme IlJ,sQ had the advan.

tage of dividing Iraqi Kurdistan geo-
graphically in two - with an
immense artificial lake - making
military control of the region easier.

On the slopes of the Barzan valley,
the Iraqis were building a luxury
lake-side resort with boating marina,
shopping complex, hotel, gym, hospi.
tal, mosque and hundreds of holiday
('~alets. Here, rich Arab Iraqis were
W come and spend their leisure time.
lt was only half-complete when Iraq
invaded Kuwait in August 1990, at
Wl1ich point the 4,000 Turkish and
yugoslav workers fled and work on'
the dam ceased.
,JUtterness at this violation of the

be:tutüul valley contributed to the
,,*:s destruction. The bungalows
now shelter hundreds of Barzani
familles which, after months or even
J(~ars of exile, have returned to

'rebuild the homes Saddam
d.estroyed.

When Kawa's Village was razed
fi\-'venyears ago, he and his family _
~üe, three children, his mother, two
slSters and a brother - walked more
than 100 miles across the border into
4I'8l1, where they lived in a refugee
'camp.

They returned in November. Their
.emporary home at Bekhma, which

'9~ce had. ~~ng water, electricity:
alr- conditlOnmg and television, is
cold, heated by just one small paraf-
fin b~er. However rudimentary it
1<;;this accommodation now offersa
solution to one of Iraqi Kurdistan's
most pressing problems: the home-
.~essness of displaCed people.

The equipment, on the other hand,
is creating problems. Local Kurdish
People and the Front (an alliance of
eight reformist groups led by the
PUK and the KDP, the two dominant
'political parties) are having to face
some difficult moral issues over its
sale.

The convoy sits in Choman,
waiting for decisions to be made.
"It's been like this for weeks now,"

.says a French doctor who is working
in the area. "Local people have
threatened to set light to the convoy
if attempts are made to move it."

Efforts are. being made to defuse
the situation. Local Kurdish engi.
neers are trying to bring in a smaller
generator; even the intended Iranian
buyer has been to Choman to try to
sort out the dispute. Some Kurds feel.
that the Iraqi equipment which was
brought in to destroy their towns
and villages should now be used tQ
rebuild Utem. "I dQn't understand

why we are selling it," said one aid
worker, "when it is exactly what WE.
need for the reconstruction pro-
gramme."

In contrast to the well- publicised
short-term UN programme intended
'to take people through the cold win-
ter, Kurdish development organisa
tions have been rebuilding houses,
hospitals and schools. In Arbil, there
are workshops turning out ISO
school desks a day. Everywhere, you
see people on the roofs of houses
using heavy rollers to flatten the

:recently-laid mud roofs.
Underlying all this activity,

though, is an uncertain future. In a
few months, the Kurdish people
could once more be exposed to the
brutality of Saddam. The six-month
extension of the Memorandum of
Understanding with Baghdad has
committed the allies to providing air
cover until the end of June. The UN,
on the other hand, is intent on pull.
ing out at the end of April. Then thE
-weather will be getting warmer, and
thousands of Kurds are expected to
return from exile in Iran. It is reluc-
tant to be drawn into this new phase
of reconstruction, which would
require a level of commitment to the
Kurds that would go far beyond
helping them survive a single win-
ter.

Once the Kurdish people are left
without allied protection, it is impor-
tant that the Iraqi government
equipment should be seen to have
been "looted" rather than semi - ap-
propriated by the Front, which could
then be held responsible for its dis-
appearance. Whether it is or not, no
one seems to know.

However, ridding Kurdistan of
equipment brought in to destroy it is
central to the sales. Furthermore,
the remaining equipment increases
the ease with which Saddam could
one day resume his onslaught on the
Kurdish people.

In Choman, a few men, some with
guns flung over their shoulders, are
hanging around the vehicles. Noth-
ing seem~ w oe happening.

Leaning against one of the trucks,
a young man with eyes like jewels
smiles at me. I ask him what the
problem is with the convoy. Rassion-
ately, he explains: "There are no
arguments between Kurds, it is Sad-
dam who has turned us against one
another. We are not really divided.
One day you will come back and this
place will be beautiful. The hills will
be made of gold; the trees will have
goillell leaves."
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Ce champ de pierres: tout ce
qui reste de Twesuren, ville

kurde de vingt mille habitants •.
Entièrement dynamitée en

1988 par les soldats de
Saddam Hussein. Aulourd'hul

les Kurdes, revenus de leur
exil, repeuplent les ruines de
:.. leurs bourgs. Mals déjà les
combats reprennent: près de

Klrkouk, les troupes Irakiennes
ont attàqué di':lanche d~rnler

.. J:';' les combattants ~urd'es a;c des
.• .,,~, v c:hars et des helicoptèr!t' ....I:.è;!."\.

_ ~.:..:haine permanente entr-; Ara1,J~sl ....:;,;:
, ~.~ ",\,' - et Kurdes, aggravee paJ1a ~ >

. détresse matérlellè du "Peuple "
~ ;,' J" irakien lui-mime, sort ~ . .t' •

.• "'" -. ""<. prùs féroce encore de , ~.
la. guerre de 1991 •
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KURDISTAN
"B IENYENUE au Kurdistan libre."

Les mains posées sur sa
« ltalach », un keffieh rouge vissé sur sa
tête et la moustache en bataille, un Pesh-
merga nous accueille sobrement au poste-
frontière de Zakho, à quelques kilomètres
de la frontière turque.

Il est 21 heures, il fait moins cinq
degrés, mais qu'importe: nous sommes
enfin arrivés au Kurdistan, un pays qui
n'existe pas, une enclave autonome de
38 900 kilomètres carrés, située au nord de
l'Irak et peuplée par trois millions d'habi-
tants. Cerné par l'Iran des mollahs à l'est,
par la Turquie laïque au nord et par les
troupes de Saddam Hussein au sud et à
l'ouest, le Kurdistan ne vit que grâce à
l'aide matérielle de l'Onu et à la présence
bienveillante de l'armée americaine:
«Seuls l'honneur et le courage nous don-
nent la force de vil"re dans ce pays en ruille,
parsemé de charniers », me déclareront les
combattants kurdes. Unanimes.

AU KURDISTAN, LA REALITE
DEPASSE LA FICTION I

Sinistre voyage en effet, celui qui me
mène, sur 550 kilomètres, de Oohouk au
nord à Kifri au sud, en passant par les
villes martyres de Qalat-Oiza, Sulaima-
niyah, Halabja et Twesuren. Autant de
noms qui rappellent les massacres perpé-
trés depuis vingt ans par Saddam Hussein
contre le peuple kurde. Les derniers bilans
établis par le Front du Kurdistan vont
bien au-delà de l'exode dramatique qui, au
printemps dernier, a bouleversé les opi-
nions occidentales. En vingt ans, quatre
mille villages, vingt-six villes, dont une de
ceht vingt mille habitants, ont été rasés.
Cent cinquante villages ont été gazés. Par-
tout sur notre route, ce ne sont que ruines,
gravats et montagnes de ferraille. Sans
oublier les arbres brûlés à l'acide nitrique
et les sources bouchées au béton: Il Sad-
dam a utilisé tous les moyens pOli,. nails
détruire, me raconte Amina, vingt-cinq
ans, rencontrée sur la route qui conduit a
Panjwin (frontière iranienne). Tous nos ~'il-
lages ont été dynamités et alljou,.d1l11i,
rares sont nos maisons dont les murs dépas-
sent un mètre de haut. »

Au Kurdistan, la réalité dépasse la fic-
tion. L'exagération n'existe pas. Malheu-
reusement. A Sulaimaniyah, la capitale ac-
tuelle, les bulldozers qui ont fouillé la
terre ar~i1euse, aux alentours de la caserne
qui abritait la sécurité militaire de Sad-
dam, ont découvert des ossements, des
vêtements d'adultes et parfois même d'en-
fants. A quelques metres, des poteaux
d'exécution: « La caserne de la Am'en
était un centre de torture. Les bourreaux y
officiaient sans arrêt. Cette infâme bâtisse
~'érolée terrorisait tellement les habitants
que l'on n'osait même plus la regarder »,
m'affirme Jallal, un combattant de qua-
ninte ans qui se souvient de la cruauté de
ses tortionnaires. « Certaines pièces étaient
illsonorisées et Olly pelldait hommes et fem-
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mes à des crochets pour les brûler et les
battre pendant des heures avant de les
étouffer en leur recouvrant la tête avec des
sacs en plastique. » Et que dire de cette
monstrueuse remorque, stationnée à deux
pas de la caserne, où des policiers politi-
ques violaient femmes et fillettes? Les
habitants de Sulaimaniyah veulent.en faire
un mémorial comme ceux qui existent en
Israël ou au Cambodge. Lorsqu'en mars
dernier les Peshmergas ont pris d'assaut la
caserne après deux jours de violents com-
bats, la population s'est jetée sur les bour-
reaux, les a lynchés. Brûlés vifs.

Au Kurdistan, chaque jour apporte
son lot d'horreurs. Ne retrouve-t-on pas

. régulièrement dans tout le pays d'impor-
tants charniers où s'entrelacent des sque-
lettes dans un mélange de boue et de
sang? « Mais le pire, constate un chirur-
gien kurde revenu des Etats-Unis depuis
quelques mois, ce sont les blessés qlIÎ ont
sauté sur des mines antipersonnel déposées
lors de la guerre Irak-Iran. /Is souffrent tel-
lement qu'ils n'ont plus la force de crier.
Des femmes parties chercher du bois pour

. se chauffer, des enfants qui jouaient, incolls-
cients. Peu s'en sortent. Quand ils survi-
vent, leur ~'ie est 1111 cal/chemar. ""al gré
l'aide généreuse de Handicap international,
I/ne organisation qui nOl/s }Ol/rnit des pro-
thèses. »

HALABJA : LA PETITE
SelUR D'HIROSHIMA ...

Un jour, j'étais en voiture avec un Ita-
lien de l'Onu, sur la route Raniyah-Qalat
Oiza. Nous sommes passés à côté d'un
immense champ de pierres. En s'arrêtant,
il m'a dit: « Voilà Tlre.mrell. Ulle ~'ille de
\'illgt mille habitants entièrement dYllamitée
en /988 par Saddam Hussein. ) Incroyable.
II a fallu que je grimpe sur un monticule
pour constater qu'une ville, ici, avait réel-
lement existé. Il n'y avait plus un seul mur
debout.

Et c'est pareil à Sayed Sadiq : avant le
passage des soldats irakiens, il y a quatre
ans, la ville comptait trente mille habi-
tants. Ils sont revenus aujourd'hui et cam-
pent dans des tentes de fortune au centre
de leur maison dévastée,

Une seule ville a échappé au dynami-
tage: Halabja, surnommee «petite sœur
d'l/iroshima » comme le rappelle un pan-
neau à l'entrée de la ville. Saddam Hus-
sein a préféré ~azer cinq mille habitants,
puis ensuite detruire la cité à l'artillerie
pour ne pas décimer ses propres troupes.
Qui n'a pas conservé en mémoire les ima-
ges terrifiantes de ces familles kurdes rat-
trapées par les gaz dans leur fuite désespé-

. rée? Et celle, encore plus insupportable,
de ce père gisant sur le pas de sa porte,
tenant son nouveau-né dans ses bras?
Parce que Saddam voulait punir les Kur-
des d'avoir aidé les Iraniens pendant la
guerre Irak-Iran. II ne s'en est pas tenu
là: le rai:,' irakien a déporté cent quatre-
vingts mille pers'Jnnes dans des camps au
sud de l'Irak, et détruit quatre mille deux
cents villages à l'explosif. La plupart des

déportés ne sont jamais revenus. Et ceux
qui sont revenus ont été une seconde fois
châtiés lors de la défaite de l'Irak au
Koweït: fou de rage, Sadd am a envoyé au
Kurdistan des troupes qui n'ont pas
« chômé». Il a fallu quelques raids de
l'aviation américaine pour le décourager.

Aujourd'hui encore, malgré la présence
des envoyés de l'Onu et des avions de l'US
Air Force qui survolent en permanence le
territoire, les Kurdes ne dorment pas tran-
quilles: « If suffit ql/e je n'entende plus le
bruit rassl/rant des avion.v de chasse améri-
cains pendant quelql/es hel/res POI/; que je
ne dorme pas de la nl/it, me confie un réfu-
gié kurde de Raniyah, Saddam Hussein
l'el/t notre peal/. Si les Américains s'en
vOllt, nOl/s serons à nouveau massacrés,
déportés. Et Saddam ,,'est pas loin. A Mas-
saI/l, à Kirkouk, où les combats repren-
nent... A quelques kilomètres à l'al/est de la
ligne de démarcation de 199/... »

Et pourtant, la vie continue au Kurdis-
tan. Certaines villes, peu nombreuses, ne
manquent de rien. Grâce aux camions de
l'Onu qui apportent régulièrement des
vivres, des couvertures et des poêles.
Grâce aussi au trafic qui relie le Kurdis-
tan, la Turquie et l'Iran. Résultat: un
marché noir endémique. A Oohouk et
Sulaimaniyah, par exemple, on trouve de
tout. De la viande, des légumes, des télévi-
seurs et même des jeux vidéo pour
enfants; cela ne veut pas dire que tout le
monde mange à sa faim. Loin de là. Et le
carburant manque, malgré le passage
incessant des camions-citernes turcs entre
Mossoul (Irak) et Silopi (Turquie) via le
Kurdistan. Un trafic qui arrange tout le
monde: les Irakiens d'abord, qui peuvent
vendre du brut malgré l'embargo décrété
par les Etats-Unis, les Peshmergas kurdes
et les trafiquants turcs. Le peuple kurde
n'en bénéficie pas pour autant.

Comble de malheur, l'hiver n'a jamais
été aussi froid. A tel point que la pénurie
de carburant fait des ravages. Les enfants
meurent, et il n'est pas rare de voir, sous
les tentes, des gens brûler des morceaux de
plastique, au risque de s'asphyxier. Les
arbres ont disparu, abattus dès les pre-
miers jours du $rand exode de 1991. Et
quand il en subslst~, les Kurdes hésitent à
aller les couper, de peur de sauter sur une
mine.

Bien sûr, il y a les rations distribuées
par le haut commissariat des Nations
unies pour les réfugiés: 24 kilogrammes
de riz, 9,5 kilogrammes de légumes,
4,5litres d'huile par famille et par mois ...
Il y a aussi les bazars de Zakho, Oohouk
et Sulaimaniyah. Mais les prix ont flambé .

/( Qu'alfons-nous devenir? s'interrogent
les Kurdes: si les Occidentaux parte"t,
Sadd a", reviendra, se vengera. Ce sera une
boucherie. Et nos ellfants ? N'al/ront-ils
encore une fois que le choix entre la mort
01/ la misère? » •

FRIC ßOf.,11:T
QI'ec la cof/aboratioll d'OIMer Michel
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Le froid, la neige et l'affrontement qui peut
éclater à tout moment avec les soldats de
l'armee irakienne, restent le lot quotidien
des Kurdes d'Irak, un an après leur exode

dans les montagnes.
L'insurrection de mars 1991. au lendemain de la

guerre du Golfe, avait permis de libérer les trois-quarts
du Kurdistan en l'espace de quinze jours. Puis les chars
et les hélicoptéres de la garde républicaine de Saddam
Hussein s'en étaient pris aux Kurdes, après avoir écrasé
les Chiites, au sud, sous l'œil complaisant des armees
alliées. « Les médias avaient aDirmé alors que J'insurrec-
tion kurde avait été ddaite, note Syarnand Bana, diri-
geant du Parti démocratique du Kurdistan (POK). Ce
n'était pas vrai. Les 80 % du Kurdisl1m que nous contrô-
lons aujourd'hui sont les 80 % que nous contrôlions en
avril 1991 après J'olknsive irakienne et avant le ces-
sez-le-feu. »

De la frontiére turque à la frontiére de l'Iran, le
Kurdistan d'Irak est libre. Mais les communications, de
Zillo à Halabja en passant par Rawanduz, Rania, Arbil,
Suleymanieh, restent très fragiles. Un chemin carrossa-
ble, passant par les montagnes de la région de Barzan,
''permet de relier la région de Rawanduz à Dohouk, sans
rencontrer le moindre soldat irakien. Mais le trajet dure
au moins sept heures en 4 x 4, ou en bus tout terrain. La
route rapide qui relie Souleymanieh à Mossoul, en
passant par Arbil et Kirkuk, reste sous le contrôle de
l'armée irakienne.

Les combats y sont réguliers. Celui des 1" et 2 mars
aurait fait une cinquantaine de morts. Les peshmergas
(combattants kurdes) ont repris le contrôle d'un pont
occupé par l'armée irakienne, qui voulait interrompre la
circulation des marchandises entre Mossoul et Dohouk.
Le 21 octobre dernier, en effet, Saddam Hussein a
décreté l'embargo sur le Kurdistan. Il voulait faire
pression sur les dirigeants kurdes au cours des négocia-
tions engagées à Bagdad en mai 1991. Le pétrole de
Kirkuk leur est interdit d'accès. Les salaires des fonc-
tionnaires et les pensions des retraités ne sont plus
versés.

PIERRE

PAR PIERRE
Le ravitaillement, l'assistance de l'Onu et des organi-

sations humanitaires sont donc plus indispensables que
jamais. D'autant que le Kurdistan souffre aussi de l'em-
bargo imposé à l'ensemble du pays, par le conseil de
sécurité de l'Onu. Massoud Barzani, dirigeant du POI<,
reçu à l'Elysée par François Mitterrand le 10 mars
dernier, signalait qu'il était impossible de remettre les
quelques usines kurdes existantes en marche. La cimen-
terie de Souleymanieh, bombardée par l'aviation alliée
lors de la guerre du Golfe, ne peut pas se procurer les
piéces indispensables à sa réfection.

Des dizaines de milliers de familles sont réfugiées
depuis mai dernier à Said Saliq et Sirwan, deux villes
proches d'Halabja, détruites pierre par pierre, en 1988,
par l'armee irakienne. Elles vivent en partie dans les
ruines, en partie dans des cabanes de toile, de paille et de
branchages. Au milieu de bois de conifères ou au bord
de cours d'eau. Si cet été, ce campement avait l'allure
d'un village de-vacances, en plein hiver c'est devenu un
camp glacial.

LES ENFANTS IRAKIENS:
EN PÉRIL

•
«A notre cotmaissanct. c'est la pn:initre
mis que les sandÎOt1S à J'tIIrd d'IIII ElIt,

en temps de paix, s'appliquent à dts ftdtfIIs ritar.t
pour IJ lUl'fie Jmrnaine et œla en VÎO/I1li01l111p111tt
de la chatte tits Nations unies. , Monique Brioudes.
avocat. el Jyotsna Saksena. cheœheur. déoonœnt
avec bee. à leur moor d'une mission efectuée du 8
au 16 tevrier dernier en 1I8k.1a lourde mponsabitité
de la communauté intemationale face aux soub.
ces du peuple irakien. Leur enquête eftèctuee pour le
compte de l'association fi'ançaise Enfants du
monde-Droits de l'homme, avait comme ~ de
œrner l'èYoIution de la situation des enfànts un an
aprè$la &Ume du Golfe et de faire le point dans les
domaines de la santé et de la malnutrition.

Selon leur rapport, si Bacdad semble avoir re-
troUvé une certaine amélioration de son mode de vie
suite à un dlOrt important de reconstnJCtion. ce n'r8t
,. le cas pour les villes situees à moins de œm
lilomètm de Ja capitale. La population conûnue d'y
consommer de l'œu polJuée, les instaIJations de
traitement et d'épuration n'lI)'IIlt pu être rœonstnri.
tes. Les effets de cette carenœ entrainent DOIIIbmde
maladies qui ti'appent principalement les en&nts.
Compte tenu de l'absence de mêdiamJents - consé-
cutive à l'eIllbIqo - ces maladies prennent Ja bme
de véritables épidémies.

*La tnottaIité d'enIJmts de moins de cinq ans I
doubIttJ1l111ao.soulisnentlesauteursdurapport.

'CtBt miIIt en6mts de lDDÎll$ de cinq IllS 80Ilt déjà
< motts à .. du blocus et JTJnicd'tstimt i J40 (J(J(J:_..-~~. '.

lA .. humain sJobII de l'embarJo - iliIulkIit .
_ ... de tJIoœt. pReise Ja dêtéption; 1I8t le..
JlllYt est1ietùQe d'un .... 0JPIlÎlIê -est.
-:6.1lJtedilcilddlifhr, .rqmemaüoa •.•
.j,.'" lJIOJtalitê "~ suftit à.• seule' i':'
;~ toute ..... , •

.~<L"'~,r'~'~. ': ' , , < •• ",<;y~"'.:" ,
'" ,....' -,,'

De nombreux réfugiés, o~Raires des montagIJes qui
délimitent l'horiwn, hésitent â retourner y. recoristrujre
leurs villages. Ils restent isolés sur les pentes enneigées.

Le Front du Kurdistan (I) a suspendu les négocia-
tions avec Bagdad jusqu'à la levée de l'embargo. «Mais
elles ne sont pas terminées ", insiste Massoud Barzani.
On a- beaucoup spéculé sur le$ désaccords affichés entre
lui et Jalal Talabani, dirigeant de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK), sur ce point. Celui-ci refusant de
signer un accord, qu'accepterait le premier. Cette oppo-
sition est réelle mais elle est réguliérement relativisée par
les protagonistes eux-mêmes.

Les élections qui se dérouleront au Kurdistan d'Irak,
en avril prochain - un événement exceptionnel et
salutaire dans cette région - devraient renforcer la
représentativité des dirigeants kurdes, face à la commu-
nauté internationale et à Bagdad. Mais elles légitimeront
aussi les positions de chacun en fonction des voix qu'il
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~N~ à l'intérieur de la RA

et d'octobre dernier, la chasse aux camps refuges des
guérilleros kurdes de Turquie. Une giffle diplomatique
pour Massoud BarzaiJi, qui venait tout juste de se rendre
à Ankara ou il s'était entretenu avec le gouvernement
tu~, '

Il avait protesté aussi fermement contre les bombar-
dements perpétrés par l'aviation turque contre son pays'
Qu'il avait,condamné la politique « terroriste .. du Parti:

,des travailleurs du Kurdistan (PKK), face au régime,
d'Ankara. Cette concession au président Turgut Ozal n'a:
visiblement servi à rien. Sinon à dégrader un peu plus le
climat entre les partis kurdes d'Irak et le PKK, au
moment ou l'armée turque se prépare à réprimer dure-
ment les manifestations prévisibles lors du nouvel an'
kurde, le 2 I mars prochain. La guerre reste une réalité
quotidienne, des deux côtés de la frontière qui coupe le:
Kurdistan.

TU

aura recueillies. Massoud Barzani revendique toujours
un accord avec le regime irakien. .

Apres des mois de négociations, les différends qui .
demeurent entre les Kurdes et Saddam Hussein ne
relèvent pourtant pas du dètail. Bagdad voudrait conser-
ver la mainmise sur 25 000 des 80 000 kilomètres carrès
que represente le Kurdistan d'Irak, notamment sur les .'
villes de Kirkuk. Sinjar, Khanakin. line patrie de Ki/fri;
Le contrôle des services de sècuritè de la « future région
kurde. dèpendrait de Bagdad. L'armée serait toujours
organisèe par le parti Baath. qui restèrait le «parti-
.guide. de la nouvelle constitution irakienne.

'Toutes ces 'conditions rèduisent à néant les lois de
« dèmocratisation .. adoptèes l'ètè dernier par le parle-

.m.ent irakien et le postulat même sur lequel le PDK et
Massoud Barzani ancrent leur action politique: « Auto-
nomie pour le Kurdistan, démocratie pour J'Irak. II .

L'avenir des Kurdes dépend évidemment de l'avenir
du régime de Bagdad. Or. celui-ci semble reguliérement
suspendu à une menace de nouvelle guerre-éclair brandie
par l'administration américaine, le gouvernement britan-
nique, voire certains des membres les plus influents du
conseil de sécurité de l'Onu. Les résolutions des Nations
'unies exigeant la destruction des armes non-convention-
nelles de l'Irak, ou la récente condamnation très sévère
de la Commission de droits de l'homme de l'Onu à
l'égard de Bagdad pourraient étre autant de prétextes à
intervention.

La presse américaine évoque quasi quotidiennement
les plans les plus élaborés visant à renverser Saddam
HuSsein. Les débats à ce sujet seraient constants entre la
Maison-Blanche et le Pentagone. Mais il faut faire la part
des scoops et des révélations, dues à une campagne
électorale pendant laquelle George Bush dcit répondre à
une critique dévastatrice: avoir « gagné .. la guerre du
Golfe et laissé Saddam Hussein en place. Tenterait-il
réellement un nouveau coup aujourd'hui, pouvant
'conduire jusqu'à une intervention terrestre sur Bagdad?

Si l'armée irakienne, et particuliérement la garde
républicaine, défendait le régime corps et àme, ce serait
courir le risque de transformer une . le frustration en
désastre ", commente sobrement un èditorial non signé
du New York Times. Massoud Barzani parait des plus
sceptique quant à l'éventualité d'une quelconque expèdi-
tion .visant à soutenir une nouvelle insurrection des
Kurdes et des Chiites, armés par les USA et l'Arabie
Saoudite. La défiance des leaders kurdes à l'égard dè
tous les partis de l'opposition irakienne persiste, En
dépit des discussions approfondies qui se sont déroulées
à Damas, fin 1988, les Kurdes n'ont jamais pu obtenir
leur accord en ce qui concerne leur revendication d'au-
'tonomie.

Les relations avec la Turquie voisine ne sont guère
plus brillantes. Les derniers raids aériens début mars
Il'avaient jamais pénétré si loin à l'intérieur du Kurdistan
d'Irak, tuant douze civils, dont des enfants, dans la
région de Khladi~za,lIs prétextaient, comme ,ceux d'août
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CHAMCHAMAL.Cecchini irache-
ni hanna aperto il fuoco, ieri po-
meriggio, su un convoglio di
peshmerga che scortava tre
giornalisti italiani. Fra questi,
l'inviato dell'IND/PENDENTE,
Maurizio Molinari. I giornalisti
sana riusciti a sfuggire all'ag-
gressione e a praseguire il viag-

MAURIZIO MOUNARI
NOSTRO INVIATO

BARZAN (Kurdistan). Il fiume Zab
scorre a circa 30 chilometri
dal confine con l'Iran, la sua
valle è un deserto di pietre
grige. Sono le pietre di akune
decine dei 4500 viIlaggi curdi
distrutti dalle truppe irachene
negli ultimi dieci anni. Barzan
è uno di questi viIlaggi. Patria
deI leader deI Frante deI Kur-
distan iracheno, Massud Bar-
zani, è stato colpito due volte:
nel 1983 e nel 1988. Prima la
dinamite, poi i bulldozer
hanna spianato tutta: non è
rimasto un mura, un tetto, ma
qui la gente è tornata.

In tende di fortuna una
decina di donne,.velate di nera
e circondate da figli, figlie e
pentole da braciere, accolgo-
no il visita tore chiedendo di
«vedere e ricordare».

Prima di Barzan, verso la
racca di Amadia, e dopa, verso
Rawaduz, è tutto un seguito di
pietre e di ravine. La maggio-
ranza dei villaggi furono
distrutti nella "campagna
dell'elefante", scatenata da
Saddam Hussein nel 1988 per
eliminare agni traccia di vita
in una fascia di territorio larga
30 chilometri lungo i confini
con l'Iran cobelligerante.

Portaerei U.s.a
entra nel Golfo
WASHINGTON. La portae-
rei statunitense "America"
è entrata ieri nelle acque del
Golfo Persico. La ha reso
nato una fonte dell'ammini-
strazione di Washsington,
precisando che si tratta di
«un chiaro segnale inviato
all'Iraq».

La nave è una delle tren-
ta unità della Navy belliche

gio, da questa zona deI Kurdi-
stan vicina al confine con l'Iraq,
verso Nord.

Nell'area si susseguono spa-
ratorie da due giorni; anche cer-
ti spostamenti delle forze ira-
chene induno a prevedere un
imminente offensiva contra le
popolazioni curde. Anche in

Questa è tuttavia solo un
aspetto della guerra di Sad-
dam contra i viIlaggi. Il capo
del.regime iracheno fece ucci-
dere prima tutti colora che
avevano gli occhiali "perché
potevano leggere" , poi obbli-
go tutte le famiglie a cibarsi da
un unico piatto "per appren-
dere cos1 il socialismo". Quin-
di, vista che non bastava a
romplore il legame dei curdi
con Ie lara tradizioni et niche
(giudicate un astacola alla
"nazionalizzazione irache-
na"). Saddam inizio le depor-
tazioni e le parallele immigra-
zioni forzate di arabi iracheni
in villaggi appositamente
costruiti vicino a quelli curdi.

Bashkitey Merina, vicino
Dahuk, è uno di questi viIlag-
gi.

A Dulup, nella stessa regio-
ne, i bulldozer hanna distrut-
ta le case curde, non quelle
dei coloni arabi. Interamente
curdo era invece il villaggio di
Sartak; ma Saddam, nel 1988,
10 fece distruggere dopa che,
visitandolo, si era sporcato gli
stivali in una pozzdnghera.
«Bisogna fare un po' di pulizia
da queste parti», aveva ordina-
ta ad Ali Hassan AI Majid, il
"macellaio dei curdi" poi
diventato governatore del

rimaste nellazona dopo la
conc1usione della guerra del
Golfo. A bordo ha 80 aerei;
è scortata da un incrociato-
re, una fregata e due navi
per rifomimenti logistid.

In ambienti diplomatici
intemazionali è presa in
considerazione l'eventuali-
tà di un'azione militare con-
tro l'Iraq se ilregime di sad-
dam Hussein non rispetterà
tutte Ie risoluzioni del Con-
siglio di Sicurezza dell'Onu,
prima fra tutte quella che gli
impone di eliminare le arroi

Turchia le truppe dell'esercito
hanna attaccato ieri i separatisti
curdi in diverse località. Nei
combattimenti che sono seguiti
- 10 scontra più cruento è awe-
nuto nella città di Diyarbakir -
hanna perso la vita, complessi-
vamente, almena sei guerriglieri
e quattra soldati turchi.

Kuwait e ora ministro della
Difesa a Bagdad.

La repressione e gli eccidi
hanna crea ta panico e paura
tra i curdi. Ha paura di Sad-
dam il quattordicenne pash-
merga a guardia di un ponte
sul Zab, e ha paura la trenten-
ne Bashra, insegnante di
inglese nella scuola "]ian" di
Zhako.

Nel cortile della scuola
femminile, le 350 ragazze can-
tano, sorridendo, "Viva viva il
Kurdistan"; ma malte di lara
hanna bisogno di cure psico-
logiche. Si svegliano la natte,
hanna paura che tomino gli
iracheni.

Le scritte inneggianti a Sad-
dam Hussein all'intemo della
scuola sana state cancellate
con vemice nera, e sostituite
da ritratti di poeti e combat-
tenti curdi.

Ma la paura è sempre in
agguato: «Saremmo ingenui se
pensassima che fosse tutto
finita», ci dice un giovane ri-
venditore di benzina sul
marciapiede di fronte alla
scuola. Poco più in là, un
posta di blocco dei
pashmerga, con una grande
sc rit ta gialla: "la Kurdistan, la
Kurdistan Taman" (0 Kurdi-
stan 0 morte).

mil ~ Im1l':~m lliEu&!tœ~lß1i

di distruzione di massa in
suo possesso. Tuttavia,
esperti dell'Istituto Interna-
zianale di Studi Strategici
.(Landra) hanna rilevato la
difficoltà di individuare e
.neutralizzare tutte le indu-
strie belliche irachene, casa
.riusdta non agevole già du-
rante la guerra dell'anno
scorso nanostante le rico-
gnizioni e i massicci bom-
bardamenti della Forza
'multinazionale. [Ansa, Reuter]
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IraqfEnvoy
Stands Firm
On Arms Issue

By R. Jeffrey Smith
and Trevor Rowe

Washington Post Staff Writen

NEW YORK-Iraqi Deputy
Prime Minister Tariq Aziz said that
while his government intends, to
cooperate with the United Nations
in destroying Iraq's existing weap-
ons of mass destruction, Baghdad
will not repudiate its right to be a
major military power and to build
such weapons in the future.

Aziz; speaking in an interview
Saturday night before returning to
Iraq, also declined to give assur-
ances that U.N. teams charged with
monitoring his country's activities

, and destroying its war-making ca-
pability could continue their work
unimpeded. He said U.N. activities
would be judged on a "case by case"
basis.

His comments came after the
United Nations charged again last
week that Iraq has failed to comply
with demands for full disclosure and
elimination of its chemical, biolog"
ical, nuclear and missile capabilities.

, They also came against a backdrop'.
, of statements by U.S. and British'
of(icials refusing to rule out military,
force to eliminate facilities associ-
ated with past Iraqi weapons devel-
opment. Iraq has said it wants to
preserve and modify that equip..,
ment for civilian use.

Aziz gave no indication that he
has accepted the demand of the
U.N. Security, Cotmcil for uncondi~,
tional acceptance of Resolutions
707 and 715 implementing the,
tenns of the Persian Gulf War
cease-fire.

Unprecedented in scope, the res-'
oluti<ins permit the U.N. Specitir'
Commission on Iraq to authorizé
destruction of whatever Iraqi weap~
ons facilities it designates, to search~
anywhere in the country for banned '
items and to conduct intrusive long-
tenn monitoring of all o( Iraq's scia
entific and military activities. Iraq
has described these demands as an
unacceptable infringement of it!?
national sovereignty: '

Aziz was unable last week to find
visible support amOng any of the 15
Security Council members for ex~
ceptions to these deml\nds and foi
an easing of the worldwide econom-

ic blockade 'maintained against
Iraq-the two central goals of his
six-day visit.

But he cast the exchange of
views here in a positive light, saying
that Security Council members oth-
er than Britain and the United
States now had a better under-
standing of Iraq's position and that
it "enables both of us to have a bet-
ter relationship'."

Aziz, who spake during a 20-min-
'ute interview at the elegant Man-
hattan residence of Iraq's U.N. am-
bassador Abdul Amir Anbari, said
he took "at face value" U.S. press
reports of a covert $30 million cam~ '
paign to destabiliz,e President Sad-
dam Hussein.

But, he laughingly dismissed the
effort as involving only "worthless
people" meeting in "Riyadh [Saudi
Arabia] and the five-star hotels in
the capitals" of the Mitldle East to
obtain funds from foreign powers.

Aziz said his government has no
indication that the purported U.S.
covert campaign has been extended
inside Iraq. "Next year, we'll be
here in the same place," he said of
Saddam's regime.

Sadoon Zubaydi, a Foreign Min- '
istry aide who described himself as.
Saddam's chief English interpreter,
added with a laugh that "I should
think [Saddam] was worth a lot
more" than $30 million.

,(According to a report in Brit-
ain's Sunday Telegraph, the CIA fs'
flooding Iraq with fake dinars to'
undermine that country's economy,
the Reuter news service reported.
The newspaper, quoting unidenti-

, fied CIA sources, said "agents and
unsuspecting traders" were smug-
gling iri the notes throùgh neighbor-
ing Jordan, Iran and Turkey.

[They were sending in notes of
two "relatively low denominations
that circulate widely and easily

'among traders," the newspaper
said. CIA spokesman Peter Earnest'
in Washington said the agency
would not comment on the report.]

Asked if the Iraqi government
was prepared to renounce its pur-
suit of weapons of mass destruction
as a means of reassuring the United
Nations,Aziz replied that "we are
nöt asked by the Security Council to
make' such statements. We are
asked to comply with the provisions
of the council, and that's different."

When pressed if he would nev-,
ertheless 'categorically' renounce
any Iraqi aspirations for nuclear"
chemical or biological weapons, he
said: "No. But I'm willing to make a

statement "that' we~re "Willing to
comply with the resolution" stipu-
lating that any such arms be elim-
inated now. "Not an inch further,"
he said. '

Striking a familiar theme that the'
demands placed on Baghdad must
not be more stringent than those
placed on other nations, notwith-,

,standing Iraq's invasion of Kuwait
in August 1990, Aziz said: "Why
don't you ask the others in the re-
gion? What about Israel? What,
about Iran? What about the others?
Let them say what their intentions
are."

Swedish diplomat Rolf Ekeus,
chairman of the U.N. Special Com-
mission, said in an interview earlier
on Saturday that he had heard no
concrete, favorable response from
members of Aziz's delegation about

, the world body's principal demands
to Iraq. These include a month-old
demand that Iraq immediately de-
stroy 36 categories of equipm~nt

, and nine buildings associated with
past development of ballistic mis-
siles at four military complexes. ,

Aiiz confirmed that his visit did'
not dissuade him from the view that
only those items solely capable of
being used for banned military pro-
grams should be destroyed, while
items capable of being converted to
civilian use should be left intact.

But he also did not. rule out even-
,tuaI Iraqi capitulation on the ballis-
tic missile equipment, saying that
"it is' premature to give clear-cut

, answers" about it because Baghdad
wants further discussions with U.N.
technical experts in the field.

Aziz also took issue with the
,methods used by U.N. teams to
conduct inspections.
, "When we speak about future:

monitoring of factories covered by
... planes, O.K. But ifthose planes
are going to follow where the Iraqi
leadership works and stays, that's
different," he said.

The Associated Press reported
,from Nicosia, Cyprus:

Iraqi Defense Minister Ali Has-
san Majeed denied that his forces
were preparing for a major offen-
sive against the Kurds, the official
Iraqi News Agency said.

"We have no offensive intention
now, nor do we plan to advance far-
ther than the known positions of our
military divisions," Majeed said.

Kurdish rebel spokesmen have
said in recent days that Iraq was
increasing its shelling of Kurdish
villages and was amassing troops
and armor for a possible offensive
against the guerrillas.
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WATCHING RIGHTS.

Itis now a year since the Kurds and the Shiites of Iraq
rose up in the immediate aftermath of the Gulf War,
and the Iraqi government brutally forced hundreds of
thousands to flee for their lives to Iran and Thrkey.

Although the plight of the Kurds, particularly those on the
Thrkish border, was big news for a time, like the victims of
many other conflicts their moment in the spotlight of world
attention was brief. In June, if all goes according to current
plan, the United Nations will withdraw from Iraqi Kurdistan-
where a haven, or security zone, for the Kurds was established
in Aprill99l-and the government of Saddam Hussein will
resume control of the region.

For the 3.5 million or so Kurds living in the security zone,
that must be a terrifying prospect. They have been trying for
years to tell the world about the horrors they have suffered
from Iraqi forces, but it is only in the period since their
uprising that even they have learned many of the details.

At the time of the uprising, peshmerga, or Kurdish guer-
rillas, overran the offices of Iraqi security agencies and of the
Baath Party in severalcities. To their astonishment they found
that the Iraqis had kept meticulous records of their crimes
against the Kurds between 1985 and 1989. The records in-
cluded great numbers of memorandums identifying the victims
by name, as wellas videotapes showing everything from poison
gas attacks to torture sessions. Middle East Watch has ob-
tained copies of some of these records from the peshmerga
and is in the process of assembling a comprehensive archive.
The documents will be analyzed in cooperation with Harvard
University's Center for Middle Eastern Studies.

What follows is a translated excerpt from one captured
memorandum, dated October 29,1988, from the Directorate
of Security of Sulaimaniyah to the Assistant Director of
Operations for the Autonomous Region:

Greetings-
Referring to the telephone conversation, we list hereunder

the required surveys:
First: (9) criminal members of enemy groups, executed by

this directorate according to the approval of the
esteemed North Organization Bureau [of the Ba'ath
Party].

Second: (19)accused, executed by this directorate because of
their presence in the Security-prohibited village and
according to the cable from North Organization Se-
curity 4008 on 2O/June/1988, paragraph (5) thereof.

Third: (6) families numbering (18)persons, relatives of the
criminals mentioned in "First" above, executed by
this directorate, according to directions from the
esteerried North Organization Bureau.

Fourth: (47) accused members of the enemy groups were
referred to the Revolutionary Court for investigation
and were sentenced to death.

Fifth: (2532)persons and (1869)families numbering (6030)
persons were sent to the Popular Army Camp in
Ta'amim Governorate. These were arrested during
the heroic "AI Anfal" Operation.

Six months before the invasion of Kuwait, Middle East
Watch published a report titled "Human Rights in Iraq" (later

ARYEHNEIER

issued as a book by Yale University Press), which discussed
what was then known about the abuses directed against the
Kurds. It noted that the Iraqi government began its most
recent program of forced resettlement of the Kurds in 1985.
Because of the secrecy with which the government shrouded
the operation, the number of people involved was not clear,
but the report cited estimates of "at least 500,000 and maybe
higher." Meanwhile, evidence showed that some 4,000 Kurdish
villages had been wiped out during this campaign, and that
poison gas had been used by the Iraqis not only in the town
of Halabja in 1988but also on a previous occasion. Many of
the' Kurds who had been forcibly relocated could not be
accounted for. What had become of them?

Through a reviewof the captured Iraqi documents, the fate
of the missing Kurds is being resolved. Many were never reset-
tled; they were murdered. In December, Middle East Watch
and Physicians for Human Rights sent a team of scientists led
by forensic anthropologist Clyde Snow to Iraqi Kurdistan to
exhume bodies, identify them and determine the probable
causes, manner and dates of death. What it found from only
a few sample graves was telling: skeletons of young men, still
clothed, with a single gunshot to the head; one skull bearing a
blindfold; a skeleton of a young woman who had been hanged.

~nfal:. a name sanctifying
Iraqi atrocities against the Kurds

A young Kurd named Taymur, now 15, has supplied addi-
tional evidence about the killings of his people. In 1988Tay-
mur was herded into a pit with his family and many other
people and shot in the back. He alone survived. His wounds
and his storyare all that is available to document this episode,
which took place in territory still under Iraqi control.

One of the most chilling aspects of the Iraqi campaign is
the name it was given: "Anfal." The word is from the Koran
and refers lo booty obtained in raids against infidels. The
implication is that what was done to the Kurds was legitimate;
indeed, that it was sanctified.

The Anfal campaign seems to have been motivated at least
in part by Saddam's conviction that the Kurds had betrayed
Iraq by siding with Iran in the prolonged and bloody war
between the two countries. No doubt, the peshmerga did at-
tempt to exploit the war for the purpose of establishing an
independent Kurdistan. Perhaps in reprisal, the most intense
phase of the Anfal campaign was launched against the Kurds
as the war ended. Ali Hassan ai-Majid, a cousin of Saddam
Hussein (known as "Ali Chemiciil" by the Kurds), was deco-
rated for his effective conduct of the campaign and, a few
months ago, appointed Defense Minister.

If Iraqi Kurdistan reverts to the control of the Iraqi gov-
ernment, the Kurds will once again be subject to Sadd am
Hussein and Ali Chemical. Before that is allowed to happen,
it is urgent that the world learn about the Anfal campaign.
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In Remote Iraqi Marshes,
10,000 Shiites Besieged

tIie rebellodgings have photos not
only of Ayatollah Hakim, but the
former Iranian leader, Ayatollah
Ruhollah Khomeini.

But when questioned about their
motivation, the Shüte fighters usu-
ally stress Iraqi atrocities rather

..than religious ideals. Most, when
. they speak of the Iraqi government,
use the word Séiddam, as if the war
is being waged against one man.

• "Saddam killed two of my chil-
dren," said Hussein Kader, a 32-
year-old fighter. "They were small,
2 and 3, but when the soldiers came

. to the village, they shot Ihem. I

. fight for this."
• The war in the swamps is a dead-
. Iy game of cat and mouse. Rebels
say they are constantly on the
move, often with their families, 10
escape Iraqi forces seeking 10 hunt
them down. .

, Even the rebels - who rely on
the natives to guide Iheir boats

. through the labyrinth of channels

.and streams - often get lost, jerk-
ing their motors into reverse as they

:plow int!).a wall of grass and r~s.

aiiii that one rebel was killed and
:12 were wounded.

But he said that by the time his
group staggered into Iran from the
marshes after three days of travel,
;only four of the wounded men were
stil! alive.

"We are terrified of even small
.wounds," he said. "There is little
'hope ofrecovery."
~.. "'t was a one-sided fight," he
1aJ~ weakly. "We had nothing to
'Put up against the heavy guns."
.~. But hate is a potent weapon, and
Iiilndreds of young men, including
some 1,000 army deserters, are said
to have gone into the marshes re-
cently looking for a gun and a
chance to fight.

The Shiite rebels appear to bea
devout ~oup, laying out their pray.

.er mats m the crude mud huts they
share with other fighters, stacks of

.wooden ammunition boxes with
:Persian script on the side, and old
weapons.

They speak with veneration of
their religious leaders. The women
are covered in sweeping folds of
black cloth that look severe, even
by Iranian standards. And. ID.!1I1.J..of

in the year since the uprising,
Shiite shrines, mosques, schools,.
and even cemeteries have been des.
e<;rateùor destroyed in what Shiites
say is a concerted effort to eradi-
ca1t their culture and religion. Shi.
ites say tens of thousands have
been imprisoned or executed .

Rebelleaders say they have un-
covered numerous mass graves but
have been unable to guide outsiders
to the sites because of the hostil-
ities. One of the sites, at Al Shehat,
holds the bodies of some of the
2,000 people missing from Kuwait,
these leaders contend. .

A United Nations report last
month on the human rights situa-
tion in Iraq said that the govern-
ment was attempting to "destroy
Shia culture by wiping out its tradi.
tionalleaders."

The repression of the Shiites has
been accompanied by a crude pro-
paganda campaign by the Iraqi re-
;ime, accusing .the sect of heresy
.md labeling the tribes in the
marshes, who have aided the rebels,
as "monkey-faced" people wJto are
not "real Iraqis."

Leaders of the 10 main Shiite.
rebel groups, most OF which are '
closely linked to the Shiite govern-
ment in Iran, say they suspect that
their inability to focus world atten-
tion on their plight has also beèn.
hampered by their sect's image às
inimical to Western culture and
values.

"Because we are Shiites, because
we are linked with Iran, we are
ignored," said a Shiite leader, Ali
Ali Adhadh, "PeopIè: assume we
are incapable of democracy. cir
friéndly relations With the West."

The rebels, provided with Silne.
tuary and support by Iran, operate
out of small baSe camps along the
border with Iraq and deep inside
!he marshes. But despite the b~ck-
!Dg of Iran, they are poorly
equipped. . :

Their AK-47 assault rifles are
. often rusty, few have boots or llni~
.forms, and there i~ little medicin~
.to ward off the pestilence of the
'.swamp that breeds festering sores,
'fevers, and malaria. Sick and
'~wounded fighters often die before.
.they can complete the three- or
'four-day journey to Iran for treat-
,ment.
; One who survived. the trip,
Karim Kalis, sajd from his hospital
bed in~Ahwaz, ,ICàn, that' he was
ambushed with hi~unit a week ear-
lier near tbe Iraqi>city of Amara.

By Chris Hedges
New York Times Service

~1ARKAZ AL HALFAYA, Iraq - In the
forbidding marshland of southeaste~ Iraq, be.
yo'(i.dthe scrutiny of most of the ol;1tSldeworld,
llii)?4raqi government is conductJl~g a b~!al
coünterinsurgency campaign agamst Shiite

,.Muslim rebels and their supporters.
. The scale of the fighting has ofte~ been jl;1st

as intense as the widely reported vIOlencem.
volving the Ku.rds who live in northern Iraq.

But becausè-ihe remote marshes can be en-
tered only by small boats that s~p past t~e Iraqi
lines from outposts on the Iram~ frontIer, the

,journey into the Shiite war zone ISundertaken
warily, even by the Shiite rebels, and rarely by
others.

A three-day visit to the area was punctuated
by artillery and mortar attacks every few hours,
part of a two-week.old offensive by govern.
ment troops who surround most of the huge
swamp.

Helicopters, like great hovering insec!S,beat
. low over the expansive wetlands looking fo~

any sign of human habitation to attack. ,Iraqi
soldiers, who have cut off food and supplies to
the approximately 10,000 rebels and 2oo,ÖO~
displaced people living in the marshes, ha" ..
J)egun to slog their way into the swamps to wipe
'put the resistance.

"The Iraqi government has mounted a cam-
paign to exterminate us," said Ayatollah Mo-
hammed Baqir Hakim"a rebelleader based in
Iran. His group, the Supreme Council for the
Islamic Revolution in haq, is one of the largest
of the JO Iraqi Shiite rebel groups.

Iraqi leaders deny that they have targeted
either the Kurds or the Shiites.

"We do not have a sectarian strife inside
Iraq," the deputy prïnie minister, Tariq Ariz,
said last week in New York. "This is a lie which
aims at achievihg political objectives to destabi-
lize the Iraqi government."

[The Iraqi defense minister, Lieutenant Gen-
eral Hussein Kamel Hassan, denied Sunda}
that his forces were preparing for a major
offensive against the Kurds, The Associated
Press reported, quoting the official Iraqi press
agency, INA.

["We have no offensive intention now, nor do
we plan toadvll!l~, fart~er t~an the known

posit~ons of our military divisions,"
he Said.] ..

The Shiites, who make up about
half of Iraq's population, have long
chafed under the domination of
President Saddam Hussein. imd the
other Sunni Muslims who control.
the Bag!-dad government.

The Shiites rose up against the
government after Iraq's defeat in

: the Gulf War. For several days,
.. rebel fighters. controlled most of
. the south, including the city of Bas-
ra. But the uprising was crushed
within a month by government
forces, imd the Shiite fighters fled
t(.-}~il.n n- the "'~r~"l,,13ds. .
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ÂBBoctated Pre88

New Evidence Cited.
Of .Iraql 5 IGenocide I

Âmong Kurds in 1805
Washington

New evidence points to an
Iraqi campaign of terror and
death throughout the 1980s
aimed at the country's Kurdish
minority, and as many as 300,000
people remain missing, a private
human rights group told Con.
gress ye~terday.

"It is an incontrovertible fact
that at least 100,000,and possibly as .
many as 300,000, Kurdish men,
women and children disappeared
during the past decade and remain
to be accounted for," said Andrew
Whitley, director of Middle East
Watch .. "That's tantamount to
genocide."

The testimony amplified exist-
. ing information on the oppression
of the Kurdish minority, including

.the .destructjon of Kurdish towns

and ppison.gas attacks on many vil.
lages in 1988.

Whitley and forensic experts
who recently traveled to northern .
Iraq dug up graves of executed
Kurds, interviewed survivors and
reviewed newly revealed docu-
ments kept by Iraq's secret police.

"Our initial inspection of some
of these documents confirms our
worst fears about the extent. of

. Iraqi atrocities against the Kurds,"
he said at a hearing of the Senate
Foreign Relations Committee.

Whitley said, for example, that
he had heard a tape recording in
which Ali Hassan aI-Majid, now
Iraq's defense minister, said, "Yes,
l'll certainly lookafter (the Kurds).
l'll do it by bury~~gthem with bull.
dozer~"That's,p.ow 1:11do it."

San ~ranci.sco Q:'~roniclt
fRIDAY, MARCH 20,1992

TKe killings in the late 1980s
were part of what Iraq called the
Anlal campaign, from an Islamic
word meaning booty taken from
infidels. That was a clear sign that
the killings were granted areli.
gious sanction and were racially

.motivated, said Whitley.
The Kurds now are substantial-

ly protected in the northernmost
part of the country by allied air
patrols. But that protection, pro-
vided under an agreement with .
Turkey, will end June 30.

New fighting has flared recent-
ly in the region east of Kirkuk, in
territory controlled by Baghdad,
and "the atrocities are continu-
ing," said Whitley, who visited the.
areas of northern Iraq controlled
,by Kurdish rebels last month.
"'Fears (of a second genocide) are
entirely justified," he said.

Clyde Snow, a forensic anthro-
pologist from' Oklahoma, showed
the panel slides of exhumed skele- '
tons that bore "the trademark of
the executioner - a gunshot
wound to the back of the head."

A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-=-A.F. P.-A.

FRFR
FRA0304 4 IG 0095 FRA /AFP-DL62
.F l~'an ce'-Tl.~ l'''qu :i £"':! ..... hu f"d~:?s
Manifestation à Paris è l'occasion du Newroz

PARIS, 21 mars (AFP) - Quelque 1.700 personnes, selon la pO~tce, 9nt
manifesté samedi à Paris à l'occasion du Nouvel an kurde, le Ne~roz.

Organisée à l'initiative de la Fédération des As~o~iations kurdes en
France, la manifestation visait notamment, selon un c6mmuniqué, è exprimer une
!:;o:lida rité aVE:~ c "1E~!:; ff" è t" es du l'~;uf' dis t: an Il •

Après un rassemblement place de la Bastille, les manifestants ont défilé
jusqu'è la place de la République. Ils se sont ensuite dispersés sans
inc:idE'mt.s.

frln/bmj.c, /IDF
AFP 212012 MAF~ 92
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Téléramajur:ior - 21 mars 1992

Les Kurdes, un peuple oublié

Clltherlne Flrmin-Didot

ment, ce territoire.a été rattaché
à quatre pays: la Turquie,
l'Iran, l'Irak et la Syrie. Or,
aucun de ceux-ci ne veut .Ie
reconnaître. Certains Etats,
comme l'Irak, ont même choi-
si d'exterminer ces Kurdes

encombrants.
En 1988, le président irakien

Saddam Hussein les a fait bombar-
der au gaz moutarde. Voilà pourquoi les res-
capés tentent d'atteindre la Turquie ou la
zone du nord de l'Irak mise sous protection
internationale ... où ils seront parqués dans
des camps.

,'111., Entre l'Irak et la
"'''),fI'- ., ... Turquie, .e.
Kurde., chassé. de leur
terre, continuent leur
Interminable voyage.

Dans les montagnes du nord
de l'Irak, des millions d'hom-

mes, de femmes et d'enfants errent
dans un paysage glacial de neige et de boue.
Ce sont les Kurdes. Leurs villages ont été
rasés, ils ont faim. Pas facile de s'enfuir
quand les chemins sont truffés de mines.
Chacun sait qu'au moindre pas, il peut sau-
ter. C'est alors la mort ou "hôpital, où il n'y a
ni eau ni électricité, et où les malades sont
souvent deux par lit... plus un en-dessous.
Ce peuple de religion musulmane, mais qui
n'est pas arabe, a sa propre langue. Ce qu'il
demande, c'est son autonomie: être recon-
nu comme une nation kurde.
En effet, au début des années 20, un traité
prévoyait de créer le Kurdistan. Mais finale-

Il y a 25 millions de Kurdes répartis I
principalementsur quatre pays: la Turquie 8
(12 millions), l'Iran 18 millions), l'Irak I
14 millions), et la Syrie (1 million). On en ~
trouve aussi dans le Caucase. ~

Ilm
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More Than 20 Killed as Turkish Forces,
Kurds Clash During New Year Protests
ByHUGHPOPE
SPECIAL TO THE TIMES

ISTANBUL, Turkey-More than
20 Kurds were killed in clashes

with Turkish forces during Kurd-
ish New Year demonstrations Sat-
urday, ushering in what diplomats
expect to be a year of unprecedent-
ed violence in southeast Turkey.

At least one policeman was also
killed in clashes that broke out
whèn Kurdish crowds staged na-
tionalist marches in defiance of
state bans in the towns of Sirnak
and Cizre near 'Turkey's frontier
with Iraq.

"They have poisoned the holi-
day. This is terrorism," said Prime
Minister Suleyman Demirel, sum-
moning. the Cabinet to respond to
M'hat many officials see as a major
test for his 5-month-old govern-
ment.

'tension has been mounting for
weeks in Turkey ahead of the

, traditional Kurdish March 21 cele-
brations of Nowruz, the first day of
Spring, treated as an unofficial
national day by the 20 million
Kurds split among Turkey, Iraq,
Iran, Syria and the Caucasus.

Kurdish-related violence in
Turkey has now kU\ed more than
00 people In a week, adding to a toll
of over 3.500 people killed In Lhe
e.-lear-old Kurd"tan Workers
PArly CPKK) light lor a .eparete
slale lor Turkey's J2 million Kurds,
aboUl one In live of the counlry's
population.

In one 01 a number of unprece-
denled recent incidents, pro-PKK
pationalists in Cizre hanged three
members of the Kurdish "village
guards," a 3O,OOO-man force that
takes guns and pay from the 'state.
Their bodies were found hanging
from 'lampposts in the main street,

their mouths stuffed with money.
Unofficial sources, who put Sat-

urday's death t01l at 24, said a mob
also lynched a Turkish policeman
in the town of Batman, another
first.

There were marches, further
confrontations and many arrests in
major cities of western Turkey,
where about half of the Kurdish
minority lives, but no further loss
of life was reported.

"There is every sign that this
year will be the key in whether the
Kurdish rebels succeed or fail, and
it may be very bloody," one West-
ern diplomat said.

After months of tactical fall-
back, the Turkish military has

clearly signaled its will to crush
this year's annual spring offensive
by the PKK's estimated 5,000-
10,000 guerrillas. The extent of the
equipment used by the army dur-
ing Saturday's violence showed an
unprecedented level of determina-
tion.

Main battle tanks cruised the
streets of Cizre while Turkish ar-
mor ringed the hills around the
grimy Euphrat~s riverside town,
one of the last truck stops on the
now litlle-used route from Istanbul
toBaghdad.

Heavy' machine-gun and rine
lire echoed spor,dlcal1y through
the SlreC18, which the PKK had
advertised, la ,the first day of a

'major uprtling. Everyone "should
throw themselves Into the war and
be ready to fight to the last man,"
said PKK leaflets distributed in the
southeast, where the party has
become a major force even in
Turkish garrison towns.

The aims of the PKK are not
entirely clear, but range from sim-
ple legalization within the Turkish
system to a demand for a full-

blown independent state. It is con-
demned by the U.S. State Depart.
ment as a terrorist group.

In Cizre on Saturday, comman-
dos and special police teams IJ"'~

tear gas to break up crowds of
hundreds of pro-PKK Kurds trying
to extend a night of demonstrations
that included shooting in the air,
exuberant dancing and traditional
Kurdish New Year bonfires.

Turkish state television showed'
the demonstrations, drawing at-
tention to the waving of Kurdish
flags, support for PKK leader Abd-
ullah Ocalan and the crowds of
women and children shouting pro-
Kurdish slogans.

State television has never shown
such footage before and has rarely
referred to either the Kurds or the'
PKK by name, despite Turkey's
relaxation of its bans on Kurdish
culture over the last year.

Some diplomats say this is an
attempt to unite Turks against the
Kurds. Others attribute it to a more
liberal regime fostered by the co-
alition between the conservative
Demirel and hisminority Social
Democratic partners, who include
a radical Kurdish faction, the Peo-
ple's Labor Party.

Demirel had tried to allow lim-
Ited celebrations or the New

Ycar and even accepted a bouquet
of flowers from' the Labor chair-
man, Fehml Isiklar.

"Let this be a symbol of Turkish
and Kurdish brotherhood," Isiklar
said. .

But strong forces still oppose the
middle road of compromise. More
than 62 Labor sympathizers have
been murdered in mysterious cir-
cumstances during the past year in
cases that human rights activists
say may be the work of death
squads.
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La Dépéche du Midi - 22 mars 1992

,IRAK'"

.Les gardiens. du .Tigre
Les combattants kurdes fêtent leur traditionnelle nouvelle année sur
les rives du Tigre et observent .l'ennemi: l''armée de Saddam

'Hussein
la rivière Habour' et du Tigre,
point de rencontre vallonné des
frontières turques, syriennes et
irakiénnes. Sur le toit de leur
position. à deux kilomètres à vol
d'oiseau, les guetteurs de
l'armée irakienne l'observent à la
jumelle, "II y a 1 500 soldats ira-
kiens derrière cette position,
avec des chars et de l'artillerie",
assure le capitaineCendi. "Mais
nous n'avons pas peur".

Insuffisamment armés pour barrer la route à Saddam
Hussein mais prêts à mourir pour le peuple, kurde

kurde.
"J'env~ie mes homm'es pa-

trouiller ,le long des rives du
Tigre toutes les nuits pour lutter
contre d'éventuelles infiltrations
de,Ssoldats de Saddam", indique
le "capitaine" Cendi. "Les ordres
sont clairs : si l'armée n'attaque

.' pas, nous ne tirons pas. Nous ne
s9mmes ici que pour défendre".

Sur une hauteur stratégique.
le forti,n domine le confluent de

le ministre de la Défense, le
général Ali Hassan AI-Majid, a
exclu que le pouvoir central ait
l'intention de "lancer une offen- ,
sive ou de progresser davan-
tage" en direction des positions
contrôlées par les Kurdes dans
le nord de l'Irak).

La peur
d'une offensive

A l'approche du Nouvel an,
date symbolisant pour les,
Kurdes la lutte pour l'indépen-
dance au fil des siècles; la peur
d'une offensive de l'armée régu-
lière s'est intensifiée. '

Autour du fortin de Faisha,- .
bur, des remblais de terre vien-
nent d'être creusés au bulldo-
zers et de nouvelles armes ont
été mises en batterie'. "Cet engin
nous sert surtout à tirer des
fusées éclairantes au-dessus de
la rivière", explique Rachid Has-
san, 25 ans. en désignant, un
mortier de 82 mm dirigé vers le '
fleuve. Des dizaines de: fusées
sont alignées par terre et un peù
plus loin, les obus. , '" '

Un mortier plus petit (60 mm)
et une mitrailleuse russe OTON
calibre 18.8, datant de 1952,
complètent l'arsenal du fortin.
De loin en loin. sur les promon- '
toires environnants. d'autres

, places fortes arborent le drapea,u

Dans leur fortin de ciment
surplombant les rives du

, Tigre, les peshmerga (com-
battants kurdes) scrutent à la
jumelle vendredi la position de
l'armée irakienne sur l'autre rive
et préparent leur dispositif
d'alerte à la veille du Newroz, le
nouvel an kurde.

Le Parti démocratique du Kur-
distan (PDK~ l'une des princi-
pales formations de l'opposition
kurde irakienne) "a donné l'ordre
de nous approcher samedi de la
rive du fleuve pour la contrôler et
nOus opposer à toute attaque
dés soldats" du président irakien
Saddam Hussein, explique
Shevin Cendi. Ce "capitaine"
peshmerga de 31 ans com-
mande la trentai,ne de jeunes
peshmerga, I(êtus du costume
traditionnel, qui occupent en
permanence ce poste avancé
äux confins de l'Irak, de la Syrie
et de la Turquie.

Malgré les dénégations de
Bagdad, Shevin Cendi affirme
que "Saddam a menacé d'atta-
quer le Kurdistan à l'occasion du
Newroz". "S'il le fait, nous ne
sommes pas assez bien armés
pour lui barrer la route mais
sommes prêts à mourir pour
défendre,les nôtres" '

(A Bagdad; la presse officielle
irakienne rapportait vendredi Que
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SOLIDARITÉ
PEUPLEKURDE. Une association de coopération s'est créée à Grenoble

LES INCERTITUDES DU PRINTEMPS KURDE

cins du Mone», pour qu'aucune
agression venant de Bagdad. d'Iran
ou de Turquie ne vienne atteindre ce
peuple en difficulté, toujours deman-
deur de la reconnaissance de son
identité )).

Les personnes intéressées peuvent
joindre "Médecin du monde", 57,
rue Saint-Laurent à Grenoble.

Jackie SAINT-MAURICE

.A Grenoble. cette aide s'est maté-
rialisée par ]a création d'une asso-
ciation de coopération franco-
kurde ouverte à tous ceux qui
s'intéressent au sort de ce peuple.

« Notre vigilance doit re.Uer totale.
souligne le docteur Guy Caussé,
responsable régional de « Méde-

Et après .. Beaucoup d'incertitudes
et de dangers certains qui vont
renaître pour toute cette popula-
tion.
« Médecins du Monde» et « Aide
Médicale Internationale» sont pré-
sents dans les villes d'Azudi et de
Ranya depuis dix ans. Ils poursui-
vent leur action méd.icale et de
formation dans ces deux provinces
et pensent pouvoir continuer à tra-
vailler au delà de cette date du 31
mars.

.-' -1""':."
'~"(.'

Dan. un camp de réfugiés • L'arrivée de l'aide internationale

l'effondrement des ponts en cette
période de fonte des neige et des
actions militaires qui ont repris
avec les bombardements des vil-
lages,
Que fait l'aide internationale?
Les Américains et les Alliés sont
présents et vigilants sur la frontière
turque. L'O,N,U. et le Haut co-
mite aux réfugiés, (H,CR.), sont
encore sur place pour quelques
jours et les organisations non gou.
vernementales se font de plus en
plus rares pour un soutien médical
et de reconstructions de villages.
Selon les accords prévus, toute ces
aides cesseront le 31 mars.

Grenoble,~ « Newroz » ou le nou-
veau jour ... C'est symbôliquement
en ce jour du printemps que com.
mence l'année kurde. Une date qui
est riche de symbôles, de force et
d'espérance.
Il y a un an déjà, quelques Jours
après cette date, commençait
l'exode de tout un peuple martyr
fuyant ]e Nord de l'Irak en souhai-
tant trouver refuge en Irdn et en
Turquie.
Exode douloureux d'un million
cinq cerit mille femmes, enfants et
hommes, beaucoup parmi eux
trouveront ]a mort en chemin,
Trois mois plus tard, grâce à l'aide
internationale, ils veulent retrouver
leurs villes et leurs villages en Irak.
Beaucoup ne retrouvent que ruines
dans lesquelles ils vivent encore.
La chape du silence et de l'indiffé-
rence est retombée sur ce peUple,
Aujourd'hui, leur détresse est tou-
jours actuelle malgré de nom-
breuses négociations devant abou-
tir à un contrat d'autonomie de
cette région, contrat qui reste en
suspens, et le poids politique de
Bagdad et les pressions administra-
tives se font de plus en plus pres-
santes pour entraîner un nouveau
blocus économique sur l'ensemble
du Kurdistan.
Blocus sur les matières premières,
plus de lait pour les enfants, plus
d'aliments. Là où avant l'agricul-
ture était prospère, il n'y a plus de
semence, plus de bétail.
Blocus encore sur l'essence qui
supprime toute facilité de déplace-
ment.
A cela s'ajoutent un hiver extrême-
ment rigoureux et neigeux entrai-
nant des coupures de routes et
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A Kurdish guerrilla signals to a comrade during weekend fighting in Cizre

Kurdish protests leave 45 dead
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FIFTEEN people were killed in
clashes between troops and
Kurdish demonstrators in
south.east Turkey yesterday,
bringing to 45 the death toll in
one of the worst weekends of
violence in the region for
years, Reuter reports from
Diyarbaklr.

Security officials said 10peo.
pie were killed and 20wounded
in the town of Nusaybin on the
Syrian border as troops
clashed with marchers. A cur.
few was declared in Nusaybin
afterwards.
; In Yuksekova, on the Iranian
Und Iraqi borders near Hakkari
Î?rovince, five people were
:killedand 32 injured when gov.
-;!lrnmentforces clashed with a
érowd rallying for Kurdish
'mdependence, the semi.official
Anatolian news agency said.

The agency said 70 people
Wére detained in the town
w"here a curfew was later
declared.

The-outlawed Kurdish Work-

ers Party (PKK) had threat.-
ened an uprising to coincide
with Saturday's Kurdish New
Year in the impoverished
south-east which has seen
seven years of PKK insurgency
in which more than 3,400peo.'
pie have been killed. Protests
swept other south.eastern
towns yesterday.

In Hakkari, crowds attacked
a statue of Turkey"s founder
Mustafa Kemal Ataturkand
smashed windows of several
government buildings, Anato-
lian said.

In the eastern city of Van,
where police detained 200 peo- -
pIe after one person was killed
in a clash with troops on Satur-
day, protesters smashed public
telephones and stoned some
houses and offices, the agency
added.

Interior Minister Mr Ismet
Sezgin told state television ear.
lier that 30 people, seven of
them PKK guerrillas, were
killed in clashes onSaturday

between troops and Kurdish
marchers.

"Nowrouz (Kurdish New
Year) is shed in blood and the -
PKK is responsible," said Mr
Sezgin, who blamed the Marx-
ist guerrilla group for turning -
the New Year festivities into "a
bloody uprising".

Officials said 1~people were -
killed in PKK's Cizre strong.
hold near the Syrian and Iraqi
borders as thousands of the
group's supporters clashed-
with troops, '

Mayor Hasim Hasimi put the -
death toll in and around Cizre
at 32 after troops confronted _-
villagers trying to join a-
march.

In nearby Sirnak city 35km
north-east of Cizre, a police-
woman and 12Kurds including -
a woman and three children
were killed and at least 10oth.
ers wounded, officials said.

Curfews remained in force in
the towns of Cizre, Simak and
Van.
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By Tom Hundley
Chicago Tribune

CIZRE, Turkey-Army and po-
lice units, using tanks and helicop-
ters, cracked down Saturday on
Kurdish nationalists in southeast-
em Turkey, and officials said at
least 26 people were killed in the
fighting.

It was' the highest single-day
death toll in the decade of conflict
between Kurdish nationalists and
the central government, a struggle
that has killed 250 soldiers and
police, 500 civilians and 750 guer-
rillas in the last three years.

In Cizre, 10 people, including
seven guerrillas belonging to the
outlawed Kurdish Labor Party,
died in Saturday's clash. Masked
demonstrators barricaded the main
road and raised the outlawed red,
yellow and green Kurdish flag,
while they shouted nationalist slo-
.gans.

The air was filled with the pop-
ping of small-arms fire.

But the government tanks easily
brushed aside the barricades and
police with automatic rifles pur-
sued the fleeing demonstrators
down muddy sidestreets.

In nearby Sirnak Il demonstra-
tors were killed by security forces

and a police officer was pulled
from his house and lynched by an
angry mob, according to Interior
Minister Izmet Sezgin.

The violence was not unexpect-
ed. Saturday marked the festival of
Newruz, a Kurdish national day,
and in recent years it has be~n.an
occasion for Turkey's 8.5 million
Kurds to express their alienation
from the centeral government.
In anticiaption of this year's

Newruz,- the central government
beefed up its 120,000-member po-
lice force in the Kurdish areas
with elite "blue beret" army units.
Tanks and armored personnel car-
riérs were positioned at key
highway intersections and check-
points were set up in major towns.
. The stage was set Friday evening
as youths set tires ablaze in defi-
ance of government curfew orders.

The smokey bonfires continued
on Saturday, plumes rising from
dozens of villages as demonstra-:
tors from the outlying areas began
marching toward the major towns.

At one point on an isolated
stretch of the main highway into
Cizre, a parade of about 2,000
flag-waving and slogan-chanting
demonstrators was followed at
close quarters by two armored

personnel carriefsând 100,-blue-
berets. Their ëommander apolo-
~etically told reporters he did not
Intend to hurt the marchers.

The scene. seemed to epitomize
the ~overnment's frustration in
deahng with the growing radi-
calization of the Kurds and their
-increasing sympathy for the Marx-
ist rebels of the Kurdish Labor
Party, or PKK, which demands a
separate Kurdish state.

In recent months tbe govern-
ment has cnicked down hard on
the PKK, using the air force to
root out PKK bases in northern
Iraq. At the same time it has tried'
10 win the confidence of Turkish
Kurds by dropping restrictions on
Kurdish language and culture and
:promising to improve economic
'Conditions.

But the harsh reprisals against
the PKK have served only to gal-
vanize popular sympathy for their
cause, pushing southeastern Tur-
key closer to what many fear is
the brink of outri~t civil war. In
Ankara, Prime Mmister Suleyman
Demirel blamed Saturday's vio-
lence on PKK "terrorists" and
vowed that his government would
crush any attempt to form a sepa-
rate Kurdish state.

Tribune wires contributed to this
report.

Kurdish nationalists demonstrate Saturday in the southeastern Turkish city of Cizre. Elite "blue beret" troops dispersed demonstrators.
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Lyon Matin - 23 mars 1992

TURQUIE

Massacres de Kurdes
Célébration du Nouvel An : au moins 43 morts en 48 heures dans le

sud-est anatolien. Nombreuses arrestations
'AU moins 43 personnes dont trois

membres des forces de l'ordre
ont été tuées depuis le début du

week-end dans le sud de la Turquie et
dans l'est et le sud-est anatolien à majo-
rité kurde, lors d'incidents survenus lors
des célébrations du Newroz (nouvel an
kurde), d'après un décompte établi à
partir de bilans provisoires non officiels.
Selon ce décompte, au moins 10 per-
sonnes ont été tuées samedi et dimanche
à Cizre, près de la frontière syrienne, 12 à
Sirnak, près de la frontière irakienne, 12 à
Nusaybin (sud-est), 5 à Yuksekova (sud-
est), une à Adana (sud) et une à Van (est).
Deux autres avaient été tuées à Gercus
(sud-est), dans la nuit de vendredi à
samedi. Plus de 200 personnes dont une
trentaine de membres des forces de
l'ordre ont été blessées plus ou 'moins
grièvement.
le bilan pourrait être en fait plus élevé, la
majorité des manifestants blessés préfé-
rant ne pas aller à l'hôpital de peur d'être
arrêtés et les familles n'envoyant pas non
plus les corps de leur parents tués à l'hô-

'pita!. toujours de crainte d'être poursuivis,
selon des témoignages recueillis sur
place'.
Plus de 300 personnes ont été placées en
garde à vue à Ankara, Istanbul, Izmir
(ouest) et Adana, lors de célébrations du
Newroz dans les enceintes universitaires
ou les quartiers à majorité kurde de ces
villes, selon des sources concordantes.
le couvre-feu était toujours en vigueur

'dimanche en début de soirée à Cizre,
Nusaybin et Van, Une mesure semblable a

,été instaurée à Yuksekovà en début
, d'après-midi.

Une rébellion
armée kurde'

le week-end sanglant de Newroz inouvel
an kurde) est considéré par les autorités,
turques comme un, début de tentative
d'offensive générafisée des rebelles
contre les représentants d'Ankara.
les forces de l'ordre ont été contraintes
de "défendre l'existence de l'Etat dans le
,cadre de leur devoir et responsabilité", a
déclaré le gouvernement.
le Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, le seul armé parmi une quinzaine cie
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groupuscules qui revendiquent leur "kur-
dité") avait pris les armes en aoOt 1984
contre "la répression menée par l'Etat
turc", qu'il accuse de vouloir "unifier la
Turquie" en "niant l'existence des
Kurdes".
le "problème kurde", né d'une revendica-
tion d'identité culturelle et ethnique, était
ainsi posé dans cette région deshéritée où
vivent moins de la moitié des quelque 10
à 12 millions de Kurdes estimés en Tur-
quie. les rebelles, dont les principales
bases sont à l'étranger, notamment dans
la Bekaa libanaise sous contrôle syrien et
en Irak, ont gagné des partisans en
dénonçant l'esprit centralisateur turc
imposant sa langue tout en oubliant le
sud-est anatoli~n dans son plan de déve-
loppement.
la rébellion, forte de 2.000 à 20.000
combattants selon les saisQns d'après les
affirmations du PKK, ést présente sur le
territoire turc par petites unités dans la
montagne ou dans les villes. Au premier
massacre d'aoOt 1984, l'Etat a répondu
par le déploiement de forces de sécurité
de plus e,nplus importantes.
l'escalade de la violence a fait plus de
3.500 morts civils, militaires, policiers et
rebelles en près de 8 ans d'embuscades
et affrontements armés. les mesures
gouvernementales de janvier et décembre
1991 autorisant l'usage de la langue
kurde et reconnaissant l'entité kurde n'ont
pas fait baisser la tension.
Après l'appel à la "mobilisation générale"
lancé à la mi-mars, par le PKK qui déclare
"ne pouvoir reculer", la sécurité a été ren-
forcée à l'occasion du Newroz, autorisé
pour la deuxième fois comme "fête du
printemps turc". Mais les slogans sépara-
tistes et le déroulement de drapeaux vert;
jaune et rouge à étoile rouge du PKK, eux,
n'étaient pas autorisés. '

La grande peur
,des Kurdes en Irak

"Si l'ONU part, nous fuirons à nouveau
dans les montagnes": à plus de trois
mois de la fin du mandat des, Nations
Unies au Kurdistan irakien, prévu en juin
prochain, les habitants de Dohollk s'alar-
ment déjà et s'interrogel1t.,
"les casques bleus sont' bien àu ,liban
çleplJis . p~ès de gui.n~~ ans", s'indi!;l,ne

Ahmed Bamarni, représentant régional de
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK, de:
Jalal Talabani). "l'éventualité d'un mas-
sacre est là-bas mille fois moindre qu'ici".
le mandat du Military coordination center
(MCC, organe militaire allié chargé à
Zakho de vérifier l'application par l'Irak
des. clauses du cessez-le-feu au Kurdistan)'
arrive à échéance le 30 juin. Selon une
source digne de foi, un désengagement
partiel a déja commencé, sous forme de
périodes de roulement d'une partie des
observateurs (huit officiers alliés) entre
Zakho et les bases américaines en Tur-'
quie voisine.
l'action du Haut commissariat des
Nations Unies.aux réfugiés (HCR); dans la '
région de Dohouk sera terminée en prin-
cipe fin avril, a confié à l'AFP le directeur
de la mission à Dohouk Mohammed Assa-
dullah. Il sera remplacé par d'autres
agences onusiennes, comme l'UNICEF et
l'Organisation mondiale de la santé.
"Nous sommes arrivés ici fin avril 91",
raconte un membre du HCR à Dohouk.
"Un mois plus tard, les Kurdes commen-,
çaient à s'inquiéter de la date de notre
départ" .
"Si l'ONU plie bagage, en moins de dix
jours Saddam est ici et tout le monde
s'enfuit à nouveau vers la frontière
turque", affirme Kushman Doski, père de
famille de 42 ans. "J'ai perdu ma petite
fille de six mois l'an dernier dans la mon-
tagne turque", raconte Ali Salem, 2?- ans,:
architecte. "Elle est morte de diarrhées.
Nous avons décidé de ne pas avoir
d'autre, enfant pour l'instant. Si les Alliés
laissent Sa~dam revenir, je veux pouvoir
fuir avec m~ femme". '
lai présence, même symbolique, des voi~
tures siglées "U.N" qui sillonnent les
routes du Kurdistan rassure, comm'e,
celles d~s 500 gardes de l'ONU, policier~
uniquement armés de pistolets fournis par
Bagdad, chargés de la protection des
bâtiments et des convois aU drapeau bleu:
ciel. '
.C'est l!niqlJ8ll!ent parce que la coalition'
était ici que, la popUlation a accepté de.

,redesqe~dre dans la plaine", assure pour.
sa part un responsable local. du Parti
Démocratique du Kurdistari (PDK, de Mas"'
saud Barzani).
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TURQUIE

Nouvel an kurde meurtrier en Turquie
Des affrontements entre les Kurdes qui célébraient le Newroz dans le sud-est

du pays et l'armée d'Ankara auraient fait au moins quarante-cinq morts.

« e Nell'ro: de sang Il : jamais
depuis le début des troubles
dans le sud-est de la Turquie
les affrontements n'ont été
aussi meutriers que ceux des
21 et 22 mars, où, dans de
nombreuses villes et villages,

la population est descendue dans les
rues pour célébrer le nouvel an kurde
(et persan). Les autorités reconnais-
sent 45 morts. Des sources kurdes
locales assurent que le bilan est d'au
moins 55 morts et de plus d'une
centaine de blessés.

Les affrontements les plus violents
ont eu lieu à Cizré, à Nusaybin, prés
de la frontiére syrienne, à Sirnak,
centre minier à 35 km plus au nord, et
dans la région de Van. Le gouverne-
ment turc a lancé samedi soir un appel
Ilau bon sens» de la population, de-
mandant aux habitants des 13 dépar-
tements du sud-est de la Turquie,
peuplés en majorité de Kurdes et
placés depuis sept ans sous état d'ur-
gence, «de ne pas céder aux
provocations II.

Pour la deuxiéme année consécutive,
les célébrations publiques du nouvel
an kurde avaient été autorisées par les
autorités d'Ankara mais elles avaient
clairement fixé les limites de cette
tolérance: aucune manifestation poli-
tique ne serait tolérée. Ces violences
mettent aujourd'hui à rude épreuve la
timide politique d'ouverture que le
gouvernement de coalition - regrou-
pant la droite conservatrice de Sulci-
mlln Demirel et les sociaux-démocra-
teS d'Erdallnonu - avait commencé
à mettre en œuvre depuis quatre mois.
Les autorités accusent le PKK (le

Parti des travailleurs du Kurdistan,
groupe marxiste-léniniste) d'avoir
pris l'initiative des affrontements, mi-
sant délibérément sur l'escalade.
Aprés huit ans de guérilla, le PKK
tente maintenant d'entraîner la popu-

lation dans un I( soulèl'eme/11 de mas-
se Ilqui a été annoncé depuis plusieurs
semaines par Abdullah Ocalan, dit
Apo. Celui-ci est le leader incontesté
d'une organisation devenue au fil des
ans un symbole d'identité pour une
bonne partie des quelque 10 millions
de Kurdes de Turquie. Il s'agit de
rappeler à l'opinion internationale
que la question kurde ne se pose pas
seulement dans le nord de l'Irak (où le
Newroz a été célébré dans la liesse
I( pour la première/ois dans un Kurdis-
tan lihre Il).
La plupart des notables kurdes lo-

caux attribuent la responsabilité des
violences à l'armée et aux forces spé-
ciales de la gendarmerie. IlLes gens
ont brandi des drapeaux kurdes ou crié
des slogans dans de nomhreuses villes
du Sud-Est. pourquoi les forces de
l'OOresont-elles intervenues à Ci::ré? »,
s'interroge Hasim Hasimi, maire
kurde de cette sous-préfecture qui est
un fief du PKK. Depuis plusieurs
semaines, d'importants renforts de
troupes avaient été acheminés vers les
départements du Sud-Est, déjà bien
quadrillés par l'armée, qui, par deux
fois depuis le début de l'année, a lancé
des «opérations préventives Il ap-
puyées par l'aviation de l'autre côté de
la frontière irakienne pour frapper les
camps d'entraînement du PKK..

Les enlèvements et les assassinats de
militants ou sympathisants de la cause
kurde, hommes politiques locaux,
journalistes, avocats, se multiplient.
Depuis l'entrée en fonction du nou-
veau gouvernement, le 29 novembre
dernier, 28 personnes ont ainsi été
abattues, victimes «d'escadrons de la
mort» ou des tueurs mystérieux du
Hezbollah. Les autorités affirment
que cette organisation, manipulée par
Téhéran, tenterait de s'implanter dans
l~ . franges les plus intégristes de la
\,<>pu'fation kurde. Mais les Kur~s

proches des milieux séparatistes. ci-
bles de prédilection de ces attentats,
mettent en cause les services secrets et
l'Etat. Il L'armée et les services secrets
font ce qu'ils l'eulent dans le Sud-Est.
malgré les quelques gestes de réelle
bonne \'olonté du gouvernement Il. sou-
ligne Emil Galip Sandjale, ancien pré-
sident de la principale organisation
turque de défense des droits dt:
l'homme.
La question kurde est aujourd'hui le

probléme le plus explosif de la Tur-
quie. Pendant des années, les autorités
en avaient nié jusqu'à l'existence. Se-
lon un modèle très jacobin, la Répu-
blique turque accordait tous les droits
aux Kurdes en tant qu'individus mais
leur niait toute identité en tant que
peuple. La langue kurde n'est pas
enseignée à l'école et ne dispose d'au-
cun accés aux médias, même si, depuis
trois mois, trois hebdomadaires pa-
raissent à Istanbul. .
L'an dernier, après la guerre du

Golfe, le président turc, Turgut Ozal,
abolit la loi interdisant l'emploi de la
langue kurde en public. Un pari politi-
que prudent pour permettre à la Tur-
quie de jouer un rôle régional et de ne
pas se retrouver au banc des accusés.
Une stratégie encol'll accentuée par
Suleiman Demirel peu aprés son arri-
vée au pouvoir: il reconnaissait publi-
quement «la réalité du fait kurde Il

pour la première fois et créait en outre
un ministère des Droits de l'homme.
Mais, la semaine dernière, le gouver-

nement obtenait la prolongation pour
quatre mois de l'état d'urgence dans le
Sud-Est. Les députes kurdes, toutes
tendances politiques confondues,
dressent le même constat amer: « Ces
mesures d'exception ont montré leur
inefficacité contre la rébellion, mais
elles rejettent de plus en plus la popula-
tilm lIl'r.f le PKK.»

Marc SEMO, .Yel: AFP, Reuter
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_ Le bilan des affrontements qui
• ont commencé vendredi soir en
Turquie et se sont poursuivis sa-
medi et dimanche à l'occasion des
célébrations du Newroz, le nouvel
an kurde, s'élève à 39 personnes,
dont deux membres des forces de
l'ordre et 37 Kurdes, d'après un dé-
compte à partir de bilans non offi-
ciels: 10 morts à Cizre, 12 morts à
Sirnak, 9 à Nusaybin, 3 à Adana et 3
autres à Gercus proche de Batman
(sud-est).

Au moins huit personnes, dont
une adolescente, ont été tuées et
plus d'une centaine d'autres bles-
sées dimanche matin, lors d'inci-
dents qui ont opposé quelque 200
personnes aux forces de l'ordre de
Nusaybin (sud-est), où le couvre-feu
a été instauré, a-taon appris de
sollrce officielle locale. L'incident a
éclaté quand des forces de l'ordre
ont foncé sur ces personnes regrou-
pées devant la gare routière, pour
les empêcher de quitter les lieux, a
précisé cette source qui a requis
l'anonymat.

En outre des accrochages sporadi-
ques se sont poursuivis toute la nuit
de samedi à dimanche à Cizre sous
couvre-feu après des incidents san-
glants de la célébration de Newroz
qui ont fait 10 morts dans cette la
ville de 60000 habitants du Sud-Est
anatolien à majorité kurde, proche

•de la frontière syrienne.
La tension était encore très vive

dimanche à Cizre, où le couvre feu
instauré samedi à midi était tou-
jours en vigueur. Des affrontements
armés entre force de l'ordre et rebel-
les kurdes ont continué toute la nuit
.dans les rues de la ville.

Un responsable militaire turc a in-
formé les journalistes consignés de-
puis samedi après-midi dans leur

Manifestants à Cizre.

hôtel que «le couvre-feu serait en vi-
gueur jusqu'à ce que la paix soit en-
tièrement restaurée». Des blindés
de la police et de la gendarmerie
ainsi que deux chars ont patrouillé
dans la matinée sur les artères prin-
cipales de la ville. Les corps de qua-
tre des 10 morts, tués samedi lors de
l'intervention de la police, qui a ou-
vert le feu en direction de la foule,
étaient toujours dimanche à l'hopi-
tal d'Etat de Cizre. «Le couvre-feu
sera en vigueur tant que la totalité.
des morts n'auront pas été enter-
rés .., selon un médecin de l'hopital.

Des habitants de Cizre ont vive-
ment réagi aux déclarations de la
veille du ministre turc de l'Inté-
rieur, Ismer Sezgin, transmises par
la télévision. Le ministre avait ac-
cusé les habitants de Cizre et de Sir-
nak d'avoir, avec les militants ar-
més. «tiré sur les forces de l'ordre».
Une affirmation que contestent les
personnes rencontrées, qui font re-
marquer que la majorité des victi-
mes à Cizre sont du côté de la foule
et non des forces de l'ordre.

Le Gouvernement turc avait ap-
pelé samedi la population au «bon
sens ... En butte à des jets de pierre
et des attaques armées, les forces de
l'ordre ont été contraintes de «dé-
fendre l'existence de l'Etat dans le
cadre de leur devoir et responsabi-
lité», a affirmé le communiqué. «Ce
n'est pas faire la fête que de prendre
des armes, des bombes et des ro-
quettes. Personne n'a le droit de
faire cela», a déclaré à la presse le
premier ministre Suleyman Demi-
rel. «Ceux qui ont voulu lancer une
révolte n'ont pas réussi .., a ajouté
Demirel, faisant allusion à rappel à
la «mobilisation générale» lancé à la
mi-mars par les rebelles séparatistes
kurdes du Parti des travailleurs du
Kurdistan. - (afp)

Reuter
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Steine gegen Panzer In Clzre: Die Konfrontation zwischen kurdi-
scher Ouerilla und dem türkischen Staat hat welter an Hirte
zugenommen. Foto EPA
Diyarbakir. Die Feier des kurdischen Newroz-Feier nicht grundsätzlich ver-
Neujahrsfestes Newroz am vergange- boten. Ministerpräsident Süleyman
nen Wochenende ist in weiten Teilen Demirel drohte in der verganlenen
der Südost-Türkei zu einer blutigen Woche aber mit dem unverzüglichen
Konfrontation zwischen den kurdi- Einschreiten der Sicherheitskräfte,
schen Guerillas der verbotenen Kurdi- wenn die Feierlichkeiten zu Propagan-
schen Arbeiterpartei (PKK) und dem daveranstaltungen der PKK-Guerilla
türkischen Staat ausgeartet. Nach umfunktioniert würden. Damit war das
offiziellen Angaben starben bei zahl- Newroz-Fest endgültig zu einem politi-
reichen bewaffneten Zusammenstös-
sen insgesamt 39 Menschen. Vor Ort schen und militärischen Kräftemessen
spricht man aber von mindestens 50 zwischen dem Staat und der aus dem
Toten; viele Familien würden sich Bekaa-Tal im Libanon operierenden
nicht getrauen, die Toten und yerletz- PKK geworden.
ten den Behörden zu melden. Uber die In Diyarbakir griffen die Sicher-
Städte Van, Sirnak, t:;izre und Nusay- heitstruppen entgegen allen Erwartun-
bin wurde eine Ausgangssperre ver- gen nicht ein. Hoffnungen, dass die
hängt. Newrozfeier doch noch friedlich über

Vie türkische Regierung hatte die die Bühne gehen würde, verflogen aber

Blutiges Neujahr in Kurdistan
Über 50 Menschen kamen am Wochenende bei der gewaltsamen Unterdrückung von Unabhängig-
keitskundgebungen anlässlich des kurdischen Neujahrsfestes im Südosten der Türkei ums Leben.
Auch in Grossstädten wie Istanbul und Adana demonstrierten Tausende für einen Kurdenstaat.

rasch, als Meldungen aus anderen
Teilen Südostanatoliens eintrafen. In
den Städten Sirnak und Cizre schossen
Soldaten auf Demonstranten, als diese
sich weigerten, ihre Protestzüge aufzu-
lösen. Die Behörden sprechen von
insgesamt 39 Toten und rund 60
Verletzten in den letzten zwei Tagen.
Nach der offiziellen Lesart hätten
bewaffnete Zivilisten auf die Sicher-
heitstruppen geschossen. Türkische
Journalisten, die vor Ort beobachteten,
erklären dagegen, dass die Demon-
stranten unbewaffnet gewesen seien.
Dafür hätten sie PKK-Transparente
mit Forderungen nach staatlicher Un-
abhängigkeit entrollt. Nach den Zu-

- ,,- sammenstössen in Cizre und Sirnak
• wurden auch aus den osttürkischen
,« Städten Van und Hakkari Zusammen-

stösse gemeldet. Laut «Medico Inter-
national» wurden Krankenwagen von
der Armee an der Weiterfahrt gehin-
dert. Am Samstag wurde eine unbefri-
stete Ausgangssperre über Van, Cizre
und Sirnak verhängt. In der Nacht
griffen an vielen Orten PKK-Guerillas
Armee-Stützpunkte an.

Die Unruhen griffen auch auf
mehrere Ballungszentren der Türkei,
darunter Adana und Istanbul, über.
Dabei soll es Hunderte von Festnah-
men und mehrere Verletzte gegeben
haben, nachdem Sicherheitskräfte
Warnschüsse abgefeuert hätten.

Ein Einlenken beider Seiten ist
nicht abzusehen. In einer martialischen
~rklärung rief PKK-Führer Abdullah
Ocalan die Bevölkerung am Samstag
auf, sich auf den totalen Krieg
vorzubereiten. Auch vom türkischen
Staat ist kaum zu erwarten, dass er
zurückhaltend auf die neue Eskalation
im Kampf mit den PKK-Guerillas und
deren Anhängern reagieren wird.
Wenn in den kommenden Tagen die
Toten beerdigt werden, sind weitere
blutige Zusammenstösse schon vorpro-
grammiert. Werner van Gent
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By Blàine Harden
Washington Post Service

ANKARA - Turkey will play its
trump card next week in a 1990s version
of what British secret agents once termed
the Great Game - the contest for hearts
and minds, as well as political influence
and market share, in Central Asia.
" The Turkish card is satellite television.
On April I, according to Turkish state
television officials, switches will be
thrown in the six Muslim republics of the
former Soviet Union. A Moscow TV
~hannel that for decades has broadcast a
Russian-language, Soviet-slanted view of
the world will go off the air.

In its place, via the Intelsat VI satellite
orbiting above the Indian Ocean, Turkish
television plans to begin testing a signal .
that has the potential to mesmerize an
expanse of the former Soviet empire that :
is isolated but rich in resources.

Suddenly, therewill be 83 hours a week
of Turkish-language news, entertainment '
and cultural programs. When the bu~
are worked out, probably by mid-April,
Turkish television expects to have about

•57 million new viewers stretching from
. tLe ethnic baUlefields of Azerbaijan to
, the oil-rich steppes of Kazakhstan.

As many as one-third of the programs
will be in simplified Turkish, assessed to
be comprehensible to an audience that
speaks a variety of Turkic dialects. It is
an audience that for more than 70 years
was prevented from traveling to Turkey
and was sealed off from the capitalist
ways of its Western kin.

"The peoples of this region have been
slaves for more than 70 years," Prime
Minister Suleyman Demirel of Turkey
said. "But in a couple of weeks, we will be
there."

"We know the value of communica-
tion," he added. .

The first programs will introduce Cen-
tral Asian viewers to what they have been.'

into therr guidance systems at three 'Scud IDIssile eCiUipmeni'and ptV- '.Tlj.l:#e wer~'repom that Iraq is.
'sites and that others had been bur-: vided information on chemical ll)'Î11gto.revive trade with another
led and were being excavated for warheads that Baghdad was sus- of-its lieiAll'bors.The Middle East
.inspec~on. . peeted (jf hiding. l!èonomia hrvey reported Mon-

Asked whether he was able to InVienna, meanwhile, the Inter- 4ay~~tsWia has opened two
.verify that the Iraqis had destroyed national Atomic Energy Agency croSsing ptlGlts on the border with
Ithepreviously undeclared Scuds, as said an Iraqi delegation was refus- its Iraq to.alIow limited trade. Offi-
'Was announced in a letter to the: ing to fully disclose the country's .cials in 'Dlimascussaid the border,
.United Nations, Mr. Boothby said:' illegal effort to develop nuc1~ .. was shunllldwou}d not comment
{'Yes. We have been able to verify' arms, in contrast with Baghdad's further on the report.
"that. We have not been able to wi1lingness to cooperate on the ba],. The oil weekly, published in Nic-
verify all the details, but we have listic missiles. , . osia, said Iraq's trade with Syria

-œrtainlybeen able to verify be-. A seven-membèr Iraqi team.if seemed to have started in Decem-'
:çause we have seen some of the seeking to dissuade. the UN agencY ber with a shipment of Iraqi urea
.missiles they destroyed." . from pressing for the destructioTl'~ worth about $15 :million to the Syr-'

Asked how many had been an installation that was at the hear~ ian market. The 'shipment of the
$CI'apped, Mr. Boothby said his of the atomic weapons program: petrochemical product would ap-
team had been specifically asked But agency officiaIs rejected Iraq's: pear to viohùé UN Sanctions for-

, not to reveal numbers. He did not. Jfguments that the facility at A1 bidding Iraq fto~ éxporting such
say who made the request. . Atheer, southwest of Baghdad, wli$ items without frrst getting Security

In .a letter last week to R?lf a peace{\lL~. tbat, should be,p'(Ç;; Council ~rhiission. .
Ekeus, the head of the UN COJDJD1S.; served for Civilian use. Most-of the trade so far conSISts
-Sion overseeing Iraq's eliminatio~ ''They are desperately trying to of exportsto Iraq (tom Syria and:
'Of its arsenal under Gulf Wài: defend against the total destructiorl' ~Lebanon, "who~ goods have been
tleaSe-frre terms, Iraq said a subj of AI Atheer," said Maurizio Zil~ increasinglX evident in Iraqi mar-
stantial number of 800 missiles ha;d ferero, the chief of the agency teain: •.kets lately, ' the survey reported.
been destroyed last summer with; reSponsible for eliminating Iraq's Syria and Iraq are governed by a
out UN supervision. . nuclear weapons capability. . rivaI faction of the Ba'ath Arab

Inan apparent effort to avoid ~ Washington has threatened t~ Socialist Party, and their respective',
showdown with the UN SecuritS' use force il Iraq continues to resist leaders, Presidents Hafez Assad
:Council ~d J!Ossible a~~ks,Iril;~ elimination of its weapons of mass and Saddam Hussein, are bitte! en-:
'.:afso agreed to the scrapping 01 destructip1l,; . . einÏes. (Reuters, WPtAp)
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UN Cites
Iraq Aid
Oo'Scuds
lmpectors See
Scrapped'MiAsiles

Compiled by Our Staff From Dispatches
BAGHDAD - A UN arms ex-

pert said Monday that his team of '
.lnspectors had confirmed that Iraq ,
J1ad destroyed some of its Scud
ballistic missiles.

Speaking after a second day of
checking Iraqi statements with his
û5-member team, Derek Boothby
'of Britain said they had seen some
of the missiles that Baghdad said it
lIad destroyed last summer without
UN supervision. He said that the
oteam had seen destroyed ballistic

, tnissUes an~, coIl!1?OJ;l.c:P.tsthat go

. missing .and whal t1iey might want to
emulate - the Turkish model of Muslims
looking to the West.

Turkey's 57 million people, whose an-
cestors migrated from Central Asia more
than 700 years ago, would like nothing
better than to lead their Turkic cousins to
the capitalist promised land - while
skimming off a percentage for them-
selves.

Mr. Demirel's government wasted no
time after the collapse of the Soviet
Union in December. It has signed ec0-
nomic protocols and opened emb/lSSiesin
every republic. President Turgut Ozal is
the only foreign head of state to have
toured the region.

Turkey is not the only major competi-
tor in the Great Game. Iran has been
busy dispatching mullahs, mosque-build-
ers, diplomats and traders across Central
Asia Tehran is sweetening business deals
with grants for schools and mixing it all
with heavy doses of Islamic fundamen-
talism.

Saudi Arabia, too, is a player. It is
estimated to have invested more than $1
billion in the region, much of it on Islam-
ic-studies centers and efforts to promul-
gate Arabic.

The knockout punch in the contest for
'influence could prove to be which alpha-
bet, Latin or Arabic, finds its way into
everyday usage. An alphabet secures the
moorings of intellectual, economic and
culturallife, and for most of this century
the region has been forcibly tied to Rus-
sian Cyrillic. But like communism itself,

, Cyrillic no longer makes sense in Central
Asia.' ,

Thanks to the satellite feed and agree-
ments that Ankara has secured with all
the Muslim republics for local br9adcast,
Turkey has the edge in the alphabet war.
For three hours each weekday and nine

. bQUTson Saturday and Sunday, Turkish
,tele'ViSi04 plans to run Latiri-alphilbet

subtitles with its programs .
"We will use subtitles for one year or

maybe more, until they purify their lan-
guage of Russian and Farsi words," said
Sedat Orsel, deputy director-general of
Turkish television.

One of the first hurdles in setting up
the satellite system was securing broad-
cast agreements from government offi-
cials in the six Muslim republics. To
make these arrangements, the Turks
moved quietly.

"We did not want the Iranians to know
what we are doing," said Muzaffer Baca,
a producer for television news in Ankara.
"They also are trying to get satellite TV.
If this would have been widely known,
then I think the Iranians would have
offered large bribes to ministers in the
rc;publics to keep us out. They know that

. Turkish and Western television programs
will hurt théir religion."

While Turkish leaders are eager to
boast about the new reach of state televi-
sion, they vehemently insist that it is not
part of a plan to carve a new rone of
influence out of Central Asia.

"We are not Pan-Turkist," Mr. De-
mirel said in an interview last week. "All
we want is that these countries should be
standing on their own feet.

"In the last 1,000 years, the people of
Central Asia have never gathered under
one governinent. Let us have several gov-
ernments, and having the same culture, '
the same language, then all of us are
happy."

At Turkish television, there is less reti-
cence about explaining the possible im-
plications of the satellite connection. "

"This television will be a terrible and
extraordinary event;" said Mr. Baca.
"Those people are so hungry for informa-
tion, for anything Turkish or from the.

. West."
"Television is the most important vic- '

tory Turkey could have," he added. "It
could be said that it is the foundation for
a Tw:kis~ commonweiùth."
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International Herald Tribune - March 23, 1992

_ 0dliIici11be ........wecI .....

Turidsh police and soldiers takina up positioœ during a battle with miUtants of the Kurdish Workers Puty in the town of Gue.

45 Die as Kurds Clash With Troops inTurkey

International Herald Tribune - March 24, 1992

R~lers

CIZRE, Turkey - Turkey
moved reinforcements Monday
into southeastern Turkish towns
where 55 people have been killed in
a weekend's fighting between secu-
rity forces and separatist rebel
Kurds ..

More Turks
SentInto
KurdZone

killed and at least 10 people were
wounded, Mr. Erturk said.

Elsewhere in Europe, a group of
Kurdish demonstrators broke mto
the Turkish Embassy in Oslo and
tried to bum the building down, the
police said Sunday. The demon-
strators were protesting the events
in southeastern Turkey.

In Stockholm, 40 Kurds were ar-
rested Sunday for hurling stones at
the Turkish Embassy, the police
said. Several windows were broken
during the protest against the
deaths in Turkey. (Reuters, AFP)

A Turkish press photographer
was shot and killed in eizre on
Monday.

Three men and <l: woman,
wounded in clashes ID Nusaybin,
died in hospitals Monday. In the
southern city of Adana, two Kurd-
ish demonstrators were killed and
five were wounded in a clash with
the police, agency reported.

Officials said earlier that 48 ~
pie had died in weekend clashes in
at least five towns.

Most of the deaths occurred in
weekend clashes after celebrationS:
for the Kurdish New Year.

Rebels of the Kurdish Workers
Party defied a curfew to exchange
fire with Turkish troops and police
in Cizre and Sirnak throughout
Sunday night and most of Monday.

In Sirnak, security forces, appar-
ently preparing to move into parts.
of the town held by rebels, told
civilians to gather in the stadium in
an effort to separate. them from
armed rebels, the Anatolian News
Agency reported.

Government and military build-
ings in Sirnak were pounded ty
rebel rocket and mortar f;'c
through Sunday night; a policeül.2T.
and ~ soldier were 1cilled.

some of the worst violence ever
seen in the southeast. Interior Min-
ister Ismet Sezgin told state televi-
sion that 30 people, 7 of them
Kurdish Workers Party guerrillas,
were killed in clashes Saturday.

Mr. Erturk said 13 of the victims
bad been killed in Cizre, near the
Syrian and Iraqi borders, as tens of
thousands of the group's support-
ers clashed with troops.

In Sirnak, a town 35 kilometers
(22 miles) northeast of Cizre, a p0-
licewoman and 12 Kurds were

New Year in the impoverished
southeast.

The violence was some of the
worst since the party began its fight
for an independent state in 1984.
Each side blamed the other for the
bloodshed in Cizre, Sirnak and Van
as well as Nusaybin.

Ahmet Erturk, deputy emergen-
cy governor in Diyarbakir, said the
clash Sunday in Nusaybin erupted
when hundreds of marchers re-
fused to obey police orders to dis-
perse. He said 20 people had been
wounded.

CiNI'f'ikd by Ow Staff From DUpGtcha
DIYARBAKIR, Turkey - Fifo

teen people were killed in clashes
between troops and Kurdish dem-
onstrators in southeast Turkey on
Sunday, which brought to 45 the
death toll in one of the worst week-
ends of violence in the region for
years.

Security officials said 10 people
were killed and 20 wounded in the
town of Nusaybin on the Syrian
border when troops clashed with
marchers. A curfew was declared in
the town.

ln Yuksekova, OIl the Iranian
and Iraqi borders near Hakkari
province, 5 people were killed and
32 wounded when government
forces clashed with a crowd rally-
ing for Kurdish independence, the
semiofficial Anatolian News Agen-
Cy reported.

According to the 8$ency, 70 ~
pIe were detained m the town,
where a curfew was later declared.

The outlawed Kurdish Workers
Party had threatened an uprising to
coincide with Saturday's Kurdish
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TURQmE : 45 morts au cours du week-end

Violents affrontements entre forces gouvernementales
et séparatistes kurdes

Des . affrontements entre
,forces de l'ordre et manifestants
ont fait quarante-cinq morts

.samedi 21 et dimanche 22 mars
dans l'est de la Turquie, pen-

.dant les célébrations du Nouvel
An kurde. Deux cents per-
sonnes, dont une trentaine de

.policiers ont été blessées.

CIZRE
de notre envoylle spllciale

. «Droits de l'homme, où sont les
'droits de l'homme?», crie le policier,
. pointant le bras en direction de l'en-
droit où résonnent des rafales de
coups de feu, à quelques centaines de
mètres de la route. «Pourquoi défen-
dez-vous donc tous le PKK?» Hurlant
sa frustration et son impuissance, il
bouscule plusieurs membres de l'As-
sociation turque des droits de

.l'homme, arrêtés à un poste de
:eontrôle sur la route, lance quelques
:;coups de pied, gifle les journalistes
;étrangers. Il est l'exemple même de
,l'incompréhension et de la peur qu'é-
.'prouvent certains Turcs face à la
:détérioration de la situation dans le
'Sud-Est de la Turquie.

Des tsmbours
des slogans

A l'issue d'un week-end au cours
duquel des combats d'une violence
sans précédent entre forces gouver-
nementales et séparatistes kurdes ont
fait quarante-cinq morts, les com-
mentaires du premier ministre,
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M. Suleyman Demirel, se voulaient
rassurants. «[Is [le PKK] n'ont pas
obtenu ce qu'ils voulaient. L'Etat a
gardé un contrôle total.» Mais les
renforts de troupes et les chars
déployés à Cizre pour la célébration
du Nevrouz, le Nouvel An, que les
Kurdes considèrent comme une fête
nationale, prouvent que le gouverne-'
ment, qui s'attendait à cette «otTen-
sive de printemps» annoncée depuis
plusieurs semaines, craignait de voir
la situation lui échapper.

Le PKK avait appelé au soulève-
ment populaire et au «combat jus-
qu'au dernier homme»; il n'avait
plus laissé de doute sur ses intentions
à l'approche de la fête en exécutant
trois miliciens à la solde du gouver-
nement, retrouvés pendus à des lam-
padaires dans les rues de Cizre, des
billets de banque dans la bouche.

Cizre, petite ville de soixante mille
habitants, fait partie de cette région
qu'on appelle le Botan, située entre
la TurqUie, l'Irak et la Syrie. C'est
dans cette zone démunie, sans indus-
trie, que le soutien au PKK est le
plus fort au sein de la population et
que les affrontements ont été les plus
violents.

La journée du Nevrouz avait
débuté dans un calme tendu. Les
chars et les véhicules blindés, al?rès
s'être retirés pour la nuit, étalent
revenus à l'aube, à grand. fracas.
Dans les rues désertes de la ville où
les pneus, allumés la veille, ache-
vaient de se consumer, erraient ,quel-
ques vaches. Sur une place, au bout
d'une petite ruelle, une foule nom-
breuse, arborant les couleurs rouge,

jaune et verte du drapeau kurde
banni en Turquie dansait en cercle
au son des instruments traditionnels.
Mais les slogans. se mêlèrent rapide-
ment au rythme des tambours alors
qu'apparaissaient les photos du diri-
geant du PKK, M. Abdullah Ocalan.
La manifestation commençait.

Brandissant des pancartes en
faveur de la lutte des classes et d'un
Kurdistan indépendant, la foule
s'arrêta devant le cimetière, où repo-
sent les victimes de la lutte armée
qui oppose les séparatistes du PKK
aux forces de l'Etat turc depuis 1984.

Une phase nouvelle
du conflit

A quelque pas de là, le long de la
rue principale, d'autres groupes
avaient été interceptés par les forces
de l'ordre alors qu'ils tentaient d'at-
teindre le cimetière. «Les gens ont le
droit de céMbrer le Nevrouz. Mais
cette manifestation est politique, idé(}o
logique. Élie est illégale», expliqua
l'officier qui surveillait deux cents
personnes, assises sur la route.
Echappant soudain au contrôle des
soldats, les manifestants - hommes,
femmes et enfants - reprirent leur
marche. Des bombes lacrymogènes
furent lancées, puis les premiers
coups de feu retentirent. Plusieurs
personnes furent touchées par des
balles.

Au carrefour, des dizaines de
chaussures gisaient, abandonnées par
la foule qui s'était dispersée en cou-
rant. Peu après ces atTrontements,
alors qu'un couvre-feu était imposé

sur la ville dès midi, les çombattants
du PKK' armés de mitraillettes et de
roquettes, prirent le relais des mani-
festants et des combats intensifs s'en-
suivirent qui durèrent jusque tard
dans la soirée de samedi.

Au début de l'insurrection armée,
les combattants kurdes vivaient
cachés dans les montagnes et se ravi-
taillaient dans les villages. Leur pré-
sence en grand nombre dans les rues
de plusieurs villes de la région
prouve qu'ils sont désormais implan-
tés au sein même de la population,.
où les forces armées peuvent difficile-
ment les poursuivre sans risquer la
vie des civils. «Je suis PKK, ma.
femme est PKK, mes enfants sont
PKK», annonçait fièrement un mani-
festant.

Cent vingt mille soldats turcs
déployés au Sud-Est, contre cinq
mille à dix mille combattants kurdes,
la lutte semble inégale. Mais
soixante-dix ans de politique répres-
sive à l'égard des Kurdes ont produit
une population très déterminée. Pour'
la première fois, les accrochages ont
dépassé les limites du Botan pour'
s'étendre à la région proche de la
frontière iranienne - Hakkari, Yükse-
kova, Van - où la population était
jusqu'à présent jugée plus modérée.

Le conflit est entré dans une phase .
nouvelle. Les funérailles des victimes
donneront probablement lieu à de
nouvelles manifestations, peut-être à .
de nouveaux atTrontements. Une
solution pacifique semble désormais
difficile à imagmer, alors que ressur-
git le spectre de la loi martiale.

NICOLE POPE
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Au lendemain des fêtes san-
glantes du Nouvel An kurde,

les quelques commentaires des res-
ponsables d' Ankara ont été triste-
ment semblables Il ce que furent,
après chaque grave affrontement
armé, ceux de leurs prédécesseurs:
tandis que le ministre de l'intérieur
se félicitait en quelque sorte des
succès de la lutte antiterroriste en
déclarant qu'une partie des morts de
Cizre étaient «des dirigeants de haut
rang du PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan, marxiste-léniniste) Il, le
chef du gouvernement, M. Demirel,
affirmait de son cOté que l'Etat avait
«gareM le contr6/ell de la situation.

Malheureusement - et M. Demirel
le sait bien - la population ne peut
plus se satisfaire de ce type d'argu-
mentation, ni dans l'Est, Oll le PKK a
cessé d'être un groupuscule terro-
riste isolé, ni dans le reste du pays
00 vivent plus de la moitié des dix
millions Il douze millions de Kurdes
de Turquie et Oll le consensus qui,
depuis si longtemps, régnait dans la
classe politique sur cette question, a
aujourd'hui cédé. le problème kurde
ne peut plus être considéré comme
une pure question de maintien de
l'ordre n'affectant que les lointaines
provinces de l'Est et du Sud-Est. Il
est devenu le problème intérieur
numéro un du gouvernement.

Paradoxalement. c'est au moment
00 se trouve au pouvoir Il Ankara un
gouvernement plus conscient qu'au-
cun autre avant lui de la réalité du
problème kurde que les provinces

.orientales risquent de s'embraser.

M. Demirel est arrivé il y a trois
mois au pouvoir en faisant des pro-
messes porteuses d'espoir pour les
Kurdes. Il se disait soucieux du res-
pect des droits de l'homme,
conscient de l'existence d'une «iden-
tittl JI kurde, il avait même parlé de
supprimer les «protecteurs de vil-
lage JI, c'est-II-dire les miliciens
kurdes armés par l'Etat, création du
précédent régime. Dans la coalition
accédaient au pouvoir, Il cOté du
Parti de la juste voie de M. Demirel.
les sociaux-démocrates que dirige
M. InOnO et qui, aux demières élec-
tions, ont fait alliance avec le HEP,
premier parti Il se présenter en Tur-
quie comme le défenseur des
Kurdes. Trois mois plus tard, aucune

des promesses n'a été tenue. les
provinces de l'Est, livrées aux mau-
vais traitements militaires, désespè-
rent du pouvoir civil et, Il Ankara, la
coalition, surtout après ce week-end
sanglant, est gravement ébranlée.

la situation dans l'est du pays, en
voie de détérioration depuis quel-
ques années, n'a fait ces derniers
mois qu'empirer: recrudescence des
affrontements armés, intimidation,
harcèlement des villageois par les
forces de l'ordre, assassinats perpé-
trés par les mystérieux groupes de la
«contnrgutlrillu ou du «hezbollahll,
soupçonnés d'être non seulement
tolérés mais téléguidés par la police;
impuissance des autorités. civiles
locales devant les autorités militaires.
Face Il ce vide du pouvoir civil et au
comportement des forces de l'ordre,
la population a, au cours des deux
dernillres années, trlls largement
basculé du cOté du PKK. l'organise-
tion qui a pris les armes en 1984
s'est efforcée de son cOté de mettre
fin Il la «justicB» expéditive et aux
massacres de villageois devant les-
quels, au début, elle ne reculait pas.
Si des secteurs de plus en plus
larges de la population se tournent
aujourd'hui vers elle, c'est moins par
ralliement Il des thèses séparatistes,
que le PKK met d'ailleurs quelque
peu en veilleuse ces temps-ci, que
par désespérance de voir jamais le
gouvernement central lui garantir les

plus élémentaires des droits de
l'homme: le droit Il la vie, le droit Il
la sécurité. les efforts des députés
kurdes pour promouvoir une «solu-
tion eMmocratiqu8 JI (par opposition Il
la solution armée) lui paraissent
aujourd'hui illusoires, de même que
les bonnes intentions affichées par
un gouvernement apparemment
impuissant devant "armée Il gouver-
ner dans l'Est.

Le mauvais
œil

A la fin février, quarante-neuf
députés, en majorité du Parti social-
démocrate et du HEP mais aussi des
autres formations, avaient publié un
document réclamant un cessez-le-feu
dens l'est, la levée des lois d'excep-
tion, des sanctions contre les tor-
tionnaires et les assassins. la
semaine demière, la loi d'exception a
néanmoins été prorogée pour quatre
mois, mais aprils un débat virulent.
Tandis que montait la tension, que
de toutes parts on annonçait qui un
soulèvement populaire, qui une
offensive militaire sans précédent, le
fait d'autoriser ou non les célébra-
tions du Nouvel An fit elle aussi
l'objet de débats. Un responsable
militaire, le chef des services
secrets, suggéra même de rétablir la
loi martiale dans tout le pays - une
idée qui, selon M. Demirel n'enga-

geait que son ayteur et pas les
forces armées clans leur ensemble.

Ces polémiques sont désormais
publiques et la presse turque a
cessé de considérer le problème
kurde comme un sujet tabou. Plus
d'un Kurde d'Ankara voit d'ailleurs
un danger dans cette transparence
nouvelle: celui de dresser l'une con- .
1re l'autre deux communautés large-
ment mêlées dans les grandes villes
de Turquie et qui cohabitaient jus-
qu'ici sans difficultés et avec les
mêmes droits. le problème, long-
temps localisé Il l'Est, s'étendrait
ainsi Il l'ensemble du pays.

Pour M. Demirel, qui semble déci-
dément avoir le mauvais œil, cette
tension s'ajoute aux difficultés qu'il
rencontre Il imposer sa politique de
médiation dans le conflit qui déchire
le Haut-Karabakh voisin Il une opi.
nion et une opposition qui ont pris
fait et cause pour les Azéris. la ligne
de force de la politique étrangère de
M. Demirel est le rapprochement
avec l'Europe. les événements de
ces derniers jours en pays kurde ris-
quent bien évidemment de la com-
promettre; ni M. Mitterrand ni
M. Genseher ne pourraient sans
doute effectuer la visite que l'un et
rautre prévoient de faire le mois pro-
chain en Turquie si les violences
devaient se poursuivre en pays
kurde.
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The Wall Street Journal - March 24, 1992 ,

Kurdish Guerrillas, Turkish Forces Fight
In Southeast, Death TollApproaches 50

By HUGH POPE
Special to THE WALL STREET JOURNAL EUROPE

ISTANBUL- Nearly 50peoplehave died
in unprecedented urban fighting between
Kurdish guerrillas and government forces
in southeast Turkey since demonstrations
began Saturday to mark the Kurdish New
Year.

The fighting pits newly reinforced units
of the Turkish security forces against the
Kurdistan Workers Party, or PKK, an
increasingly powerful Marxist guerrilla
army. For eight years, the PKK.has fought
fora variety of goals, including, at times, an
independent state for Turkey's 12 million
Kurds. The guerrillas are no longer confined
to mountaintop caves and villages in
Turkey, but now can. be found throughout
much of the southeast, where most of
Turkey's highly nationalist Kurds reside.

The fighting is a severe test for the
five-month-old coalition government of
Prime Minister Suleyrnan Demirel. The
official is caught between two desires - to
protect liberal reforms and to keep the
loyalty of worried Turkish voters.
Imposition of Curfews

Curfews were imposed in the towns of
Sirnak, Cizre, Nusaybin, Yuksekova and
Van in a bid ta quell theJighting. State radio
said that in Sirnak, troops and police
seized a "large number of terrorists and
ammunition," after Kurdish rebels rained
rockets and mortar fire on numerous
government targetS Sunday night and Mon-
day.

Akif Hassan, who said he was a spokes-
man for the National Liberation Front of
Kurdistan - the political wing of the
militant Kurdish Workers' Party - told a
news conference in Londonthat all attemptS
to negotiate with the Turkish government
had failed. He said that this meant "blood
would be shed." Mr. Hassan added, "It is
evident that there is no alternative left but
to go to war."

After a ~eekend of dancing around fires
of burning tires, waving yellow, red and
green Kurdish flags and chanting "Long
Live Kurdistan," one 18-year-oldKurdish
student burned herself alive. She left a note
saying, "I am burning myself as a sacri-
fice for Nowruz," the Kurdish New Year.

Almost all of the violence occurred in
southeastern Turkey, as far from Istanbul
and the popular Aegean coast as fighting
in Croatia. But marches took place in
western cities, and the PKK warned that it
may strike in those cities, too.

Prime Minister Demirel is under attack
.by Mesut Yilmaz, who is the leader of the
OPI!Qsit!o.~Motherland Party and Turke)i',:s
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former Prime Minister. "They can't do
anything except make shining statements.
They don't know how to stop (the rebel-
lion):' Mr. Yilmaz said.' And President
Turgut Ozal is pouring oil on the flames.
"Terrorism shouldbe stamped out ... from
now on, it (will be) bloodily suppressed,"
Mr. Ozal told Milliyet newspaper.

In an editorial in the Turkish Daily News,
'Ilnur Cevik, an adviser to Mr. Demirel and
editor at the paper, alleged that the clashes
were worsened by "some security person-
nel, ,mainly of military background, who
were out to pÙTIishthe people of south-
eastern Turkey."

As Turkish television shows the full dan-
gers of the Kurdish revolt for the first

time, sources close to the government
claim there be a rightist-military push to
provoke a declaration of martiallaw in the
southeast: This option is firmly opposed by
Mr. Demirel, who was ousted by military
interventions in 1971and 1980.

"There are now two ways ahead. Ei-
ther you are going to withdraw from there
(the southeast) or you are going to stay,"
Mr. Demirel told reporters. "The state
will now be in control both night and day in
the region. There is no need for martial
law, and I don't think there will be."

However, there is no consensus on what
the next move can be, especially because
thePKK's aims aren't clear. At times they
move toward building 'an autonomous, but .
common, future with the Turks, while at
other times they appear violently separat-
ist.

Some government members have clung
to the idea that increased economic
investment can help win back the Kurds.
On Sunday, Energy Minister Ersin Fara-.
lyali repeated promises of four billion
Turkish lire ($657 million) to complete
half-finished factories and projects that dot
the outskirts of southeastern towns.

Other Turks hope that during Nowruz,
the PKK overreaches itself. But most
sources expect more confrontations in the
worst-affected areas along the Iraqi and
Iranian borders.

"The PKK has chosen Nowruz to drag
our country into a bloody game," said an
editorial in the left-wing newspaper Cum-
huriyet. "Their strategy is obvious.... The
more blood that is spilled, the higher the'
possibility of international intervention."

Despite recent conciliatory statements"
PKK Leader Abdullah Ocalan gave no sign ,
of compromise in his latest interview with
Milliyet at his baseÏn Lebanon's Syrian-oc-.
cupied Bekaa valley.
'Hot Summer Has Started'

"If 100,000people die, it will not drown
our movement. There's a great escalation. :
From now on, every day will be Nowruz.A
hot summer has started:' Mr. Ocalan
said.

, Officials in Ankara blame Syria, Iran
and others for backing the PKK. Someeven
have said there are Western govern-
ments that secretly support a separate
Kurdistan as foreseen in the failed 1920
Treaty of Sevres.

Kurdish Protests in Europe
A WALL STREET JOURNAL EUROPE Roundup
Kurds protested in major European cit-

ies.Monday to call attention to the deaths
of Kurdish rebels in clashes with security
forces in Turkey over the weekend.

In Brussels, a group of Kurds smashed.
windowsat the Turkish Embassy and other'
offices, while an additional 150 Kurds
occupied a European Parliament building
for five hours. Onegroup smashed windows
at Ankara's embassy, the Turkish Airlines
office and a Turkish bank. Two men were
detaIned, police said.

In 'Germany, Kurdish groups staged
anti-Turkish protests, ransacking several
Turkish offices, police said.

In Bremen, protesters roamed the
streets after midnight, smashing windows
of Turkish businesses, including a bank,
several travel agencies and an export office.
Bremen police said a 17-year-oldKurdish,
youth was the only person arrested and 18'
other protesters were released after their
identities were taken.
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Kurdes : l'Europarlement
occupé, puis encerclé

,~

Trois eurod~putés
bloqués par res
gendarmes en éva-
cuant des Kurdes
réfugiés au Parle-
ment. Récit.

Nouvelles actions kur-
des hier à Bruxelles,
pour attirer l'atten-
tion sur les violen-
ces extrêmement

graves de la Turquie contre leur
peuple. On l'a lu : des morts par
dizaines, après les affrontements
du week-end entre l'armée turque
et la population kurde.
Rues du Commerce et Montoyer à
Bruxelles, les vitres de la mission
diplomatique turque et des Tur-
kish Airlines, celles de la banque
,Ziraat et ses ordinateurs ont été
défoncés à la masse. L'interven-
tion des gendarmes, attaqués en- '
suite par d'autres manifestants
sortis du Parlement européen, a
'été à l'origine d'incidents sérieux
dont l'embarquement de l'eurodé-
puté grec Alexadrios Alavanos
(gauches unies), menotté.

MASSES ET MENOnES

10 h 30. Près de cent cinquante
Kurdes de Belgique du Ernk (front
national kurde) et du PKK (extrê-
me gauche), dont des vieux, des
femmes en robes traditionnelles,
des adolescents et des bébés,
occupent le hall du Parlement eu- '
ropéen rue Belliard. Une réunion
avec la délégation turque, prévue
pour lOh, est reportée à 15 h.
Un fonctionnaire les écoute: ils
veulent l'envoi d'une commission '
d'enquête au Kurdistan et des pro-
testations officielles. À 500 m de
là et au même moment, des Kur-
des attaquent les immeubles
turcs à la masse. Une patrouille
antibanditisme de la gendarmerie
en repère Quatre Qui montent vers
la rue Belliard.
10 h 45. Les Quatre hommes
sont fouillés par trois gendarmes
devant le Parlement. ,Des mar-

teaux neufs (176 F au Nopri) tom-
bent de leur anoraks. Les portes
vitrées du Parlement s'ouvrent:
des Kurdes sortent, attaquent les
gendarmes aux poings (un gen-
darme blessé), libèrent leurs com-
pagnons et les ramènent au Parle-
ment, lieu extraterritorial protégé
par le service de sécurité. Un des
Kurdes c libérés. a toujours les
menottes attachées au poignet.
Les gendarmes appellent des ren-
forts. Le Parlement est encerclé.
À l'intérieur, les Kurdes disent
n'être pas sortis et accusent les
gendarmes d'avoir pénétré e.,
frappé des enfants. La sécurité dl'
PSrlement dit n'avoir rien vu. D'ur
étage, MieRebahi a vu des gendar
mes tenter d'empêcher des hom-
mes de rentrer,
Il h 30. Des eurodéputes de-
mandent aux gendarmes de lais,
ser sortir les Kurdes sans inter.
(;eption. On attend les in~truction"
du ministre de l'Intéri(;ur (~Jur les
manifestants pacifiques) et du
Parquet (pour les auteurs de vio-
lences). Les instructions arrivent,
contradictoires. Pàs une autorité
ne descend sur les lieux. Dans le
hall du Parlement, les quatre Kur-
des «libérés. échangent leurs'
vêtements avec d'autres.

13 h 30. Les gendarmes rejoi-
gnf'nt les combis. Les femmes et
les enfants sont invités à sortir.
Solidarité : elles refusent. Le Pre-
mier ministre Dehaene est averti.

13 h 54. On voit trois Kurdes Quit-
ter le hall par l'arrière. Le «pi-
Quet. dë gendarmerie coupe la
sortie du parking. rue Belliard,
'IIN EIJR'JDÉPUTÉ MENOTTÉ

Une Mercedes noire du Parle.
ment, avec à l'intérieur un Kurde
et deux eurodéputés (la Française
Marie Dinguirard, du groupe des
Verts, et le Grec Pageropoulos),
suivie d'une Audi bleue avec deu)l
Kurdes (dont l'un a toujours lE
bracelet des menottes au poi-
gnet .. ,) et l'eUïOdéputé grec Ale-
xandrios Aldvanos. Les voitures
bloquées n'ont pas de plaques
diplomatiques. Le capitaine de-
mande ies papiers.
14 h Il, Le Grec Alavanos tend
son passeport. Selon le capitaine,
:e document n'établit pas l'immu-
nité, Puis il y a flagrant délit: le
jeune Kurde c aux menottes.
Qu'ils tirent hors de l'Audi, comme
l'eurodéputé: menottés et embar-
Qués. Rue de Louvain, l'eurodépu-
té sera libéré après vérification de
son immunité.

14 h 33. Parc Léopold: trois
Turcs, dont l'un prend des photos,
sont embarqués. Un vice-prési-
dent du Parlement, le Portugais
Joäo Cravinho, le conservateur
britannique Anthony Simpson et le
chef de cabinet Domez parlemen-
tent. Le capitaine a peine à croire
Que ceux Qui tentent de faire
échapper des suspects puissent
être des parlementaires teprésen-
tant du pouvoir démocratique.

14 h 46. Autorisation du Parquet:
les gendarmes peuvent ouvrir les
voitures, même par la force. Le
capitaine donne encore cinq minu-
tes. Marie Dinguirard sort. Les
deux suspects sont embarqués.
C'était pour leur permettre de
Quitter, puisque la police préten-
dait Qu'ily avait eu violences. Ce
ne sont Quand même pas des
terroristes! dit Mme Dinguirard.

14 h 50. Les gendarmes rouvrent
la rue Belliard. L'eurodéputé Dimi-
tri Pageropoulos les accompagne
pour surveiller les interrogatoires.

15 h. Les manifestants Quittent le
Parlement, les doigts en V...

RENÉHAQUIN
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Des indépendantistes kurdes du PKK se sont rendus ."armée turque. Cizre. Photo [PA.

Kurdes et Turcs se combattent toujours

Un journaliste turc tué à Cizre

, .
A Bruxelles, le parquet Interroge
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Des affrontements se sont
poursuivis entre forces tur-

ques et rebelles kurdes lundi à
Cizre, dans le su~st"de la Tur-
quie. Selon les autorités, 48 per-
sonnes - 53 selon d'autres sour-
ces - ont été tuées dans cette
région depuis le début du week-
end dans des heurts entre forces
de l'ordre et séparatistes du Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKKlqui ont coïncidé avec la fête
du Newroz, le nouvelan kurde.
A Cizre, un photographe de pres-
se turc, lzzet Kezer, correspon-
dant du quotidien « Sabah ., a été
tué d'une balle dans la tête, appa-
remment tirée d'un blindé de la
gendarmerie, alors qu'il se rendait
avec un drapeau blanc sur le lieu
d'une explosion. Des journalistes
ont vu des soldats foncer en jeep
dans les rues du centre-ville en
tirant à la mitrailleuse: Deux véhi-
cules-transports de troupes ont
pris position sur une colline à
l'entrée de la localité, où le cou-
vre-feua été décrété samedi.
Contacté par téléphone, un habi-
tant de Cizre a rapporté que les
tirs étaient nourris. On ne peut

pas mettre le nez à la fenêtre. Ça
tire de partout, a-t-il dit. les for-
ces de sécurité ont fait irruption
dans l'hôtel Kerem pour y installer
des postes de tir. Sous le feu des
francs-tireurs, des blindés ont dé-
gagé les rues obstruées par des
barricades à l'entrée de la ville.
le couvre-feuest aussi en vigueur
à Sirnak, Nusaybin, Yuksekova. A
Van, il a été provisoirement levé.
A Sirnak, les rebelles kurdes ont
harcelé à la roquette et au mortier
les positions des forces de séeuri-

Le parquet de Bruxelles signa-
lait, hier soir, que cinq sus-

pects étaient interrogés à la suite
des incidents du matin au Parle-
ment européen. Pas de réaction
jusqu'ici auxAffaires étrangères.

le «Comité du Kurdistan. à
Bruxelles a revendiqué l'occupa-
tion du Parlement européen, en
réaction à la répression brutale
dans des villes kurdes de Turquie.

té. Celles-ciont fait prisonniers de
nombreux terroristes et sais; de
grandes quantités de munitions, a
annoncé la radio turque. l'armée
et la police ont le contrôle des
lycées de la ville, qui servaient de
QGou de dépôts de munitions aux
rebelles, a précisé le gouverneur
de la province, ajoutant que les
séparatistes avaient pilonné la
mairie, les casernes de la gendar-
merie et de l'armée, un commis-
sariat et d'autres bâtiments pu-
blics. (D'après Rtr et AFP.)

Dans un communiqué de soutien à
la demande kurde d'envoi d'une
mission d'enquête, les «Verts.
du Parlement justifient l'action de
l'eurodéputée française Dingui-
rard, qui a accompagné les man~
festants kurdes qui évacuaient les
lieux pour assurer leur sécurité,
voulant ainsi justifier leur espoir
dans le Parlement.

R.Hq.
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Tragique ((Newroz»
Violents heurts en Anatolie

o SYMPA THISANTS KURDES DU PKK
Etroitement sllrveillés par la police turque.

Le ,bilan total des yictimes pourrait
être plus éle\'é en raison de la ..mé-
fiance de la population». Des habi-
tants soulignent en effet que les fa-
milles n'envoient pas les corps des
victimes à l'hôpital ..pour ne pas
être inquiétées». Selon le ministre,
ces affrontements entre groupes de
rebelles et forces de l'ordre a\'aient
fait 10 morts parmi les «rebelles du
PKK» dans la journée d'hier à
Cizre et 12 morts, dont deux poli-
ciers, à Sirnak. L'un des deux poli-
ciers a été ..lynché par la foule». Les
incidents ont éclate à Cizre lorsque
la police est intervenue contre des
groupes porteurs de portraits du
leader séparatiste kurde de Turquie
Abdoullah Ozcalan (dit ..Apo»L
Cinq des rebelles tués à eizre
étaient des «commandos» du PKK
et les cinq autres étaient des ..res-
ponsables urbains» de cette organi.
sation illégale qui lutte depuis 1984
<:ontre le pOUVOIrcentral d'Ankara.

Le couvre-feu a été déclaré à
eizre (sud.est) ainsi qu'à Van (est),
Une cinquantaine de personnes ont
par ailleurs été placées en garde à
vue à Ankara, Istanbul, Izmir
(ouest) et Adana (sud)~ lors de célé-
brations de Newroz oans des en-
ceintes universitaires ou de quar-
tiers à majorité kurde. - (afp-I.M.)

AP

sont produits dans les "ilIes de
Cizre et Sirnak, proches des fron-
tières irakienne et s)Tienne.

Le nombre total de morts de la
nuit de la fête traditionnelle kurde
de NeV\Toz(nouvel an) s'élève ainsi'
à 24, en prenant en compte deux
personnes tuées près de Batman
aans la nuit de vendredi à samedi.

Vingt-deux personnes, dont deux
policiers, ont été tuées et vingt-six
autres blessées hier dans le Sud-Est
anatolien lors d'incidents entre for-
ees de l'ordre et des ..rebelles du

'PKJ{.. (Parti des travailleurs du
Kurdistan, séparatistes), a annoncé
le ministre turc de l'Intérieur, M.
Ismet Sezgin. Les affrontements se
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LENOUVEAU QUOTIDIEN - 25 mars 1992

L'aviation turque bombarde Sirnak
Ankara somme les rebelles kurdes de se rendre. Manifestatrons en Europe.

Les troubles et les combats
qui ont commencé le jour
du Nouvel-An kurde (New-

roz) dans le sud-est de la Turquie
continuaient hier et s'aggra-
vaient même, alors que le gou-
vernement d'Ankara demandait
aux combattants et aux sympa-
thisants du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK) de déposer
les armes. L'aviation turque a at-
taqué en milieu de journée la
;rille de Sirnak, à majorité kurde,

'qui est en outre encerclée par
des chars. Selon un témoignage
recueilli par téléphone, le raid
n'aurait pas fait de victimes. Des
maisons étaient en flammes
après avoir été touchées par des
projectiles incendiaires.

Sirnak. qui compte 25 000 ha-
bitants et est située à une qua-
rantaine de kilomètres des fron-

tières syrienne et irakienne, est
l'une des villes qui ont été depuis
le week-end dernier le théâtre de
sanglants affrontements entre
les forces de l'ordre et la popula-
tion à l'occasion des célébrations
du Nouvel-An kurde. Ces affron-
tements ont fait 93 morts et plu-
sieurs centaines de blessés, selon
deux députés kurdes. Un autre
témoin contacté par téléphone a
souligné que l'ensemble des ma-
gasins du centre-ville avaient été
complètement détruits lors des
affrontements du week-end. Le
seul kiosque à journaux a dis-
paru et «même la pharmacie a
été pillée par les soldats», a
poursuivi cet employé municipal.
Il a affirmé qu'une «grande par-
tie des habitations étaient détrui-
tes» à cause de «bombardements
d'artillerie dimanche en prove-

nance de la caserne de la brigade
de l'armée». Une trentaine de
personnes auraient trouvé la
mort dans la seule ville de Sirnak
depuis samedi et une centaine
d'autres auraient été blessées.
Les forces de l'ordre. qui avaient
donné jusqu'à mardi midi à la
population pour rendre les ar-
me~, ont commencé à l'expira-
tion de cet ultimatum une vaste
opération de fouille des habita-
tions. Une cinquantaine de sus-
pects ont été placés en garde à
vue.

Par ailleurs, de nouveaux ren-
forts ont été dépêchés vers la
frontière du Sud-Est. Douze véhi-
cules de transport de troupes,
quatre blindés et cinq cars rem-
plis de soldats ont été envoy.és
dans le centre de Cizre, où l'on a
dénombré 14 morts dans les af-

frontements. A Istanbul. l'orga-
nisation d'extrême gauche Dev-
Sol a revendiqué l'attentat con-
tre un autobus qui a fait deux
morts et sept blessés dans la mé-
tropole de l'ouest. Elle a pré-
tendu ainsi protester «contre le
massacre du peuple kurde dans
le Sud-Est anatolien». L'autobus
appartenait, semble-toil. au MIT,
les services de renseignements
turcs. Des manifestations de
Kurdes protestant contre les af-
frontements en Anatolie, décrits
comme des massacres perpétrés
par l'armée turque, se sont en
outre déroulées à Paris, Londres
et dans plusieurs villes alleman
des,

LNQ/AFPIREUTER
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~~Des combats sans précédent
a~ ,~:entre Kurdes et armee turque
~ Le couvre{eu est mainte1U!'dan ..c; f1.lusieursville~ d~lsud:est anatolien ..1l ['o~:~asiondu Nouvcl~llll.k~,.de,
~ la guérilla du PKK a devclopp(~sa lutte armee Jusqu au cœur du (ltspositif des forces de secllnte.

•

Les violences ont commencé
samedi matin à Cizre, une ville
de 30 000 habitants, proche de la
frontière syro-irakienne, où des
manifestants brandissant les
couleurs du Kurdistan et des
portraits d'Abdullah Ocalan, le
chef du PKK,se sont heurtés aux
forces de l'ordre qui ont, disent'
des témoins, ouvert hl feu. Les
mêmes violences se sont produi-
tes dans plusieurs villes à majo-
rité kurde -' Sirniak, Nusaybin,
Yuksekova, Van... - et les af-
frontements entre l'armée, la po-
lice et des éléments armés conti-
nuaient hier soir.

.Simultanément, des dé-
monstrations d'émigrés kurdes
-sympathisants du PKK ont eu
lieu dans plusieurs villes euro.
péennes hier. A Bruxelles, les
manifestants ont tenté de péné-
trer à l'intérieur du bâtiment du '
Parlement européen. A Hanovre,

Diyarbaki+

öz
d-

IRAK

780000 Km2
52 100 000 habitants.
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~
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haut-parleur de laisser les mai-
sons ouvertes et le préfet a de-
mandé à la population la pro-
messe de remettre toutes les ar-
mes à la police. ((L'Etat contrôle
.la situation mais il y a encore des
foyers. de résistance dans cer-
tains quartiers de Sirnak», a af-
firmé en fin d'après-midi le mi-
nistre de l'Intérieur Ismet Sez-
gin.

Lors de res attaques, les mili-
tants du PKK, bien implantés
,dans cette région montagneuse
où ils ont des bases, ont particu-
lièrement visé au mortier et à la
roquette le PC de la police anti-
terroriste. Dans les autres villes
du sud-est à majorité kurde, un,
calme tendu régnait hier soir. Le
couvre-feu, levé dans la journée
à Van, a été réinstauré au début
de la soirée. Il était encore en vi-'
gueur à Nusaybin, Yuksekova et
Cizre. Deux journaux turcs, un
de droite et un islamiste, ont ac-
cusé hier la presse internationale
((d'avoir provoqué par sa pré-
'sence les événements sanglants»
et de ((prétendre qu,- la police a
tiré sur la foule».

SYRIE

• Ankara

A Sirnak. les
combattants du PK/(

ont attaqué des
bâtiments publics et

des casernes de
l'armée

OfYPRE

En revanche, les violents af-
frontements qui avaient com-
mencé dans la ville voisine de
.Sirnak dans la nuit de dimanche.
à lundi après l'attaque des bâti-
ments publics et des casernes
par le PKK se sont calmés en
cours de journée. Au moins dix'
membres des forces de l'ordre
auraient été tués lors de l'assaut.
Le couvre-feu a été levé en début
d'après-midi. Le préfet de l'état
d'urgence, Unar Erkan, est venu
en hélicoptère depuis la capitale
régionale, Diyarbakir, et a ras-
semblé les habitants dans le
,stade municipal où il leur a expli-
qué les «méthodes de lutte con-
tre les terroristes séparatistes»,
affirme la télévision d'Etat. La
consigne avait été passé,e par

Le parti des travailleurs du une banque a eté saccagée et
Kurdistan (PKK) a lancé deux consulats turcs à Francfort
dans plusieurs villes du et à Mayence. A Istanbul. plu-

sud-est de la Turquie sa plus vio- sieurs dizaines de personnes ont
lente offensive depuis qu'il a pris été arrêtélils pour avoir manifesté
les armes en août 1984 contre le leur soutien au PKK.
pouvoir central d'Ankara. New- , Selon une compilation établie
roz, le Nouvel-An kurde - 21 Ipar l'AFP d'après des bilans non
mars - est depuis plusieurs an- 'officiels, les combats dans le sud-
nées dans la région l'occasion de, est turc, aux armes de tous cali-
manifestations au caractère na- bres, ont fait depuis au moins 57
tionaliste de plus en plus mar- morts, dont douze membres des
qué. Les célébrations publiques forces de l'ordre. Le bilan pour-
avaient été autorisées, comme 'rait cependant être bien plus
l'an passé, à condition qu'elles lourd, les l'ammes kurdes préfé-
'n'aient aucun caractère politi- rant souvent csrher Ips morts pt
que. Vaine attente: le PKK, qui les blessés par crainte de repré-
exerce une emprise de plus en sailles. lzzet Kezer, 33 ans, cur-,
plus manifeste sur la population respondant du quotidien turc à,
kurde du sud-est anatolien, an- grand ti'rage Sabah, a été atteint
nonçait pour ce printemps une d'une balle de 16 mm tirée sur la
avancée spectaculaire de sa place principale de Cizre, par un
lutte. blindé qui a lâché une rafale en

direction d'un groupe de journa-
listes qui venait de se rendre sur
les lieux d'un bombardement. Le
Parquet de la République a ou-
vert une enquête sur les cir-
constances de cette mort.

A Cizre, après une légère ac-
calmie dans la matinée, les af-'
frontements entre forces de l'or-
dre et militants du PKK ont reo,
pris à la mi-journée. Le;,
couvre-feu, levé pendant quel-'
ques heures, a été remis en vie,
gueur et la population restait
terrée chez elle. Les journalistes,
qui ont été sévèrement mis en
garde par des unités spéciales
antiterroristes, ont été consignés
dans leur hôtel du centre-ville.
En fin d'après-midi, un calme
précaire régnait dans la ville, et
la population s'attendait à une

,reprise des combats dès la tom-
bée de la nuit, comme de cou-
tume lors des affrontements avec
,les indépendantistes kurdes.
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LA TRIBUNE
DE L'EXPANSION

25 mars 1992

Un groupe d'hommes armés a
attaqué à l'arme automatique un
autobus à Istanbul, mardi matin
24 mars. Un premier bilan fait état
de deux morts et de sept blessés,
dont certains sont gravement atteints.
Notre correspondante à Istanbul,
Nicole Pope, nous signale que l'auto-
bus était un véhicule du service
national des eaux, mais qui transpor-
tait, selon toutes probabilités, des
membres du MIT, les services secrets
turcs.

Cet attentat, ~ui n'avait pas été
revendiqué, mardI en milieu de mati-
née, fait suite aux affrontements qui
ont opposé l'armée aux séparatistes
kurdes du PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan, marxiste-léni-
niste) ces derniers jours (voir ci-eon-
Ire). A la suite de ces combats, le
gouvernement allemand a officiell~
ment demandé, lundi, à Ankara d'as-
surer la sécurité de ses ressortissants
présents dans les régions où ont lieu
les violences. Un porte-parole du
ministère des affaires étrangères a
précisé que Bonn exige du gouvern~
ment turc qu'il «règle le problème
kurde avec des moyens démocraliques
el légaux ». Deux délégations de per-
sonnalités politiques, d'avocats et de
journalistes, sont bloqués dans les
hôtels de deux villes de la région du
sud-est, où ont lieu les troubles.

A Bruxelles, une centaines de
Kurdes ont occupé le hall d'entrée du
Parlement européen une partie de la
journée de lundi. Cette occupation a
provoqué un incident diplomatique.
La gendarmerie belge a intercepté
deux voitures dans lesquelles deux
députés européens, M"" Ma"uerite
Dinguirard (Verts françaIs) et
M. Alexandros Alavanos (commu-
niste grec) tentaient de faire sortir
plusieurs manifestants kurdes. A.
Bruxelles, comme à Athènes et dans
d'autres villes européennes, de~
manifestants kurdes s'en sont pr.is
aux intérêts turcs.

En France, le MRAP Ildemande
solennellement» au gouvernement
turc de Ilcesser la répressjon» el
appelle I( laus les démocrales /ran
çais» à protester auprès de l'ambas
sade et à demander <<l'organisalior
d'une consullalion» sur le statut des
provinces à majorité kurde. Un com-
muniqué du Front de libération du
Kurdistan se plaint des Ila~issemen/s
de la police» française qUI tenterait
d'obtenir la collaboration de- réfugiés
kutdes au prix de «menO£es».

NICOLE POPE

fElai esl vOire Elal », a-t-il dit. Les
forces de sécurité ont lancé un ulti-
matum aux combattants qui avaient
jusqu'à mardi soir 24 mars pour
déposer leurs armes. Mais selon la
télévision officielle, quatre kalachni-
kovs seulement ont été saisies jus-
qu'à présent, en réponse à cet
appel. «Le PKK n'a pas oblenu le
résullal qu'il allendail, il n'a pas
réussi à élendre les incidents aux
grandes villes. Nous avons mainle-
nanl vu le maximum de son pou-
voir» a déclaré le premier ministre,
M. Suleyman Demirel, qui a rejeté
l'éventualité de l'instauration de la
loi martiale.

Dans un entretien accordé au
quotidien Milliyel, le dirigeant du
PKK, M. Abdullah Ocalan, a, de
son côté, déclaré que, désormais
Ilchaque jour sera Nowroz [le nou-
vel an kurde] ». «Un élé chaud a
commencé (oo. Beaucoup de sang va
couler », a-t-il ajouté. Depuis lundi
soir, un calme tendu s'est instauré à
Cizre et Sirnak, les deux villes où
les affrontements ont été les plus
violents. Alors que les deux camps
regroupent leurs forces, la première
vague de cette «offensive de prin-
lemps» semble toucher à sa fin.
Mais il est certain que la Ilguerre »,
dont parlent à la fois le premier
ministre et le dirigeant du PKK, est
loin d'être terminée.

aveugle. Les chiffres qu'Ils avancent sont ac-
cablants : 93 morts et plusieurs centaines
de blessés. Pour quelle raison ? Mystère.

S'agissant de ce qui se passe en pays
kurde, Ankara n'a Jamais eu pour habitude de
fournir des Justifications aux opérations de
répression. Affaire Intérieure qui ne concerne
que les Turcs, a-t-on coutume d'entendre
pour seule explication. L'argument serait re-
cevable s'II s'avérait que les moyens em-
ployés par les autorités turques contre les
Kurdes sont ceux auxquels Il est d'usage de
recourir pour faire face aux troubles de l'or-
dre public. Mals dans quelle démocratie
digne de ce nom les chars et les avions de
combat figurent-lis dans la panoplie du main-
tien de l'ordre? SI la Turquie veut être re-
connue comme une véritable démocratie,
elle doit en adopter les méthodes et le
comportement.

«Un été chaud
a commencé ... »

LA TENDANCE

grandes villes de l'Ouest de la Tur-
quie, où ils sont généralement bien
intégrés. En revanche, tous souhai-
tent que soit reconnue leur identité
culturelle. Ils demandent aussi une
plus grande autonomie au sein
d'une Turquie réellement démocra-
tique.

A Sirnak, où plus de vingt per-
sonnes - dont un policier lynché
par la foule - ont trouvé la mort
durant le week-end, les forces de
sécurité ont réuni la population
civile dans un stade de football
pour pouvoir procéder au ratissage
de la ville. «Nous avons arrêlé
beaucoup de lerrorisles, el nous
avons encerclé la ville pour
empecher les aulres de s'échapper, »
a expliqué le ministre de l'intérieur,
M. Ismet Sezgin, lors d'une session
du Parlement. Selon des journa-
listes locaux, l'armée de l'air a
effectué plusieurs sorties au-dessus
de la ville et certains rapports non
confirmés font état de bombarde-
ments d' «intimidation» dans un
quartier vide de Sirnak.

Le gouverneur de la région sou-
mise à l'état d'urgence depuis 1987,
M. Unal Erkan, s'est rendu sur
place en hélicoptère et a harangué
la foule. «Mel/ons fin à loul cela.

Turquie: l'abcès kurde

TIffigUIE : alors que les affrontements dans le sud-est du pays ont fait de nouvelles victimes
Le gouvernement a lancé un ultimatum Un command~ a attaquéun autobus a Istanbul

aux séparatistes kurdes

Vitrines brisées, jets de pierres ou de
cocktails Molotov, manifestations de rues,
mises à sac de locaux diplomatiques •••Muse-
lés chez eux, soumis à une répression san-
glante, les Kurdes semblent avoir choisi d'ex-
primer leur colère en Europe. Depuis
quelques jours, des réfugiés kurdes ont pris
pour cibles les symboles de l'Etat turc à l'.
tranger. En Allemagne et en France plus par-
ticulièrement. Ambassades, consulats, ban-
ques, agences de voyages, bureaux de la
compagnie Turkish Airlines, tout ce qui In-
carne le régime honni d'Ankara est dans le
collimateur des Kurdes.

Dérisoire vengeance pour le massacre sur-
venu le week-enddernier en pays kurde à l'est
de la Turquie. Selon deux parlementaires
kurdes, des Incidents lors de la célébration du
Nouvel An kurde auraient fourni à l'armée et à
la police turques l'occasion d'une répression

ISTANBUL
ds notrs corrsspondants

Le bilan provisoire des affronte-
ments qui ont éclaté, à l'occasion
du Nowroz; le nouvel an kurde,
dans le sud-est de la Turquie (le
Monde du 24 mars), est passé à
cinquante-cinq morts au moins,
alors que les combattants sépara-
tistes du PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan, marxiste-léni-
niste) continuent de défier le
couvre-feu imposé par les forces
gouvernementales dans les villes de
Sirnak et Cizre. Un' journaliste du
quotidien Sabah a été tué d'une
balle dans la tête, lundi dans la ville
de Cizre, alors qu'il se déplaçait
avec un groupe de collègues bran-
dissant un drapeau blanc. «Le fail
que la balle qui a lué lzzel Kezer ail
élé lirée par une arme de l'Elal
s'ajoule à noire douleur »; commen-
tait mardi Sabah.

A l'issue d'une réunion extraor-
dinaire du cabinet, lundi, le gou-
vernement a, selon la radio offi-
cielle, demandé à tous «de déposer
les armes, de faire confiance à fElai
el d'abandonner les rives irréalisa-
bles.» Malgré les revendications
séparatistes du PKK, il n'est pas
certain que les quelque douze mil-
lions de Kurdes de Turquie veulent
obtenir un Etat indépendant. La
moitié d'entre eux vivent dans les

•
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La communauté kurde
condamne la répression

La communauté kurde de Màrseille s'élève contre l'impitoyable répression
meurtrière qui sévit en Turquie. Elle appelle à une manifestation samedi dès

10heures devant le consulat turc et interpelle les élus locaux afin qu'ils
interviennent auprès du gouvernement .français, toujours silencieux .

LAtraditionnelle fête
du nouvel an kurde
(fête de Newroz in-

terdite depuis toujours en
Turquie) a permis au gou-
vernement turc d'orchestrer
une nouvelle répression san-
glante au nom "du maintien
de l'ordrepublic".

La comité de Marseille de
la Fédération des associa-
tions culturelles et des tra-
vailleurs patriotes du Kur-
distan en France appelle à
une manifestation samedi
devant le consulat turc pour
protester côntre ces nouvel-
les atteintes graves au droit
de tout un peuple d'expri-
mer librement sa singularité
et d'affirmer son identité.

Le week-end du 21 et 22
mars a fait l'objet d'un dé-
chainement militaire sans
précédent qui a sanctionné
les diverses manifestations
kurdes à travers la Turquie
pour célébrer le nouvel an.

Les dizaines de rassem-
blements dans le pays ont
accouché de très violentes
interventions armées. L'ar-
mée n'a pas hésité à tirer
dans la foule "où se pres-
saient souvent femmes et en-
fants".

Ce week-end sanglant se
solderait déjà, selon les pre-
mières informations partiel-
les, par une centaines de
morts et autant de blessés
sans parler des nombreuses
arrestations arbitraires.

Les blessés sont difficile-
ment répertoriables dans la
mesure où la crainte de re-
présailles a conduit beau-
coup de kurdes à refuser
toute hospitalisation.

Couvre feu et rafles sont
désormais le lot quotidien
de nombreuses villes tur-
ques où la communauté
kurde a opposé une résis-
tance déterminée à la ré-
pression.

A Izmir, une jeune fille
de 18 ans n'a pas hésité à
s'immoler par le feu après
avoir rédigé une lettre
condamnant "les massacres
effectués par l'Etat turc dans
mon pays". En signe de pro-
testation, les magasins. les
transports et de nombreuses

écoles de villes et de bourga-
des sont restés fermés.

Depuis l'annonce de ces
nouvelles persécutions, la
communauté kurde de Mar-
seille demande au gouverne-
ment français de se pronon-
cer sur ces "événements ré-
cents qui contreviennent à la
déclaration universelle des
droits de l'homme et mettent
notre peuple en péril".

Des contacts avec les élus
locaux, toutes tendances p0-
litiques confondues, sont en
cours.

Mais la communauté
kurde n'entend pas attendre
passivement puisqu'elle ap-
pelle, samedi, à une mani-
festation devant le consulat
de Turquie à Marseille.

TIIierry BREYSSE

\. FP.-.\. F. p-\.r P-.\. r P-.\. r P-.\. F. P,-.\. F P-.\. r P-.\. r P-.\. r. P,-.\. r. P,-.\. F J>-.\. r P,-.\, r P- \

P.:\f~ l ~3, :.:':,Lf, l':i<:1I' s; (/\1=" P) ''', Df'"'pu i s; qua t l'" E~ i'ii'ï ~S, l~~':; !.<ur'"d E~':; '~:?:?nb:;:m t d [.:\ ;::;! J r ......i \i r. e
clan~:; l.Jr"l l<ul'" el i ~ö t;':'1.n"~n f"(~ inp~:;, t"'d vagé et. d(!,ti~u it pa l''''1,' a f'!tif~'f:;':i f"ë;,kiennF" ~ Il En voyé
~:;pécia::L" (/'~2) difFu~:;E:> jeudi :~6Itli".it"'~;n 20h/~~:i un r"f'~rlr::I"'tagE'cl '{:,(,it.!el".i!:::'dlc-i"" E?t de
Franck Brisset sur ce sujet.

Dar'I~::;un Ul'ïj,v;;::!I"~";c1étl"'uit:, q(~at.t"'pii\il,1.iot"i'::;dE' Pf?l"~öOtïnf::f;F.!s";.;aif::nlcl,,-,':
survivre, sans ressources, gràcE' aux aides extérieures des organisations
hUl'Ii;;:inita:îr'psö. "On nE~ c::ul,tivE~ pJ_t~~; ~-'ii:.::'n, on t'lP con',ötC'.(.!tt pl.I~~~;. Tant: qC,I';::' Sadcli:'lM'1
(Hussein) ~~r'd au pouvoir nous ne serons pas ],ibres", disent 185 Kurdps
interrogés par les reporters d"Envoyé Spécial.

Unp \ii;.::.i1.l,f?h='!I'IH\ïF2 r';;:H:c1I"'tt,:ücL3.ns:;tHït,' pla'Ï.ntp J"anc:inanb? COii\MiPnt huit. dE:> ':;e~'3

enfants ont été tués par Sadd am Hussein. Il lui en reste quatre à nourrir.
Elle n'a aucune ressource.

Sous la pluie et dans la neige on fait la queue pour recpvoir une aide
a],imentaire souvent dérisoire et inadaptée. Elle sera rev~nduü pour faire IJn
peu d"argent. Dans une autre ville de 40.000 habitants compJètement rasée pn
mar~ 8B, on vit sous la tente, dans les ruines. Les enfants vont à ~'école,
mai~.; unE' Ë'i:::nlE~clF' to:il.e. I:L::, ont fl"'Did. "Cf:;d.a fait: dp~:; annéf?S qtH? ça c!U!.-t;'.!,

s;an~";fin, C'E.~:;t pOUi'" ça qu'on ,::;'p~;t l"'évuJ"té", dit. Ut", hOMi!tlf?
Dans la capitalp (1 milJ.ion d'habitants), reconquise en septembre dernier,

1.f:~~; l'''' é Fu~j i. c>,,:; I,'"f:;'I", t 1""Ct"! t, pf."U <~ pf:~u. L.a vie c,;' i n~;ta 1,1.E~, 1.f'" mar" c:: hé nCi:i. I,'" pr' Ci<::; pt! 1" F~

mais l~ situation est précaire et chacun le sait bien.
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exportations d'armes en Turquie.
Patrick Cudret-Mauroux, porte-
parole du DMF,relève que ce com-
merce concerne des entreprises'
privées. C'est seulement lorsqu'el-
les' demandent une licence d'ex-
poRàtion, comme elles en ont
l'6tJligation, que le Conseil fédéral
pr~nd position. Or, actuellement,
Betne n'a reçu aucune demande.
Comme le précise François Godet,
la dernière autorisation remonte
au 2' mars dernier, pour des ca-
nons DCAmontés sur des navires.
D'ailleurs, les livraisons d'armes
suisses à la Turquie, suspendues
:pendant la guerre du Golfe, n'ont
;toujours concerné que des équipe-
'ments DCA,affirme le chef de la
divisionjuridique du DMF.Elles ne
peuvent donc être utilisées contre
des populations civiles. Dans un
autre registre, le Conseil fédéral
vient de fustiger, dans son rapport
sur l'extrémisme, les agissements
du PKKen Suisse.

Dans le sud-est de l'Anatolie, la
.tension reste vive. Les opérations
ode ratissage menées dans la ré-
.gion et, à la frontière turco-ira-
kienne contre les rebelles kurdes
par les forces de l'ordre turques se
sont poursuivies jeudi, près d'une
semaine après le début des inci-

o dents qui ont ensanglanté cette ré-
gion le wee-kend dernier. Les per-

r quisitions approfondies pour la re-
cherche d'armes et la chasse aux
rebelles se sont poursuivies no-
tamment à Cizre et Sirnak, deux

. bastions de la rebellion kurde de
Turquie. Le couvre-feu était tou-
jours en vigueur jeudi soir dans
ces deux villes de 60 000 et 25 000
habitants où plusieurs centaines
de personnes ont été interpellées.
Depuis dimanche dernier, des at-
tentats attribués aux Kurdes ont
fait au moins six morts parmi les
forces de l'ordre. Ces actions ont
été lancées en représailles aux

, derniers affrontements qui ont fait
o e!ltre,~7 et 93 morts. 0

utilisées contre la population
kurde, en violation des accords
passés entre Bonn et Ankara. Le
gouvernement a réagi à la suite
des journaux télévisés qui ont
montré des images de chars et de
blindés, identifiés par les experts
comme provenant des stocks de

'l'ancienne armée est-allemande.
Ces armes, tout comme les fusils-,
mitrailleurs Kalachnikov qui équi-'
pent de nombreux soldats turcs,i
ont été données l'an dernier au
moment de la guerre du Golfeafin
de renforcer l'armée turque face à
une éventuelle attaque du régime
de Saddam Hussein. Le gouverne-
ment a souligné que les accords
passés avec la Turquie prévoient
expressément que les armements
livrés ne peuvent être utilisés que
pour contrer une attaque armée
contre le territoire opérationnel de
l'OTAN. La décision de suspendre
les exportations de matériels de
guerre intervient alors que l'Alle-
magne s'apprêtait à livrer gratui-
tement à la Turquie 45 avions de
reconnaissance Phantom RF-4E.

Jamais depuis le retour des ci-
vils au pouvoir à Ankara en 1983,
les relations entre la Turquie et

, l'AllemaKne n'ont été aussi ten-'
dues. Dès mercredi,J'ensemble de,
l'opposition, le Parti social-dénio-
crate et les Verts avaient réclamé
l'arrêt immédiat des livraisons
d'armes. L'Allemagne est d'autant
plus sensibilisée aux affronte-'
ments, qu'une importante mino-'
rité kurde vit sur son sol: environ
400 000 personnes, dont 90% ont;
un passeport turc. Ces derniers
jours, la police a dénombré des di-
zaines d'attaques et d'attentats
contre des établissements turcs,
principalement des banques. Ces
attaques se sont poursuivies hier,
notamment.à Stuttgart et Munich.

La Suisse qui compte aussi une
nombreuse communauté turque
ne sent pas, pour l'instant, l'ur-
gAnce dEl.traiter la Question des

Ventes suisses,
Montant des ,exportations
d'armes suissèsvers la Tur-
quie:
1989: 26 millions de francs.
1990: 13 millions de francs.
1991: 470000 francs Oa fai-
blesse de la somme est due à
la suspension des autorisa-
tions de janvier à juin pour
cause de guerre du Golfe).

FRÉDÉRIC BURNAND
AVEC AFP/REUTER

La question des exportatio~s
d'armes vers la Turquie est
devenue brûlante avec la re-

crudescence des, affrontements
dans le sud-est de l'Anatolie qui
ont culminé lors des célébrations
du Nouvel-An kurde, le week-end
dèrnier. Elle divise déjà l'OTAN.
Alprs que les Etats-Unis insistent
sur la responsabilité du mouve-
ment indépendantiste kurde PKK
et condamne ses «actions terroris-
tes», l'Allemagne fustige l'attitude
d'Ankara et suspend ses livraisons
d'armes à la Turquie qui a aussitôt
rappelé son ambassadeur à Bonn.
L'Allemagne demande aussi à la
Communauté européenne de la
soutenir dans sa démarche. La
Suisse, pour sa part, n'a pas en-
core pris officiellement position.
Le chef de la division juridique du
DMF,François Godet, s'est tout de

même permis d'avancer la préci-
sion suivante: «Dans un proche
avenir, il est douteux que le Con-
seil fédéral autorise des exporta-
tions d'armes vers Ankara.»

L'Allemagne craint que les ar-
mes qu'elle a livrées, la plupart du
temps gratuitement, à son parte-
naire de l'OTANso,tent~aintenant

152



REvUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVlSTA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASlN ÖZETi

LE
COURRIERMercredi 25 mars 19924III I

Bilan des célébrations du Nouvel-An kurde en Turquie

Une répression sanglante
•

J.......:.:;. ..... ~" .. .,.,~

Chars transportés au-dehors de la ville de Sirnak Mar: tous les journalistes sont désormais bannis de cette zone de très haute
tension. Keystone

Les célébrations du Newroz, le Nou-
vel-An kurde (21 mars), ont été mar-
quées cette année par de nombreux inci-
dents. Au total 93 personnes ont été
tuées et plusieurs centaines blessées de-
puis samedi dans le sud-est anatolien de
la Turquie, à majorité kurde, ont dé-
claré hier deux députés kurdes de
Diyarbakir (sud-est).

L'aviation turque a en outre effectué
un raid hier sur la ville de Sirnak (sud-
est), a-t-on appris d'une source digne de
foi contactée par téléphone depuis An-
kara, La ville est en outre assiégée par
des chars, a-t-on ajouté de même sour-
ce.

Les deux députés, Hatip Dicle et
Leyla Zana, ont accusé, lors d'une
conférence de presse à Diyarbakir,
«l'Etat turc de réprimer par la violence
et le sang les manifestations populaires
de Newroz». Ils ont estimé que «le
Gouvernement ne contrôlait plus l'Etat
et que le droit n'était pas en vigueur
dans la région»,

M. Dicle et Mme Zana ont également
annoncé un plan «d'action pacifique»
pour protester contre les forces de l'or-
dre, prévoyant notamment un mouve-
ment de grève de la faim et une campa-
gne d'aide aux blessés et aux parents
des tués. Ce plan appelle égale-

ment les habitants de la région à rester
chez eux pendant toute la journée du
samedi 28 mars.

Attentat à Istanbul
Par ailleurs, à Istanbul, deux agents

des services secrets turcs ont été tués et
sept blessés par des inconnus qui ont
ouvert le feu contre le bus dans lequel
ils circulaient hier dans le centre d'Is-
tanbul, ont annoncé les autorités loca-
les. L'attentat a été revendiqué par l'or-
ganisation d'extrême gauche Dev Sol
dans des coups de téléphone à plusieurs
journaux de la ville, rapporte l'agence
anatolienne de presse,

Dev-Sol, qui a revendiqué la mort de
cinq généraux et d'une trentaine de po-
liciers l'an passé en Turquie, s'est alliée
à Istanbul avec les séparatistes du Parti
ouvrier kurde (PKK), Lundi soir, des
affrontements ont opposé la police à
des partisans du PKK dans le quartier
ouvrier de Gungoren à Istanbul et les
forces de l'ordre ont interpellé 20 per-
sonnes.

ManiCs en Europe
Pour protester contre les affronte-

ments entre forces de l'ordre turques et
militants kurdes, des Kurdes ont mani-

l'esté mardi dans plusieurs villes euro-
péennes en s'attaquant soit à des am-
bassades de Turquie soit à des établis-
sements turcs. A Londres, une dizaine
de personnes ont été arrêtées lorsque
200 manifestants kurdes ont tenté d'in-
vestir l'ambassade de Turquie, a an-
noncé la police.

A Paris, une trentaine de Kurdes ont
occupé pacifiquement pendant quel-
ques heures le hall du quotidien fran-
çais «Libération». En Allemagne un at-
tentat a été perpétré dans la nuit de
lundi à mardi contie une banque tur-
que à Wiesbaden provoquant d'impor-
tants dégâts. A Hanovre, un groupe de
70 Kurdes avait également occupé une
banque turque lundi et l'avait partielle-
ment saccagée.

Finalement en Suisse. le comité du
Kurdistan a réclamé dans un commu-
niqué diffusé hier que des observateurs
soient envoyés sur place pour analyser
la situation. De son côté, le centre Eu-
rope-tiers-monde demande au Gou-
vernement suisse de s'élever contre la
répression dont sont victimes les Kur-
des. Ce centre, situé à Genève, souhaite
que la Suisse envoie rapidement une
mission d'enquête sur le terrain,

(ATS/ AFP/Reuter)
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reste" es una de sus predilectas- producto de un conflicto histori- co ~ empene en seguir perdiendo
ha roto practicamente un tabu al co entre la ideologia que domina amlgos, va a tener que revisar su
afirmar publicamente que es ne- en Turquia desde la mitad de la enfoque deI problema kurdo.
cesario reconocer "la realidad década de los veinte y la aspira- Continuar recurriendo al Ejérci-
kurda". Pero a juicio de un im- cion nacionalista de los kurdos", to -en este caso parte de la
portante numero de turcos, el dice el columnista Metin Cora- Alianza Atlantica- pero mante-
Gobierno tiene que hacer mas batir. "Casi todos los Gobiernos niendo la misma inmovilidad po_
para contrarrestar el apoyo po- turcos, guiados por la ideologia litica de sus predecesores, entra-
pular ganado por el PKK a me- DaOiopalista deI Estado turco, ha na un alto riesgo. Si Demirel
nudo con métodos sanguinarios. recurrido a la violencia 0 han ig- continua negando las aspiracio'-

"El problema kurdo no es el norado a los kurdos en el sentido nes kurdas, el paralelo entre An-
resultado de errores de ninglin economico y social". k~ra y Bagdad resultara inevi-
Gobierno turco. Es mas bien A menos que el Gobierno tur- table .

.~ "Ankara reconoce que ha usado carros blindados alemanes en sus operaciones represivas
.. 0'\~ Bonn presiona a sus socios comunitarios para

o~que eondenen la represion turea de los kurdos

los alemanes son los principales
socios comerciales de Turquia
y en suelo germano viven millo-
nes de turcos. Unos 400.000 de
los 1.600.000 turcos que, ofi-
cialmente, viven en Alemania
son kurdos, y son numerosos
los grupos partidarios del PKK
entre ellos.

Ankara ha acusado a Bonn
de proteger a los terroristas
kurdos, y 10 cierto es que el Go-
bierno aleman mantiene una
relativa tolerancia con estos
grupos, que ayer desplegaron
pancartas ante el Ministerio de
Defensa en Bonn.

Gobierno aleman anuncio ayer que Ankara
ha reconocido que utilizo carros blindados
de procedencia alemana en operaciones en
Anatolia, donde vive la minoria kurda.

La opinion publica alemana
y los medios de comunicacion
estan muy sensibilizados por el
problema. Ha sido la prensa la
que ha descubierto el tema deI
armamento y solo estas den un-
cias explican realmente la con-
tundente reaccion del Gobier-
no, especialmente del ministro
de Exteriores, Hans-Dietrich
Genscher. La crisis entre Bonn
y Ankara se complica por el he-
cho de que son innumerables
los lazos politicos, economicos
y militares que unen a ambos
paises. Alemania y Turqufa son
socios en la Alianza Atlantica,

a una postura de eondena ante la represion
de la minoria kurda por el Gobierno turco,
pareee eneontrar resistencias al no haber
euajado aun una declaracion eonjunta. El

. :M.:>ß
FRITZ REISS (ASSOCIATED PRESS)

Manifestantes kurdos piden ante el Ministerio de Defensa alemân el fin de la matanza en Kurdistân.

"a causa de un error burocrati-
co", 15 carros de combate Leo-
pard I habian sido enviados a
Turquia este ano, en contra de
la prohibicion decretada por el
Bundestag. Segun Vogel, "en
estas circunstancias, el Gobier-
no se mantiene en su decision
de no proporcionar, por ahora,
armamento a Turquia". Por su
parte, el embajador de Ankara
en Bonn, Onur Oymen, que se
encuentra en Turquia, nego en
una entrevista a una emisora de
radio de El Sarre que su Go-
bierno hubiera utilizado armas
alemanas en la represion.

El jueves, tras prohibir la venta
de material militar a Turquia,
la diplomacia alemana inicio
gestiones directas ante cada
uno de sus socios comunitarios
para consegUir que se sumaran
a una condena contra el Go-
bierno de Ankara por la repre-
sion de la minoria kurda, que
ha provocado mas de 70 muer-
tos en los ultimos dias. Bonn,
aparentemente, no logro su ob-
jetivo. pero consiguio que la
Comision de Cooperacion Poli-
tica de la CE, reunida ayer en
Lisboa, tratara el tema.

La situacion tiene eiertos
paralelismos con 10 sucedido
durante la crisis yugoslava, en
la que Alemania Ilevo la inicia-
tiva, arrastrando finalmente a
los Doce al reconocimiento de
las republicas. [Ayer, un porta-
voz francés afirmo que su Go-
bierno "deplora la violencia,
sea cual sea su origen", utiliza-
da contra la poblacion kurda,
informa Efe].

Durante la jornada de ayer
se barajaban en Lisboa dos do-
cumentos, uno portugués y
otro aleman, de los que debia
salir una sintesis. Una fuente
oficial francesa afirmo que Por-
tugal, pais que preside la CE,
"pedira a los embajadores de
los Doce que preparen un in-
forme sobre la situacion
actual".

Dieter Vogel, el portavoz
dei Gobierno de Bonn, explico
ayer que Ankara habia recono-
cido que utilizo tanquetas pro-
cedentes dei antiguo Ejército de
la RDA en la represion kurda,
en contra de 10 establecido en el
contrato firmado por los dos
paises, y admitio también que,

lI)

"t:l J. M. MARTf FONT. Bonn
~ La actividad diplomatiea desplegada por
o Bonn durante las ultimas 48 horas, eneami-

"t:l nada a arrastrar a sus socios eomunitarios
Cd
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ba acusando a los kurdos de ha-
ber secuestrado una milenaria
"tradici6n turca". En algunos
casos, las viejas tonadillas kur-
das se ahogaron en la potencia
de marchas militares turcas des-
de los altavoces de coches poli-
ciales. Para colmo, durante el fu-
neral de un kurdo en Esmima,
un grupo de policias se lanz6 a la
carga sobre los dolientes a gritos
de "jAbajo los derechos hUma-
nos!" y "jConvertiremos Esmir-
na en cementerio de comu-
nistas!".

Esos episodios fueron una
afrenta a la comunidad kurda a
la que el Estado modemo creado
por Ataturk -la Turquia que
ansia entrar en la CE- sigue
pro hibien do hasta el uso de su
idioma. Mientras las octavillas'
caian deI cielo y los musicos tur-
cos se desganitaban en tan ab-
slirda provocaci6n, sobre las ca-
bezas de los kurdos acorralados
por unidades bien armadas de la
policia comenzaron a flamear
banderas deI proscrito PKK. En
medio de las consignas y los vi-
vas a Abdula Apo Ocalan trona-
ron entonces los disparos que
produjeron los primeros muertos
de la primavera.

Tanques dei Ejército turco vigilan a un grupo de kurdos tras un enfrentamiento armado con la guerrilla.

Erratica politica
Se perfila a todas luces como un
pr610go sangriento de la nueva
campana del temible Ocalan.
Ir6nicamente, es la erratica poli"
tica gubemamentalla que actua
como impulso de los aliados mas'
valiosos del PKK.

La ineficiencia oficial, la poli-
tica de discriminaci6n y sobre
todo la represi6n y la falta de
.pruebas de que Turquia quiera,
como 10 dice, reconocer las aspi-
raciones kurdas, estan entregan-

.do munici6n a Ocalan y sus nu-
merosos seguidores. El PKK ne-
cesita martires y el Ejército los
esta produciendo con una dili-
gencia cuya magnitud s610 es
'comparable a la de la negligencia
deI Gobiemo frente a las deman-
das de respeto a los derechos hu-
manos del empobrecido sureste
turco.

Lo que es aun mas peligroso
para el Gobierno de Demirel:
Entre Ankara y los soldados que
asedian las aldeas kurdas existe
tin golfo que se va ensanchando
por una falta de coordinaci6n
que la oposici6n esta aprove-
~hando para atacar al Gabinete.
Como era de esperar en el bizan-
tino mundo de la politica turca,
'politicos y columistas pro-guber-
;namentales ya han comenzado a
sugerir que la crisis deI sureste es
parte clave de un oscuro comol6
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para derrocar al Gobierno de
coalici6n formado por Demirel

:hace cuatro meses.
"El PKK se ha converti do en

un instrumento secreto en esta
guerra", escribi6 esta semana Is-
rilet G. Ismet. "Fuera cual fuera
su~estrategia, este movimiento
esta a punto de ser utilizado en
una gran guerra de explotaci6n.
,Los civiles a los que el PKK esta
encarrilando a la guerra no son

. s610 peones de la guerrilla sino
de algunos circulos del podèr que
tienen un objetivo en mente: des-
. hacerse deI Gobierno de coa-
lici6n",

Las sugerencias estan, por su-
puesto, dirigidas al partîdo Pa-
tria deI presidente Turgut Ozal,
cuya enemistad con Demirel es
abierta. Empenada en proyectar
el problema kurdo como una he-
rencia de la politica de Ozal, la
maquinaria del Gobierno no
deja pasar una sola oportunidad

. para recordar que el presidente,
en uno de sus discursos mas con-
trovertidos, prometi6 el ano pa-
,sado que arrasaria con la g~erilla
kurda fuera cual fuera el coste
politico y humanode esa ope-
raci6n.

Hoy, el Gobiemo de Demirel
le acusa de haber intlamado
irresponsablemente las sucepti.
bilidades kurdas exacerbando la
desconfianza, que a veces linda

en 'el terror, dentro de' ese sector.
hacia el Ejecutivo. Pero hay'
otros factores y uno de los que:
ha contribuido a aumentar el
miedo y el odio al Gobiemo ha:
sido la supuesta proliferaci6n de

. escuadrones de la muerte, que,
segun denuncias de organi~mos
de derechos humanos. actuan al
a~paro de la policia y el Ejér-
CltO.

"Los escuadrones existen y
estan cada dia mas activos" dice
Fevzi Veznadaroglu, u~ aboga-
do que dirige un organismo de-
fensor de los derechos humanos
en Diyarbakir. Segun estadisti-
cas de su oficina, en 10 primeros
tres meses de este ano se han re-
gistrado 39 asesinatos de figuras
.kurdas frente a los 60 casos del
ano pasado. "Las cosas van a
empeorar porque el Gobiemo va
a seguir matando gente", dice.

Ese pron6stico coincide ple-
riamente con hi visi6n que el pro~
pio Abdula Apo Ocalan tiene deI
conflicto en el futuro inmediato.
Para el lider deI PKK, la guerra
ha sido declarada y ya esta en
marcha con un ejército guerrille-
ro de 10.000 combatientes.

"Nos hemos estado preparan-
do'durante los ultimos 20 anos"
dijo en una entrevista publicada
esta semana por el diario Milli-
yet. "A partir de hoy cada dia
sera como Nouruz",

.Los guerrilleros operan desde
bases dentro del territorio iraqui .
que la aviaci6n turca bombardea
a discreci6n provocandomas ba-
jas civiles que militares. La extra-
ordinaria movilidad de los gue-
rrilleros por las montanas y ca-
nadas del Kurdistan turco-iraqui
demuestra 10 poco que pueden
hacer los cazabombarderos mas
sofisticados.

Por otra parte, Ankara va a
tener que pensar dos veces antes
de cumplir su amenaza de gol- .
pear las bases de entrenamiento
que el PKK mantiene en el valle.
libanés de la Bekaa, territorio
esta bajo control de Siria donde
tambie existe una importante co-
munidad kurda.

Lo menos que Demirel puede
darse el lujo de hacer en las ac-.
t\iales circunstancias es provocar -
una peligrosa crisis con Damas-
co. En un paso destinado a gene-
rar repercusiones en la Comuni- •
dad Europea, Alemania suspen-
di6 la sema na pasada la venta de
armas a Turquia.

Conflicto historico
Demirel, que fiel a la tradicion
turca todavia prefiere recurrir a
obsoletos eufemismos y referen-
cias oblicuas cuando habla de los'
kurdos -':""::"laèorrïunidad deI su-
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ANKARA. La polizia nel mirino dei terroristi

Incursione aerea turca
contro basi curde in Iraq

Dopo 10 stop alla vendita di armiBonn,nuovecritiche
ad Ankara per i curdi

I BONN.Continua il clima di tensione tra Ibrnitute miliUiri alIa Turchia SOno state
Turchia e Germania. AJl'indomani della negll ultinù anni di molto superiori à
sospensione delle fomiture di armi alIa quanto dichiarato ufncialmente. II quoti-
Turchia, il govemo tedesco, infatti, ha lin- diano sostiene che degll arsenall delle for-
novato Ie critiche e gli attacchi contro An- ze armate dell'ex Repubblica democratica
kara. In una dichiarazione al quotidiano tedesca ereditati dalla Bundeswehr con la
Stuttgarter Zeitung, il ministro degll Este- riunificazione sono arrivati in Turchia
ri Hans Dietrich Genscher ha denunciato 250mila kalashnikov 5 mila lanciagrana-
senza mezzi. termini le violazioni dei dirit - te e un centinaio di bllndati. Le autorità di
ti umani perpetrate nei confronti dei cur- Bonn si sono inoltre impegIl;ate a fomire
di. ((Fin quando Ankara non muterà radi- 420milioni di proietti.li di vario genere. Se-
calmente la sua linea politica - ha det.to condo i dati ufnciali negli ultinù 12ann! i
- non potrà ricevere alcun genere di ma- proventi della vendtta di armi alIa Tur-
teriale bellico dalla Germa.nia». chia hanno superato i tre millardi di dolla-

Ma secondo un glornale di Dusseldorf, ri (quasi 4mila m1liardi di lire).
il Westdeutsche Zeitung, citando informa- L'opposizione socialdemocratica ha
zioni confldenziall di fonte ~overnativa,le aspramente criticato il governo pel" il for-

ANKARA.Nuova azione terroristica in Tur-
chia, mentrel'esercitodi Ankara èimpe-
gnato nell'offensiva contro i gueITiglieri
curdi nella regione sudorientale del Paese.
In due distinti assalti nella capitale e a Ada-
na due agenti di polizia sono stati uccisi e al.
tri quattro sono rimasti feriti.. L'agenzia
Anatolia ha riferito che un commando è en.
trato in un bar in un quartiere operaio di
Ankara ha ordinato ai presenti di sdraiarsi
a terra è ha sparato contro quattro poliziotti
che si trovavano riel locale: uno di loro è
morto sul colpo, gli altri tre sono rimasti fe-
riti.

A Adana, nel sud deI Paese, un altro
commando ha aperto il fuoco cont.iO una
macchina della polizia: il guidatore è morto
mentre l'altro occupante della vethrra, for.
se un ftmzionario, è stato ferito. Stando a
quanto diffuso dalla stessa fonte, la polizia
ha fermato tre persone sospette. I guerri-
glieri del Partito operaio curdo (Pkk), che
combattono pel" l'indipendenza della regio-
ne sudorientale deI Paese, hanno scatenato
questa nuova ötfensiva il21 marzo, ma han.
no trovato 10sbarramento deU'esercito tur.
co ehe era stato già messo in stato di allerta.

II ministero dell'Interno di Ankara ha
riferito che il bilancio di tre glomi di com-
battimenti è di 37morti (fonti locali parlano
inveœ di oltre 60) e 125 feriti. Le autorità
turche hanno imposto il coprifuoco in di-
verse città della regione e arrestato decine

di presunti attivisti del Pkk.Nel Paese in.
combe anche la minaccia di un altro grup.
po guerrigllero, Dev-Sol (Sinistra rivoluzio-
naria), che ha gIà rivendicato un attentato a
Istanbul.

Dopo quattro giomi di scontri, intanto,
le notizi.eche arrivano dal Kurdistan turco
parlano di una «calma tesa» mentre il go-
verno di Ankara ha detto che le forze deI.
l'ordine hanno riacquistato il pieno control-
lo della situazione.Fonti governative ad An-
kara hanno confermato che ieri mattina gli
aerei turchi sono tornati a bombardare basi
curde del Pkk in Iraq. Le fonti hanno detto
che gli aerei hanno «bombardato e comple-
tamente distrutto» i campi che si trovano
non lontano dalla citta di Semdinli nella
provincia di Hakkari, circa cinque chilome-
tri all'interno del territorio iracheno. Nel-
l'incursione è stata martellata anche un'al.
tra base della guerriglia non lontana dalla
città di Cukurca. Pel" il momento non si
hanno notizie di morti e feriti. La zona di
frontiera tra Iraq e Turchia era stata bom-
bardata dagli aerei tw'chi per l'ultima volta
più di una settimana fa

Sono continuate anche ieri in numerose
città tedesche le proteste di cittadini curdi
contro le repressioni turche in Anatolia.
Circa 200curdi hanno manifestato pacifica.
mente a Stoccarda contro «la brutale con.
dotta dei militari turchi». Intanto, il gruppo
parlamentare Cdu/Csu ha chiesto la Csce si
occupi della questione turco-curda.

Avvenire
Sabato 28 marzo 1992

te appoggio militare fomito alIa Turchia,
appoggio che secondo la Spd ha reso la
Germania corresponsabile della sangui-
nasa repressione contro i curdi.

Dal canto suo, l'ambasciatore turco a
Bonn, Onur Oymen, ha fermamente re-
spinto Ie accuse in un'intervista telefoni-
ca all'ernittente radiofonica Deutschland-
funk. TIdiplomatico turco, ehe da una set-
timana si trova ad Ankara, ha rilasciato le
sue dichiarazioni dopo una riunione' del
governo di Suleiman Demirel. Si tratta di
equivoci momentanei che non tolgono
nulla alle relazioni amichevoli con la Ger-
mania, ha atfermato il diplomatico.

Intanto il ministro deU'Interno tedesco
Rudolf Seiters ha ammonito i curdi a evi-
tare qualsiasi tipo di azione violenta in.
territorio tedesco e ha avvertito che le au-
torità non tollereranno nessuna forma cU
terrorlsmo. Negli ultinù glomi in Germa-
nia si sono svolte quasi quotidianamente
manifestazioni, di quando in quando de-
generate in disordini, e sono stati complu;
ti diversi attentati contro interessi turchi.

La rlsposta deI ministero degll Ester!
turco non si è fatta attendere: in una nota
rlsentita per la posizione assunta cla
Bonn, la diplomazl.a turca dice di trovare
((Strano, che personalltà politiche di Paesl
alleati possano rilasciare dichiarazioni'
non rlspondenti ai fatti 0 ai legami stoM
di am1c1zia tra i nostri Paesl senza aver
prima acquisito informazioni correrte at-
traverso I canal1 diplomatici. La Turchia
- prosegue la nota - come prevede uno
stato di diritto e democratico, è intervenll'
ta pel" impedire che un'organizzazione
terroristica responsabile negll ultimi ann!
della morte di rnigliaia di innocenti lan-
classe un otfensiva armata».

(~ aspettiamo - conclude la nota crt-
ticando l'atteggiamento tedesco - che
tutti imembri deI mondo libero si asten.
gano da azioni che si tradurrebbero in
una protezione del terrorlsmo».
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Kurdish Revolt Puts Turkey to Test WEDNESDAY, MARCH 25, 1992

By Blain Harden
Washington Post Service

WARSAW - Turkey's Kurdish
rebels have transformed southeast-
ern Turkey into a war zone and
sparked bombings and riots across
Western Europe. '

The rebel campaign may prove
to be a crippling blow to the newly
'elected government of Prime Min-
ister Suleyman Demirel, who is try-
ing to improve his countrys hu-
man-rights record and project an
image of Turkey as a moderate sec.
ular nation that is the West's gate-
way to central Asia.

At morning rush hour Tuesday
in Istanbul, guerrillas sprayed a bus
with machine-gun fire, killing two
Turkish intelligence officers and
wounding seven.

Tanks and armored personnel
carriers were needed Monday be-
fore the army could regain cOntrol
of the southeastern town of Cizre
from Kurdish fighters. Four days
of fighting in the region, with tens

of thousandsof army troops on
emergency patrol, have left an esti-
mated SS people dead.

As part of what appears to be a
carefully organized campaign, vio-
lence has spread in the past two
days from Greece to Britain. Kurd-
ish protesters have used street
marches, bricks and firebombs to
denounce what they claim is Turk-
ish "genocide."

, In London, hundreds of demon-
strators threw bricks and stones at
the Turkish Embassy. In Wiesba-
den, Germany, four people were
injured in a firebomb attack on a
Turkish bank. There were violent
protests on Monday in three other
German cities, as well as in Brus-
sels and Athens.

After decades of government in-
transigence and official denial of
the very existence of the estimated
JO to 12 million Kurds living in
Turkey, Mr. Demirel's government
has tried to break with the past and
recognize what it calls "Kurdish'
reality." The Kurdish language, as
well as KIITrlishClJltl~"" and mu~if.

are no longer ba.nnèd.
But Mr. Demirel has ruled out

any negotiations with the Kurdish
Worker's Party, which has been
prosecuting a guerrilla war for
eight years. The party, whose mem-
,bers often take credit for terrorist,
bombings and assassinations of,
'Westerners, operates from camps
in Iraq and from bases in Syrian-
controlled Lebanon.

The party's violence has alarmed
many Western business leaders in
Turkish cities. In recent weeks,
there have been reports that senior'
corporate executives, fearing for
their lives, are leaving Turkey. ,

"We will fight against these kill.
ers and we will make these killers
ineffective," Mr. Demirel said in
Ankara last week. "This time we

'will do it. You know if Turkey
startS talking to killers, then ne~
;killers will emerge." ,

y et, despite a massive army pres-
, ence in southeast Turkey, as well as
'in Istanbul, Mr. Demirel's govern-
''1.::nl was unable to head off an,
i"Prising that the Kurdish Work~rs'

Party,,~ been advertising for
weeks. It began Saturday,' a day
marking the Kurdish New Year.

To assert control over towns in
southeast Turkey, which is pre-
dominantly Kurdish and by far the
poorest, least developed part of the
country, the army imposed cur-
fews, dispatched commandoes and,
in the town of Sirnak, ordered all,
residents to evacuate their homes
and gather in a soccer stadium. ,

By late Tuesday, it appeared that
the army had put down much of the,
resistance. But the leadership of the
Kurdish Workers Party has said,
that the weekend's violence is only;
the beginning of a stepped-up cam-
paign to create a Kurdish state.

Mr. Demirel ruled out any possi-
bility of granting limited regional
autonomy to the Kurds.

The prime minister has repeated
that his government will guarantee

, cultural freedom for Kurds, as well
as ensure that they receive equaJ.
protection under the law. '
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For UN, a New Marker Toward Defanginglraq
Reuters

BAGHDAD - A' UN team de- It also agreed to the sc~apping of ~e
stroyed Iraqi missile equipment missile equipment and saId It was will-
Wednesday in a major step toward ing to disclose its arms programs.
scrapping Iraq's arsenal. The Iraqi turnaround was apparently

"We began the process of destroying to avert a showdown with the Security,
the ballistic missile repair and produc- Council and to head off the possibility
tion facilities," the team leader, Derek 'of attacks on military targets by the
Boothby of Britain, said in Baghdad. , United States and Britain. .

'~Wehave overseen the destruction of. Mr. Ekeus has said that when ~s
six or seven different items and two i$pectors know enough about Iraq s
other items are being destroyed." ~eapon programs then ~e woul~ recom,

Mr. Boothby said the equipment in-, ~end easing UN sanctlOn~ -1DlPOS~,
I ded instruments used to mix solid 19 months ago after Iraq mvaded Ku ,

~sile propellant and computers used wait - that ~~ve ~ed to shortages of
. th od' d . f Sc d "food and medicme m Iraq.m. .e pr uction an. repau o. ' u 'The United Nations and Iraqi offi-,

,pnssiles, salvos ~f whic~ were. fued at cials are due to meet Thursday in Vien-
Israel and Saudi Arabia dunng last na to discuss the reswnption of limite{\
year's Gulf War. Iraqi oil sales to buy fOod and medici1ie

Baghdad refus~ to allo~ a UN team, 'that Baghdad said it cannot afford with
to v.:rec~ the eqwpment. m ~~~rull9"its assets abroad frozen.
argumg It ~uld be used m CIvilian m- -,. But Iraq said Tuesday it would not
dustry. But It backed down last week liccept any UN plan for oil sales that

,and agreed to ~verallll;easw:es ~em~d- infringed on its sovereignty.
:ed by the Umted Nations m line With .
Gulf War cease-fire terms. Michael Z. Wise of The Washmg-

"This is again another step forward,'" ton Post reported from Vienna:
said Mr. Boothby. The International, Atomic Energy

Baghdad last week gave Rolf.Ekeus, Agen~y ordered lI:aq to ~estroy ~e,
,head of, the UN' panel overseemg the, ,technical core of an mstallatio~ co~tam-
;elimination of Iraq's arsenal, a list of, jng key elements for Baghdad s dJ:iveto
'hundreds of missiles, launcher vehicles, build nuclear weapons at a senes of
and other munitions including chemi- clandestine sites. .

:cals weapons that were destroyed last Inspectors are to oversee destruction.
:year. at the Al Atheer center southwest of
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Baghdad next month and Will alert
the Security Council should Iraq
fail to comply.

The order was issued at the con-
clusion of five days of talks with
Iraqi nuclear speciali~ts at the,
agency's headquarters in Vienna.
The Iraqi delegation argued against
demolition 'of any part of Al Ath-
eer, saying it was conceived about,
Hve years ago as a civilian research
facility and should be allowed to
continue operating as such.

Agency experts rejected this. "In'
spite oflengthy and detailed expla-
nations given by the Iraq~ technical
team' on, the civil nature 'and .func-
tions of Al Atheer, the IAEA te- ,
mains convinced that the technical ,
core of this facility was designed
for special processes needed for nu-
clear weapons development and
manufacturing, , ,

Maurilio Zifferero, in charge of
'ageI1CYefforts to eliminate Iraq's
nuclear arms capability at Security
Council request, presented the Ira- :
qis with l! detailed list of buildings

and equipment to be destroyed.
Iraq's representatiye to t~e a&en-

cy, Ambassador ~ Abld Kital,
declined to respond directly when
asked if Baghdad would comply
with the order, saying only, "Iraq is
committed to full cooperation with
the UN in implementing Resolu-
tion 687."

The resolution, setting the terms
for a cease-fire in the Gulf War,
called for the elimination of Iraq's
weaponsof mass ?estruction. , .

Mr. Zifferero SaId the demolition
required at Al Atheer would be
extensive and, barring resistance,
would presumably be carried out

-by the Iraqi Army using explosives.
About a dozen of the more than

100buildings at Al Atheer are slat-
ed for destruction, according to
Mr. Zifferero.

Equipment to be eliminated in-
cludes high teml'erature f?J1laces,
precision lathes and isostatic press-
es believed intended for the pro-
duction of bomb components.
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Ankara fordert aufständische
Kurden zur Kapitulation auf
Die türkische Regierung hat nach einer Sondersitzung am Dienstag erklärt, die
«Träume von einem unabhängigen Kurdistan» würden sich nicht erfüllen. Die
Grenze zum Irak soll eine «undurchdringliche MaueT» werden.
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Ankara. SDA/DP A. Die. türkische
Regierung hat am Dienstag die im
Südosten des Landes rebellierenden
Kurden zur Kapitulation aufgefordert.
Demgegenüber erklärte die verbotene
Arbeiterpartei Kurdistans (PKK), sie.
werde den bewaffneten Kampf gegen
Ankara fortsetzen. Nach einer Sonder-
sitzung erklärte die türkische Regie-
rung am Dienstag, die «Träume von
einem unabhängigen Kurdistan» wür-
den sich nicht erfüllen. Nach den Wor-
ten von Ministerpräsident Süleyman
Demirel ist Ankara entschlossen, die
rt1~d 270.Kilometer lange Grenze zum
Irak zu einer «undurchdringlichen
MaueT» zu machen. Zur Begründung
s.te er, die von der PKK bei den Aus-
einandersetzungen im Südosten der
Türkei eingesetzten Waffen stammten
aus Arsenalen der irakischen Armee.

Neue Unruhen wurden am Diens-
~g aus der südosttürkischen Provinz-
hauptstadt Sanliurfa gemeldet. Bei ei-
nem Bombenanschlag auf den Justiz-
palast wurden nach ersten Ermittlun-
gen ein Mensch getötet und drei wei-
tere teilweise schwer verletzt. Die tür-
kische Luftwaffe soll am Dienstag die
südostanatolische Stadt Sirnak bom-
bardiert haben. Eine offizielle Bestäti-
gung lag zunächst nicht vor. Augenzeu-
gen berichteten, aus einem Flugzeug
seien Brandbomben auf die Stadt ge-
worfen worden. In Sirnak war es in den
vergangenen Tagen ebenso wie in an-
deren Städten der Region zu blutigen
Gefechten zwischen Kurden und türki-
schen Sicherheitskräften gekommen.

Die linke Untergrundorganisation
«Dev-Sol» verübte am Dienstag in
Istanbul einen Überfall auf einen Bus
des türkischen Geheimdienstes. Dabei

kamen nach Apgaben aus Sicherheits-
kreisen zwei Agenten ums Leben. Sie-
ben wurden verletzt.

Mit zum Teil gewalttätigen Prote-
sten reagierten am Dienstag in mehre-
ren europäischen Ländern Kurden auf
das Vorgehen der Türkei gegen ihre
Landslel,lte. Ziele waren in Deutsch-
land türkische Banken, Büros von Ra-
dio- und Fernsehanstalten sowie Re-
gionalparlamente. Demonstrationen
gab es auch vor diplomatischen Vertre-
tungen der Türkei in den Niederlan-
den, Grossbritannien und Frankreich.
Nach den schweren Unruhen vom ver-
gangenen Wochenende ist der Süd-
osten der Türkei nicht mehr zur Ruhe
gekommen. Aus den Städten Sirnak
und Cizre wurden in der Nacht auf
Dienstag schwere Kämpfe gemeldet.
Tagsüber gelang es den türkischen
Streitkräften offenbar nur mit grösster
Mühe, die K9ntrolle über das Gebiet
teilweise zurückzuerobern. Bereits héit
ein Sprecher der kurdischen PKK
(Arbeiterpartei Kurdistans) weiteres
Blutvergiessen und die Ausdehnung
der Kämpfe auf die grossen Städte in
Aussicht gestellt.

Von Werner van Gent, Istanbul

Stunden nach dieser Ankündi-
gung kam es in Istanbul zu einem of-
fenbar von langer Hand vorbereiteten
Anschlag. Im Stadtteil Zincirliköyü er-
öffneten vier Bewaffnete mit automati-
schen Waffen das Feuer auf einen vom
nationalen Geheimdienst «MIT» ge-
mieteten Bus. Dabei wurden zwei Per-
sonen, darunter ein Offizier des Ge-
heimdienstes, getötet und sieben Per-
sonen verletzt. Damit dürfte die Zahl
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der Todesopfer seit Beginn der an. Nachdem di~ Tr~ppenilmv~rga~- chen i.n.Ankara ~aiten Barz~n~ undT~~
Käm feam vergangenen Samstag auf. genen Sa,?stag 10 Ozre wahllos 10 die labaDI Immer w~eder a~f die Ideol<;>gl-
meh;als 90 angewachsen sein. Vertre- demonstrIerende ~enge gesch~ssen ~chen Unterschl~de zwischen d~n tra-
ter der kurdischen Rebellen in London~atten, ~urden türkische J~urnahsten k~schen.und tür~lsc~en Kurdenfu.hrern

hen so ar von weit über 100 To- Immer wieder von der kurdischen .Be- hmgewIesen. Die fur Ende AprIl von
~~~eclnzwiscten hat die linksextreme, völkerung angepöbelt. Auch ~edle~- Barzani und Talabani.geplan~en Wah"
mit' der kurdischen PKK liierte Stadt- vertrete~, die durcha~s auc::h~Ie kurdl- le~ seien nutzlos, memte .Aklf Hasan.

'11 Dev-Sol> (Revolutionäre sche Seite des Konfhktes 10 Ihrer Be- .Dle PKK werde Vorbereitungen tn,:f-
guen a« > W k l' . U bh" . k . f" tLinke) die Verantwortung für den An- richterstattung zu ort omme~ as~ fen, I!m die na anglg elt ur gan
schlag in Istanbuf überno~men:. sen, wurden aufgefordert, «Kurdistan» .Kurdistan auszurufen. . . _

Im Südosten spitzte sich die Lage zu verl~ssen. '" '.. Ebenso grossspung .hat~e PKK
am Diensta erneut efährlich zu. In . 'Yle der Burgef'?elste~vo.n SI~akFüh~er Ab~ullah Ocalan I~ emem I~.
der Nacht ~r es in d~m von der PKK . am D.lenstag telef<;>Olsch.~Ittedte, hes" tervlew mit der Tag~szeltung .«Md-
kontrollierten «Cudi»- Viertel in Cizre sen dl~ Truppen die .Bevolkerung nach .liyet» erklärt, dass es DIchts ausmache,
.' ..' eko men. et,wa eme~ Stu.nde wieder gehen. Nach;, :wenn die Kä~pfe hunderttaus~nd
.z~ schwer~n Kampfen g. m. wie vor ISt eme absolute Ausgangs~:rote kosten wurden. «Wenn emer
Eme Be.ruhlgung trat erst .em, als die sperre in Kraft. Bürgermeister Ahmetgeht, kommen zwllOzig zurü~k», sagte
,Armee Im Verlauf des Dienstags er- Yilderim meinte, die Bevölkerung,Ocalan: «Das Volk wird notfalls in die
.n~ut schwere Pa~zer und Panze~agen ~rde nur noch. auf den T<;>dw.~rten... Berge flüchten und Gras e!.>sen,aber. es
emsetzte. Auch 10 der rund 60 Kilome- Viele Häuser selen durch die Kämpfe wird kämpfen.» Am Volk, so. Ocàlan,.
ter östlich von Cizre, im Cudi-Gebirge zerstört worden, sagte er, .und richtete' komme niemand vorbei. Oil;; ~ntwick-
gelegenen Provinzhauptst.adt Sirnak !e~nen emotional geladenen ~~fruf an lungen der letzten Tage habe~ nu~ ge-
waren in der Nacht wieder neue die Welt, der bedroh~en Bevolkeru~g zeigt, dass der PKK-Chef mit diesen
Kämpfe ausgebrochen. Am Montag zu helfen. Noch am Dienstag nachmlt- oftmals unerträglich pompö:sen Ver-
nachmittag hatte der für die zehn unter :tag wurde ein er~eutes Aufflammen lautbarungen in der kurdischen Bevöl-

.Ausnahmezustand stehe.nden, me~r- der Kämpfe a~s Sirnak gemeldet. D~~. kerung durchaus auf Echo stôsst. Der
heitlich kurdischen Provmzen z~sta~- bei kamen Te~le der S~adt unter ..A~d- Hass gegen den türkischen Staat, der
dige Gouverneur, Un al Erkan, samth- l~riefeuer zu hegen. EII~eunab~anlpge hier meist nur in der Form einet imrric;:r
che Bewohner Sirnaks auf dem Haupt: Uberprüfung der Lage IStzurzeit DIcht, brutaleren Repression in Erscl:Ieinung
platz z~sammentreiben las.sen.. Dabei , möglich. Die Behörden haben ~ämt1i. getr~ten ist,,,sitzt so tief, dass ~r fast
sollen die Soldaten zum.Ted mit roher che Journalisten aus dem Gebiet ge. unemgeschrankt vQn der;,PKK fur den
Gewalt vorgegangen sem. So soll de~' .wiesen, nachdem am Montag in Cizf~ ideologischen ~mpf eiqgesetzt wer-
Armeekommanda~t per Lautsp~echet ein türkischer Fotoreporter der Tages. 'den kann. j .
ange~roht. haben, Jeden zu ersc::hl~ssen, zeitung «Sabah» aus nächster Näh~ . Das zeigte sichei~drückh~h am
der Sich DIcht a,uf dem Platz emfinden von Polizisten erschossen worden war. vergangenen Samstag bel der Feier des
werde. . . Ein Ende der Eskalationist nichl Newroz-Neujahrsfestes inDiyarbakir.

Während der Gouverneur dl~ ver- absehbar. Am Montagsagte ein Ver'Polizeihelikopter hatten,: Flugblätter
sammelte Men~e aufforderte, Distanz treter der PKK in London fast trium. abgeworfen, auf welchen geschrieb~n
zu den «Terr~rIsten der PKK» zu neh- phierel}d, dass weiteres Blutvergi~sser, stan~, dass das ~ewr.ozf~st auch ~m
,men und die Waffen .abzugeben, bevorstehe. Die PKK habe diesen türkisches Fest sei; das.man gemem-
.ë1urchkämmten Truppen die Stadt au~ Krieg seit 1984 vorberei~et und ~erde sam begehen ~oll~e.,Wasals ein Z~!-
d~.r Suche nach versteckte~ PKK. ihn auch gewinnen, memte Aklf Ha. chen des guten Wdle?sgep\antwar; 10-
~mpfern und Waffen. Dass sie da~el san. Er kündigte tiefgreifende Ent. ste bei den stundenlang tanzenden ~nd
fündig wu~den,.erst~unt k~~m. Im Su~- wicklungen auch für den Norden Ira~s Slogans rufenden ~u~d~n VerbItte-
osten bereitet Sich die Bevolkerung seIt an wo die Kurdenführer Massoud Bar- rung aus. Wütend' Imd' .tr{inenüber- ,
Wochen .auf d~~ vom St~at ~nd von ~er za~i und Jalal Talabani bislang einen strömt schrie die 19jähri~.Yaseme aus,
PKK ~Ielchzeltl& angekundlgte~ Krieg gemässigten Kurs steuerten (siehe un~Diyarbakir: <<Jetztwollen sie uns auch
vor. Vlelero~s DImmt der ~onfllk~ den te'nstehenden Bericht). Bei .ihrenJlesu- noch unser .Fes.!nehmen ... »Charakter .emes offenen Burgerkneges . .' {
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DI. Hunger.W.fI.
Bisher hat Bagdad noch nicht wie-.

der zu den schweren Waffen gegriffen,
sondern sich mit einer Zermürbungs-
taktik begnügt. Das Embargo gegen
die Nordprovinzen zehrt an der Ge-
sundheit des kurdischen Volkes, am
Vertrauen in seine Repräsentanten
und am Kampfesmut seiner Kämpfer,
der Peschmergas. Grundnahrungsmit-
tel oder Brennstoffe sind fast nicht
mehr und nur noch zu Wucherpreisen'
erhältlich. Auf dem Markt von Raniya
kostet der aus dem Iran importierte
Reis acht Dinar, fünfzehml1al so viel
wie zuvor, Und das Benzin lässt sich
kaum noch mit Gold aufwiegen: Ein

°Liter kostet in den abgelegenen Dör-
fern bis zu fünf Dinar, siebzigmal so
viel wie in Bagdad. Um ihre Kinder
ernähren zu können, die in den ver-
schneiten Dörfern hungern und frie-
ren, verkaufen verzweifelte Familien
Möbel, Teppiche oder Fernsehgeräte,
Talabani spricht von einem Wirt-
schaftskrieg.

Ebenso mörderisch wie Hunger
und Kälte sind die zahlreichen Minen,
die den Heimatboden der Kurden in
einen Teppich des Todes verwandelt
haben. Bisher wurden schon 1650
Menschen verletzt, viele davon schwer.
Unter den gê'gebenen Umständen geht
die Aufbauarbeit im Lande nur
schwerlich voran, trotz der Soforthilfe
durch die UNO. Neun Zehntel der Fel-
derliegen brach, die Fabriken sind zer-

V.s.11 und M.rlonette
Es wird jedoch nicht leicht sein,

sich auf eine gemeinsame Linie zu eini-
gen. Zu unterschiedlich sind die füh-
renden köpfe des Volkes, zu sehr st~k-

Ali Hasan Majid, der sich als
«Schlächter von Kurdistan» einen trau-
rigen Namen gemacht hat, ermuti~t die
Soldaten, gegen die «UngläubIgen»
und den «Westschmutz» zu kämpfen.
Und der Führer der Patriotischen
Union Kurdistans (PUK), Jalal Tala-
bani, wurde kürzlich von Tarek Aziz,
dem irakischen Vizepremierminister,
öffentlich als «amerikanischer Spion»
und «grösster Feind des Irak» bezeich-
net. Am medienwirksamsten aber sind
vorgetäuschte Schandtaten der Kur-
den: In Kirkuk wurden die Leichen
arabischer Männer heimlich in die ar-
men Kurdenviertel gebracht, wo sie
dann offiziell «entdeckt» wurden als
Opfer kurdischer Mörder.

Ein Grund für die Unruhe Bag-
dads ist sicherlich die von den kurdi-
schen Parteien geplante Wahl eines
kurdischen Parlaments. Am 24. April
sind alle Kurden in den Provinzen 00-
huk, Arbil und Suleimaniya dazu auf-
gefordert, in freien, geheimen Wahlen
nach westlichem Muster eine Volks-
vertretung zu bestimmen. Diese soll
die Handlungsfähigkeit des kurdischen
Volkes verbessern. Argwöhnisch ver-
folgt man in Bagdad auch das Zusam-
menrücken der kurdischen Parteien.
Die Autonomieverhandlungen sind
auch daran gescheitert, dass die Kur-
denführer, insbesondere Talabani und
Massoud Barzani, unter sich zerstritten
waren. Während Talabani kompro-
misslos ein autonomes Kurdistan for-
derte und im Westen um Verbündete
warb, war Barzani zu grossen Zuge-
ständnissen gegenüber Bagdad bereit.
Heute setzen Talabani und Barzani,
die gleichwohl weiterhin miteinander
rivalisieren, auf Einheit. Ein Spruch-
band über der Tür des Versammlungs-
gebäudes der PUK in Arbil mahnt:
«Die Einheit des kurdischen Volkes ist
notwendige Bedingung für unseren Er-
folg.»

~ Von NamoAziz*
.:'"N....
1=

!Bagdad verstärkt den Druck auf die irakischen Kurden
I Auch die irakisclien Kurden stehén an- ken die Kurden noch in den 'alten feu- stört, ebenso wie Brücken und Stras-
iii scheinend vor einem neuen Krieg. Alle dalen Strukturen. Und dennoch: kon- sen.
~ Zeichen weisen darauf hin, dass Bag- zertierte Aktionen sind für die Kurden Langsam zieht sich die Schlinge
8 dad eine neue Offensive gegen die überlebenswichtig. Die Uneinigkeit um den Hals der Kurden zusammen.
'- Kurden in den irakischen Nordprovin- der Kurdenführer hat es Saddam Hus-' Das Volk hat Angst und hofft auf west-
E zen plant. In den grossen Ölstädten sein erlaubt, sie jeweils gegeneinander liche Hilfe. Niemand glaubt, dass Sad-
:I Kirkuk und Mosul hat die Armeeauszuspielen und so das kurdische dam zuschlagen wird, so lange die Alli-

Tl11Ppen zusammengezogen. Die Pro- Volk zu spalten, dessen Vertrauen in ierten noch im Lande sind. Ein altèr
pagandamaschine leistet entspre- die eigenen Führer zu untergraben. Mann aus Halabja sagt: «Wenn die
chende Vorarbeit, wobei sie geschickt Während er den einen zum vaterlands- UNO bleibt, bleibe ich auch. Wenn die
die antiwestliche Stimmung des Volkes treuen Vasallen hochstilisierte (Bar- UNO geht, gehe ich auch. Denn dann
- von der Religion geboten und durch zani), verteufelte er den anderen als geht alles wieder los ... » Was losgehen
den verlorenen Golfkrieg verschärft - Marionette des westlichen Imperialis- kann, hat der Diktator aus Bagdad
gegen die Kurden richtet. mus (Talabani). selbst ganz deutlich ausgesprochen:.

Tatsächlich wird Talabani, der Mit den Kurden könne es keinen
keinen Hehl aus seinen westIichén «demokratischen Dialog» geben, da silf
Idealen macht, in den Staaten oer ihr Vaterland verraten hätten. Die
Golfregion nicht geschätzt. Sein Bemü- Kurden, die auf die Hilfe des Westens
hen um eine demokratische Reform _ vertrauten, müssten mit ihrer Vernich-
nicht nur in Kurdistan, sondern auch tung rechnen.
im übrigen Irak - macht ihn suspékt. Die Blutspur der Repression
Ginge er aus den Parlamentswahlen als Solche Warnungen sind durchaus
Sieger horvor, würde er geradezu ge- ernst zu nehmen. Der Sonderbericht-
fährlich. Die westlichen Demokratien erstatter der UNO-Menschenrechts-
kämen nicht umhin, ihn als legitimen kommission, der Niederländer Max
Volksvertreter anzuerkennen und. van der Stoel, kam im Februar zum
seine Forderungen nach einem unab- Schluss, das Ausrnass der Menschen-
hängigen Kurdistan ernster zu neh- rechtsverletzungen im Irak sei so gross,
men. Und die islamischen Staaten dass die Situation als eine der schlimm-
sträuben sich gegen eine autonome sten seit dem Ende des Zweiten Welt-
kurdische Enklave, die zur Nachah. krieges bezeichnet werden müsse. Es
mung reizen und die ganze Region ir gebe Hinweise, dass Zehntausende von
Unruhe bringen würde. Menschen spurlos verschwunden

seien.
Die Kurden sind davon besonders

betroffen. Dies beweist nicht nur der
irakische Giftgasangriff auf die Stadt
Halabja im Jahre 1988, bei dem Tau-
sende von Zivilisten ihr Leben liessen.
Immer wieder werden neue Massen-
gräber entdeckt, in Arbil und Suleima-
niya, zwischen Mosul und Dohuk. Im
Zuge d~r sogenannten «Anfal-Kampa-
gne», dIe Beobachter als Versuch einer
«Endlösung der Kurdenfrage» ein-'
schätzten, wurden 4000 Dörfer zerstört
und 182000 Kurden getötet. Die Men-
schen, beinahe durchwegs zivile Dorf-
bewohner, wurden in die Wüste ver-'
schleppt unß allesamt erschossen, erst
jie Männer. dann die Frauen und Kin-
der.

Trotz alledem geben die Kurden
ihren. Kampf nicht auf. Die kurdischen
Führer haben 50 000 bewaffnete
Peschmergas um sich versammelt die
ihrem Namen alle Ehre machen' und
«dem Tode mutig ins Auge sehen»
w?,llen. Sie haben sich zu Märtyrern er-

.klart und warten auf ihren Einsatz. In
der Schule von Shanandari skandieren
die Schüler: «Es lebe Kurdistan» und
«Unsere Helden sind unsterblich».
Schön wär's! Gegen die Kampfhelikop-
ter und Napalmbomben eines Saddam
~ussein werden die Peschmergas we-
mg ausrichten können. Ihr Mut wurzelt
in der Verzweiflung.
• Der Autor ist gebürtiger Kurde aus dem Irak. Er
hat im Bereich IslamwissenschaftlOrientalistik an
der Bonner UniverSItät promoviert und arbeitet
jetzt all! freier Jourf)alist.
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Après les sanglants affrontements avec les séparatistes kurdes

Les forces armées turques tentent
de reprendre le contrôle du Sud-Est anatolien

162

ISTANBUL
de notre correspondante

« Nous briserons les mains qui
prennenl pour. cible le peuple
kurde». a déclaré le groupe révolu-
tionnaire de gauche Dev.Sol, reven-
diquant, mardi 24 mars, l'attaque
d'un autobus à Istanbul, qui a fait
deux victimes parmi les membres
des services de renseignement (le
Monde du 2S mars). Alors que les
armes se sont tues, les répercussions
.des trois jours de combats intensifs
.entre séparatistes kurdes et forces
.gouvernementales continuent de se
faire sentir en Turquie comme à
l'étranger. Une dizame d'attentats
dans plusieurs régions du pays ont
fait au moins quatre morts et plus
.de douze blessés. Un calme précaire
s'est installé sur le terrain, tandis
que les forces armées tentent de
reprendre le contrôle de la région
du Sud-Est. A Sirnak, où ont eu
lieu les combats les plus violents,
les forces de sécurité continuent de
fouiller les maisons une par une.

Selon le gouvernement, des quan-
tités importantes d'armes et de
munitions auraient été trouvées et
une trentaine de combattants du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK) arrêtés. Des hélicoptères et

des avions de combat ont survolé la
ville à basse altitude mardi. Des
journalistes locaux ont également
mentionné l'usage de bombes fumi-
gènes à Sirnak où, tout comme à
Cizre, le couvre.feu est encore en
vigueur. Les rues des deux localités
sont déjà occupées par des blindés
et de nombreux soldats.

Les «mauvais voisins»
de la Bekaa

Le gouvernement d'Ankara a
envoyé ùne délégation composée de
quatre ministres dans le Sud-Est
pour enquêter sur les récents évé-
nements. «NoIre Elal est d~/ermin~ .
à rhoudre le problbme de celle s~di-
tion dans les /imites de la loi». a
souligné le premier ministre,
M. Suleyman Demirel, devant le
Parlement. Un quart d'heure après
le passage de la délégation .mimsté-
rielle à Batman des balles ont
atteint un des véhicules qui avait
escorté la délégation et tué un poli-

, cier.
Des membres du gouvernement

ont accusé des puissances étran-
gères, notamment la Syrie, qui
contrôle la vallée de la Bekaa, où
Dev-Sol et le PKK ont des camps
d'entrainement, d'être «de mauvais

voisins ». Il est peu probable que la
Turquie décide d'attaquer les camps
de la Bekaa, mais le premier minis-
tre a indiqué qu'il était conscient de
l'importance de cette région pour le
PKK : «Nous savons, a-t-il dit où
sont les cerveaux de ces op~rations.
La Turquie ne pourra pas tol~rer ces
~v~nements pendant bien long-
temps.» Le premier ministre a éga-
Iement déclaré que «les 270 kilomè-
tres de frontibre irakienne ». dont la
perméabilité depuis la guerre du
Golfe est un atout essentiel pour le .
PKK, vont être « neutra/is~s ».
«Nous al/ons édifier un mur que
même un oiseau ne pourra pas fran-
chir ». a-t-il ajouté.

NICOLE POPE

lJ ManifestatIons dans plusieurs
capitales européennes. - A Londres,
l'ambassade de Turquie a été atta-
quée mardi 24 mars par deux cents
manifestants. A Paris, des pierres
ont également été lancées contre les
vitres de l'ambassade de Turquie,
alors qu'aux Pays-Bas, en Alle.
magne, en Suisse, en Belgique, en
Suède et en Norvège, plusieurs éta-
blissements turcs ont été la cible de
manifestants.

-"""'""----'- ......-..---~



turcs et
à cette

gouvernements
à coopérer

VOTE

I les
iraniens
opération;
• les Douze et la Commission à
fournir des fonds supplémentaires
pour cette opération d'urgence;

I les Nations unies à garantir la
sécurité des réfugiés kurdes et des
populations du Nord irakien:
I la Commission et les Douze à
rÉ'tablir dès que possible le
ravitaillement en vivres, combus-
tibles et médicaments, étant
entendu que cela pourra nécessiter
l'organisation par la Communauté
européenne de convois humanitaires
escortés, si nécessaire. par des
forces placées sous l'autorité des

.Nations unies;

12.03 - Préoccupé par la situation
dramatique que connaissent les
Kurdes d'Irak en raison du blocus.
imposé par le reglme de Saddam
HUSSEIN sur leur ravitaillement en
vivres, en combustibles et en
mÉ'dicaments, le Parlement en

.adoptant une résolution commune des
groupes socialiste, PPE, LOR, Verts.
GUE, ARC et CG, invite: - --

docs B3-84 etorales

est aujourd'hui à l'ordre
des discussions du comité

de la coopération
à Lisbonne. a déclaré le
du Conseil. M. MARTINS.

£ 'AIDE AUX KURDES 0' IRAK

Le commissaire MATUTES a souligné
que l'aide de la Communauté, en 1991
avait ~onstitué plus de 60% de
l'aide totale: plus de IS mécus,
auxquels sont venus encore s'ajouter
des tranches de 7 et 4 mécus. La
Communauté entend jouer un rôle dans
la conférence des pays donateurs qui
aura lieu à Genève à la fin mars.

C~ point
du jour
politique
politique
Président

Il.03 Les groupes Soc., PPE.
Verts, LOR. CG. GUE ont interrogé la
Commission et la coopération
politique sur l'aide aux Kurdes
d'Irak. Ils les ont en particulier
interrogé sur l'opportunité d'une
initiative politique pour dissuader
le président Saddam HUSSEIN de faire
obsiacle à cette aide. .

(Questions
8S/rÉ'v/92)
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Hier, mardi, une réunion de travail
s'est tenue avec H. DELORS, M.
MATUTES et le leader kurde M.
BARZANI au cours de laquelle les
perspectives futures de l'assistance
ont été envisagées: infrastructures,
remise en état de logements ...
11.. Arthur NEWENS (Soc. , RU) a
souligné que l'aide ne devait pas se
limiter à l'aide d'urgence.
Mme MarIene LE~Z (PPE. Dl a évoqué
le.rôle néfaste du PKK en Turquie,
qUl mettait en péril lès Kurdes
d'Irak.
Mme Claudia ROTH (Verts, D) s'est
insurgée contre-- les attaques de
l'aviation turque sur le Kurdistan
irakien. Compte tenu des mines
fournies naguère à l'Irak par des
firmes européennes, la moindre des
choses selon elle serait d'envoyer'
des experts en déminage au Kurdis-
tan:

• la Communauté à mobiliser le.
personnel et le matériel nécessaire
pour él iminer les mines qui.
infestent le Kurdistan irakien;
• la Commission à élaborer un
programme de restructuration de lô
région notamment dans les secteurs
de l'agriculture, de l'habitat et de.
la fourniture d'eau potable;
• réaffirme que les autorifés
turques doivent suspendre les
attaques aériennes contre des
villages du Nord de l'Irak et
insiste auprès du PKK pour qu'il
mette un terme à ses actes de
violence;
• invite la Communauté à convenir
avec les autorités kurdes d'une aide
technique afin de permettre
l'organisation au Kurdistan irakien
des élections des organes politiques
prévues pour le 3 avril prochain.
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Atomic agency
orders Iraq to
destroy N-site

164

By Mark Nlchol80n,
Middle Ea.t Corre.pond'ent

THE International Atomic
l!>nergy Agency (IAEA) has
Ol'!)eredIraq to start destroying
Iacilities at the al-Atheer site
south of Baghdad, a complex
which the agency says is cen-
'fiaI to Iraq's efforts to develop
8. nuclear weapon.

,An IAEA-Iedteam of United
Nations inspectors will arrive
in Baghdad on April 5 to super-
Vise the dismantling, which
will be among the biggest
demolition jobs undertaken by
UN teams overseeing Iraq's
liompliance with Gulf war
eeasefire resolutions.

Mr Maurizio Zifferero,who is
~èading the IAEA and UN
nuclear inspection efforts in
Iraq, said by telephone yester-
day that 12 or more buildings
md their contents will have to
be destroyed of what he called
'the most important compo-
:lent in its development of an
mriched uranium weapon".

The ordered destruction will
be. th,e,~t..imp'?rtant test of
lraa~SI dealared ~ess to
llO'Operate more. &illy with the
lTN,aft~'b.: ~ssing down
re~ejyed Belote the Security
CQunèil adler this month by
an Jtaqi -6elegiltion led by Mr
'l'artq Azlz, the deputy prime
nùnister.

The order follows four days
of talks between the IAEA and
Iraqi experts in,Vienna during
which officials.from the com-
plex and' tlnf>,;Jraqi Atomic
Energy Coinnu8sion tried to
persuade the agency that the
al-Atheer site was used for
civil purposes.

But yesterday the agency

issued a statement saying that
it remains convinced that al-A-
theer was "designed for special
processes needed for nuclear
weapons development and
manufacturing" and that its
destruction should begin in
April.

Mr Ziffererosaid that despite
the Iraqi officials' resistance to
destroying al-Atheer, there
were nevertheless signs of
greater willingness to co-oper-
ate with the UN since Mr
Aziz's appearance in New
York.

He also said that although
the UN inspectors may still dis-
cover "some surprises" in
Iraq's nuclear weapons pro-
gramme, he was confident that
the largest part of Baghdad's
covert nuclear programme had
been identified.
• An Iraqi delegation will
open talks with UN officials in
Vienna tomorrow on the possi-
ble limited resumption of oll
sales to help meet Iraq's
humanitarian needs, pay for
UN weapons inspectors in Iraq
and offer some compensation
for victims of the invasion of
Kuwait.

Iraq last year rejected a UN
mechanism to permit the sale
of $1.6bn (£92Om) worth of oll
for these purposes on the
ground that it violated the
country's sovereignty.

Most observers suggest that
the latest round of talks are
unlikely to provide any swift
agreement by Iraq to resume
oil sales. Iraqi officials have
been quoted in recent days as
saying they will not accept any
mechanism which in its view
interferes with its internal
affairs.

TURKISH FORCES RAID
KURDISH REBEL
CAMPS IN IRAQ

By Johil Murray Brown In Ankara

THE Turkish military yesterday mounfed
air raids on neighbouring Iraq, switching
attention to rebel camps of the Kurdish
Workers' Party (l»KK),after five days of
civil unrest in Turkish ~wns near the
bonier.

Turkish military sources, qn~ted by th'l
omcial AnatoUan news agency, confirmed
that bombing sorties were made early yes-
terday apinst two allepd PKK targets
up to 18mUesInside Iraq near the Iranian
border.

Mr Stileyman Demirel, the Turkish
prime minister, warned this week that
Turkey would seal the 17o-mUe border
with Iraq to prevent incursions by the
PKK, which is fighting for a separate
Kurdish state in southern Turkey.

The raids yesterday mark a heightening
in the confiict and coincide with the worst
civU unrest in the eight-year Kurdish
troubles. In further clashes in Turkey yes-
terday, six people were killed including
two pro-government viIlage militia near
Diyarbakir, the provincial capital in the
south-tlastem region. Two policemen were
shot in separate incidents in Adana,
southern Turkey, and ADkara, the Turk-
ish capital. Tanks ancJ armoured person-
nel carriers were yesterday !tiIJ. deployed
in a string of towns near the Syrian and
Iraqi borders after clashes between secu-
rity forces and demonstrators at the week-
end left up to 60 people dead.

The Turkish government is to send a
four-man delegation to the border area
today to investigate the unrest. However
Mr Demirel's coalition is under pressure
from both the army and conservatives in
his True Path party to continue to take a
hard line against the PKK.

Politicians of the Turkish Labour Party
(HEP) were yesterday said to be ready to
withdraw from the coalition because of
the government's failure to fulfil promises
of human rights reform. Support from the
22 Kurdish HEP members was central to
Mr Demirel's earlier promise of reforms
aimed at winning over the Kurds.



to
~

Re
gie

ru
ng

ve
rst

är
kt

Tr
up

pe
n

im
Ku

rd
en

ge
bie

t-
Gu

er
ill

a-
Ch

ef
dr

oh
tm

it
«(

gr
os

se
rK

ata
str

op
he

»
Tü

rk
ei

stü
rz

ti
n

de
n

St
ru

de
ld

er
G

ew
al

t

0
\

\J
t

N
ik

os
ia

-
D

ie
tü

rk
is

ch
en

Si
eb

er
-

he
its

kr
äf

te
ve

rs
tä

rk
en

ih
re

Ei
nh

ei
te

n
im

un
ru

hi
ge

n
K

ur
de

ng
eb

ie
t

Sü
do

st
-

an
at

ol
ie

ns
.

«W
ie

ei
ne

W
an

d»
,

dr
oh

t
M

in
ist

er
pr

äs
id

en
t

D
em

ire
l,

«d
ie

ni
ch

t
ei

nm
al

ei
n

V
og

el
üb

er
w

in
de

n
ka

nn
»,

we
rd

e
di

e
Tü

rk
ei

di
e

G
re

nz
e

zu
m

Ir
ak

ve
rr

ie
ge

ln
.

K
ei

ne
ku

rd
i-

sc
he

n
G

ue
ril

la
s

so
lle

n
V

O
ll

S
tü

tz
-

pu
nk

te
n

im
N

or
d-

Ir
ak

m
eh

r
in

tü
r-

kis
ch

es
Te

rr
ito

riu
m

vo
rd

rin
ge

n
kö

lÙ
le

n,
um

Ih
re

n
Te

rro
r

zu
ve

rb
re

i-
te

n.
•

V
on

B
irg

it
C

er
ha

En
ts

ch
lo

ss
en

un
d

ha
rt

w
ill

de
r

R
eg

ie
-

ru
ng

sc
he

f
au

f
di

e
vi

er
tä

gi
ge

n
sc

hw
e-

re
n

U
nr

uh
en

re
ag

ie
re

n;
be

i-
de

ne
n

in
ku

rd
is

ch
en

St
äd

te
n

ab
ve

rg
an

ge
ne

n
Sa

m
st

ag
m

eh
r

al
s

50
M

en
sc

he
n

um
s

Le
be

n'
ge

ko
m

m
en

w
ar

en
.

H
un

de
rte

w
ur

de
n

se
ith

er
ve

rh
af

te
t.

Zu
gl

ei
ch

ve
rk

ün
de

t
di

e
m

ar
xi

st
is

ch
e

ku
rd

is
ch

e
Ex

tre
m

is
te

no
rg

an
is

at
io

n
PK

K
de

n
B

eg
in

n
ei

ne
r

dn
tif

ad
a»

,
ei

ne
s

gr
os

s-
an

ge
le

gt
en

A
uf

st
an

ds
ge

ge
n

de
n

tü
r-

ki
sc

he
n

St
aa

t.
Ta

ts
äc

hl
ic

h
tru

ge
n

di
e

Zu
sa

m
m

en
st

ös
se

de
r

ve
rg

an
ge

ne
n

Ta
ge

ni
ch

t
m

eh
r,

w
ie

bi
sh

er
,

de
n

C
ha

ra
kt

er
ei

ne
r

G
ue

ril
la

.
Zu

m
er

-
st

en
m

al
,

se
it

di
e

PK
K

19
84

ih
re

ge
-

w
al

ts
am

e
A

us
ei

na
nd

er
se

tz
un

g'
m

it
de

m
tü

rk
is

ch
en

St
aa

t
be

ga
nn

,
kä

m
pf

-
te

n
di

e
G

ue
ril

la
s

be
iT

ag
e

of
fe

n
ge

$e
n

Si
ch

er
he

its
kr

äf
te

.
«E

s
is

t
de

r
B

eg
m

n
ei

ne
s

B
ür

ge
rk

rie
ge

s»
,

m
ei

ne
n

tü
rk

i-

sc
he

K
om

m
en

ta
to

re
n.

20
Ja

hr
e

la
ng

ha
be

si
ch

di
e

PK
K

da
ra

uf
vo

rb
er

ei
te

t,
er

lä
ut

er
t

ih
r

C
he

f
A

bd
ul

la
h

O
ec

al
an

ge
ge

nü
be

r
ei

ne
r

tü
rk

is
ch

en
Ze

itu
ng

.

Fs
dr

oh
t

B
lu

tv
er

gi
es

se
n

D
ie

R
eg

ie
ru

ng
D

em
ire

l,
di

e
im

D
e-

ze
m

be
r

ih
r

A
m

t
an

tra
t,

ha
be

se
in

G
e-

sp
rä

ch
sa

n~
eb

ot
ab

ge
le

hn
t.

N
un

dr
oh

e
de

r
Tü

rk
eI

no
ch

in
di

es
em

Ja
hr

«e
in

e
gr

os
se

K
at

as
tro

ph
e,

no
ch

vi
el

m
eh

r
B

lu
tv

er
gi

es
se

n»
.

Er
w

er
de

de
n

K
am

pf
fü

r
ei

n
ku

rd
is

ch
es

H
ei

m
at

la
nd

fo
rt-

se
tz

en
,

«s
el

bs
t

w
en

n
er

30
0

00
0

M
en

-
sc

he
n

da
s

Le
be

n
ko

st
et

».
D

as
s

di
e

G
ew

al
t

de
r

ve
rg

an
ge

ne
n

Ta
ge

lä
ng

st
de

n
R

ah
m

en
ei

ne
r

A
us

ei
na

nd
er

se
t-

~
zw

is
ch

en
ei

ne
r

Ex
tre

m
is

te
no

r-
ga

nI
sa

tio
n

un
q

de
m

St
aa

t
ge

sp
re

ng
t

ha
t,

be
w

ei
se

n
À

us
se

ru
ng

en
ku

rd
is

ch
er

Po
lit

ik
er

un
d

Pa
rla

m
en

ts
ab

ge
or

dn
et

er
w

ie
et

w
a

de
s

Ju
ris

te
n

H
at

ip
D

ie
le

,
de

r
da

vo
n

üb
er

ze
ug

t
is

t,
da

ss
de

r
«N

at
io

-
na

le
Si

ch
er

he
its

ra
t

de
r

Tü
rk

ei
»

ni
ch

t
nu

r
«d

er
PK

K
de

n
K

rie
g

er
kl

är
t

ha
t,

so
nd

er
n

au
ch

de
m

ku
rd

is
ch

en
V

ol
k,

da
s

ei
ne

n
ge

re
ch

te
n

un
d

le
gi

tim
en

K
am

pf
fü

hr
!»

.
A

n
di

e
35

00
M

en
sc

he
n

m
us

st
en

di
es

en
K

am
pf

se
it

19
84

m
it

de
m

le
-

be
n

be
za

hl
en

.
D

ie
PK

K
ha

t
da

du
rc

h,
so

w
ie

au
ch

da
nk

in
te

rn
at

io
na

le
n

D
ru

ck
s

au
f

A
nk

ar
a,

im
m

er
hi

n
er

-
re

ic
ht

,
da

ss
de

r
St

aa
t

A
ta

tü
rk

s
di

e
Ex

is
te

nz
de

r
ku

rd
is

ch
en

M
in

de
rh

ei
t

(e
tw

a
ze

hn
bi

s
zw

öl
f

M
ill

io
ne

n
M

en
-

sc
he

n)
in

ne
rh

al
b

se
in

er
G

re
nz

en
an

-
er

ke
nn

t,
da

ss
of

fiz
ie

lle
St

el
le

n
ni

ch
t

m
eh

r
nu

r
vo

n
«B

er
gt

ür
ke

n»
,

so
nd

er
n

vo
n

«K
ur

de
n»

sp
re

ch
en

,
da

ss
si

ch
di

e
M

ed
ie

n
of

fe
n

m
it

de
m

Pr
ob

le
m

au
s-

ei
na

nd
er

se
tz

en
un

d
da

ss
Pr

äs
id

en
t

O
ez

al
im

V
or

ja
hr

so
ga

r
ei

n
G

es
et

z
au

fh
ob

,
da

s
de

n
K

ur
de

n
ve

rb
ot

en
ha

tte
,

K
ur

di
sc

h
un

te
re

in
an

de
r

zu
sp

re
ch

en
.

Zu
ge

rin
ge

Zu
ge

st
än

dn
is

se
?

D
as

V
er

bo
t

de
s

~e
sc

hr
ie

be
ne

n
ku

r-
di

sc
he

n
W

or
te

s
fe

ili
ch

bl
ie

b
w

ei
te

rh
in

in
K

ra
ft.

M
an

ch
e

K
ur

de
n

sc
hö

pf
te

n
H

of
fn

un
g,

al
s

D
em

ire
l

im
D

ez
em

be
r

w
ei

tre
ic

he
nd

e
V

er
sp

re
ch

un
ge

n
m

ac
h-

te
.

So
so

llt
en

di
e

K
ur

de
n

kü
nf

tig
ih

re
Sp

ra
ch

e
un

d
K

ul
tu

r
en

tw
ic

ke
ln

,
Ze

i-
tu

n$
en

un
d

B
üc

he
r

in
K

ur
di

sc
h

pu
-

bl
iz

ie
re

n
dü

rf
en

.
Zw

ei
ku

rd
is

ch
e

Ze
i-

tu
ng

en
gi

bt
es

be
re

its
,

do
ch

si
e

st
eh

en
un

te
r

m
as

si
ve

m
D

ru
ck

de
s

St
aa

te
s.

D
ie

un
te

r
de

n
M

en
sc

he
n

Sü
do

st
an

a-
to

lie
ns

zu
tie

fs
t

ve
rh

as
st

en
pa

ra
m

ili
tä

-
ris

ch
en

G
en

da
rm

er
ie

-E
in

he
ite

n
w

ol
lte

D
em

ire
l

au
flö

se
n,

da
s

Sy
st

em
de

r
«D

or
fw

äc
ht

en
>

-
de

r
vo

n
de

r
R

eg
ie

-
ru

ng
zu

m
K

am
pf

ge
ge

n
di

e
G

ue
ril

la
s

be
w

af
fn

et
en

ku
rd

is
ch

en
M

ili
zi

on
är

e
-

ab
sc

ha
ff

en
.

A
uc

h
O

ec
al

an
rü

ck
te

vo
n

se
in

em
al

te
n

Zi
el

ei
ne

s
un

ab
hä

ng
ig

en
ku

rd
is

ch
en

St
aa

te
s

ab
un

d
w

ill
si

ch
nu

n
m

it
ei

ne
r

A
ut

on
om

ie
be

gn
üg

en
.

D
oc

h
da

s
G

es
pr

äc
h

zw
is

ch
en

de
m

St
aa

t
un

d
de

m
K

ur
de

nf
üh

re
r

ka
m

ni
ch

t
zu

st
an

de
,

w
ei

l
di

e
R

eg
ie

ru
ng

«n
ic

ht
m

it
Te

rr
or

is
te

n»
ve

rh
an

de
ln

w
ill

,
un

d
nu

n
le

hn
t

O
ec

al
an

al
le

ge
-

pl
an

te
n

Zu
ge

st
än

dn
is

se
~

di
e

M
in

-

de
rh

ei
t

al
s

vi
el

zu
w

en
ig

ab
.

U
nt

er
de

ss
en

sc
hl

ug
en

di
e

Si
ch

er
-

he
its

kr
äf

te
im

Sü
do

st
en

kr
äf

tig
zu

.
Si

e
si

nd
lä

ng
st

de
r

K
on

tro
lle

de
r

R
eg

ie
-

ru
ng

en
tg

lit
te

n,
in

sb
es

on
de

re
di

e
ge

-
fü

rc
ht

et
en

G
en

da
rm

en
,

di
e

na
ch

de
m

V
or

bi
ld

de
r

la
te

in
am

er
ik

an
is

ch
en

Sc
hl

äg
er

tru
pp

s
di

e
B

ev
öl

ke
ru

ng
te

r-
ro

ris
ie

re
n

un
d

a1
Iz

uo
ft

w
ill

kü
rli

ch
m

or
de

n.

Ha
ss

an
ge

he
iz

t
Si

e
he

iz
en

da
m

it
de

n
H

as
s

de
r

K
ur

-
de

n
ge

ge
n

de
n

St
aa

t
au

f
un

d
tre

ib
en

di
e

M
en

sc
he

n
in

di
e

A
rm

e
de

r
PK

K
,

w
ei

l
si

e
na

ch
de

n
W

or
te

n
ei

ne
s

ku
rd

i-
sc

he
n

In
te

lle
kt

ue
lle

n
«d

ie
ei

nz
ig

e
K

ra
ft

is
t,

di
e

si
ch

ge
ge

n
di

es
e

R
ep

re
s-

si
on

zu
w

eh
re

n
tra

ut
».

D
ie

PK
K

ha
tte

da
s

M
ac

ht
va

ku
um

im
N

or
d-

Ir
ak

in
-

te
ns

iv
ge

nu
tz

t.
Si

e
un

te
rh

äl
t

do
rt

G
ue

ril
la

st
üt

zp
un

kt
e

un
d

sc
hm

ug
ge

lt
re

ic
hl

ic
h

W
af

fe
n

in
tü

rk
is

ch
es

G
eb

ie
t.

D
oc

h
di

e
w

ie
de

rh
ol

te
n

tü
rk

is
ch

en
Lu

fta
ng

rif
fe

au
f

no
rd

ira
ki

sc
he

s
Te

rr
i-

to
riu

m
ko

nn
te

n
de

n
G

ue
ril

la
s

ni
ch

ts
an

ha
be

n,
tra

fe
n

pr
im

är
un

sc
hu

ld
ig

e
ira

ki
sc

h-
ku

rd
is

ch
e

Zi
vi

lis
te

n.
U

nd
di

es
es

un
w

eg
sa

m
e

H
oc

hg
eb

ir~
ge

lä
n-

de
zu

m
Ir

ak
hi

n
ab

zu
rie

ge
ln

,
1s

tn
ic

ht
m

ög
lic

h.
M

ili
tä

ris
ch

,
du

rc
h

R
ep

re
s-

si
on

ka
nn

di
e

R
eg

ie
ru

ng
da

s
La

nd
ni

ch
t

vo
r

de
m

B
ür

ge
rk

rie
g

be
w

ah
re

n.
Si

e
ka

nn
nu

r
m

it
po

lit
is

ch
en

M
itt

el
n

um
di

e
H

er
ze

n
de

r
M

in
de

rh
ei

t
w

er
-

be
n.

D
oc

h
ni

ch
t

nu
r

Sk
ep

tik
er

fü
rc

ht
en

,
da

ss
es

da
fü

r
zu

sp
ät

se
in

kö
nn

te
.

i g ~ ~ ~ , m ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ trl
> , ~ ~ >- CJ
') ~ >- , Ö ~ ~ 5: ~

s::
~ ~

1»
:

~
~

... .N
.\
;

....
>-

~<
O

,
tc

o
~

~I
\)

~
z

52
;"

'
-.

.j

~:
I\

)

~ --
l -.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSfA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASlN ÖzETi

TURQmE : soutenu par Washington, ciitiq~ar Bonn

Le gouvernement a lancé. un nouveau. raid aérien
contre des bases de séparatistes kurdes

, Pour la quatrième fois depuis
le début du mois, les avions de
combat turcs ont attaqué le
nord de l'Irak afin de détruire
deux camps du Parti des travail-
'leurs du Kurdistan (PKK, mar-
Xiste-léniniste). Après les
récents' affrontements qui ont
fait plusieurs dizaines de morts,
'la réaction d'Ankara était atten-
due. Mercredi, le premier minis-
tre~ M. Suleyman Demirel, avait
déclaré au quoditien Hürr/yet
que la Turquie allait intensifier
'S8 campagne contre les sépara-
:tistes kurdes sans tenir compte
'des critiques possibles de
.l:étranger.

Ma1gré l'envoi de troupes d'élite et
1~maintien du couvre-feu, les blindés
~oivent .chaque matin détruire les
'barricades érigées pendant la nuit à
Cizre, l'une des villes du Sud-Est tou-
chées par les viQlences. Selon notre
correspondante à Istanbul, Nicole
,Pope, le bilan du soulèvement conti-
nue de s'alourdir. Dix persopnes ont
trouvé la mort, le même jour, lors de
plusieurs incidents à Ankara et
Adana. Deux policiers ont été tués et
trois autres blessés après avoir été
pris pour cibles par des tireurs non
Jdentifits. Dans la province de
ßiyarbakir, deux milicjens pro-gou-

vernementaux circulant en voiture
ont été tués par le PKK.

A Washington, le porte-parole du
département d'Etat, Mm. Margaret
Tutwiler, a déclaré que «le gouver-
nement américain condamne les
actions terroristes menées (...) par l'or-
ganisation terroriste du PKK ».
Mm. Tutwiler s'est félicitée de
récentes décisions du gouvernement
ture en faveur de la liberté d'expres-
sion, notamment pour les Kurdes
autorisés à utiliser leur langue, et de
«ses efforts pour Jaire preuve de rete-
nue (...) Jace aux provocations terro-
ristes du PKK ». «Nous demandons
avec insistance que toutes les meSl(res
possibles soient prises pour éviter que
des citoyens innocents soient tués ou
blessés», a-t~lle cependant ajouté, en
évoquant notamment le nouveau
raid de l'aviation turque.

Préserver
les populations eMles

A Bonn, notre correspondant,
Henri de Bresson,nous signale ~ue la
brutalité de l'intervention militaire
turque suscite de vives réactions en
Allemagne. Le gouvernement a indi-
qué, mercredi, qu'il avait entrepris
des démarches au niveau de la Com-
munauté européenne pour une inter-
vention commune. Le porte-parole
du gouvernement, M. Dieter Vo~el,
n'a pas donné de détails mais 11a
rappelé que si son gouvernement
«comprend» la nécessité de lutter

contre le terrorisme, cela ne pouvait
justifier des opérations militaires con-
tre des populations civiles.

Mis en cause par Ankara
- M. Demirel l'avait accusé de pren-
dre la défense des terroristes du PKK
- le gouvernement allemand avait
rendu publique, à l'issue du conseil
des ministres de mercredi, une décla-
ration exigeant du gouvernement ture
qu'il respecte ses engagements en
matière de droits de l'homme. Une
note en ce sens avait été remise,
mardi, au chargé d'affaire turc à
Bonn. «En tant que membre de la
communauté de valeurs occidentale.
en particulier du Conseil de l'Europe
et de la Conftrence sur la sécurité et
la coopération en Europe. la Turquie
doit respecter les conventions en
matière de droits de l'homme et des
minorités », indique la déclaration,
qui souligne que la question kurde
doit être réglée par des moyens poli-
tiques et démocratiques.

Le gouvernement allemand a indi-
qué qu'il avait demandé à son'
ambassade de vérifier si du matériel
militaire provenant d'Allemagne,'
notamment des stocks de l'armée de
l'ancienne Allemagne de l'Est, avait:
été utilisé contre les Kurdes. Des,
accusations en ce sens ont été expri-
mées par une délégation allemande
~ui se trouvait par hasard sur les
heux au début des opérations. L'Al,
lemagne est depuis des années l'UI1!
des principaux fournisseurs de maté-
.riel militaire à la Turquie dans le

cadre de l'OTAN. Un accord a été
récemment passé pour la livraison de
quarante-cinq avions Phantom équi-
pés pour la reconnaissance.

Après le décès d'un journaliste, tué
lundi dans la ville de Cizre, et dont
la mort est attribuée à l'armée (le
Monde du 25 mars), la Fédération
internationale des droits de l'homme.
(FlOH) «s'élève énergiquement contre
les atteintes à la liberté de la presse et
exige la protection de la vie des jour-,
nalistes ». La. FlOH «en appelle au
Conseil de l'Europe pour une inter-
vention immédiate ». A Paris, plu-
sieurs centaines de Kurdes ont mani-
festé mercredi après-midi devant la
gare Saint-Lazare à l'initiative du
Comité du Kurdistan, pour protester
contre les massacres au Kurdistan'
ture.
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rarmée turque bombarde jusqu'en Irak

Face à la violence de la répression, l'Allemagne suspend
ses livraisons d'armes à la Turquie. Washington approuve Ankara

,
LES KURDES MASSACRES
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puis samedi dernier contre les
P9'pulations kurdes du sud-est de

la TurqUIe s'est poursuivie et intensifiée
mercredi et jeudi. Elle a même débordé
les frontières de la Turquie avec. un
nouveau bombardement effectué par
l'aviation d'Ankara en territoire Ira-
kien. De source officielle turque, on a
affirmé qu'il s'agissait du ~imple exer-
cice du « droit de suite » 'tontre des
combattants du PKK (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan), disposant de
bases dans les montagnes du nord de
l'Irak. Il s'agit de la troisième opéra-
tion de ce type depuis le début de l'an-
née, toujours sous le même prétexte.
Mais, à chaq\le fois, les organisations
kurdes irakiennes ont protesté et af-
firmé. qu'il , ~vait de nombreux civils
parmI les VictImes.

Le premier ministre turc Suleyman
Demirel a confirmé, mercredi soir,
« l'opération effectuée/ar l'aviation
turque en Irak du Nor ». Il s'en est
pris très vivement «( aux Elats voisins
qui abritent les terroristes ~, visant, de
toute évidence, selon les observateurs,
la Syrie qu'il a déjà accusée à plusieurs
reprises de servir de base arrière au
PKK. M. Demirel a, en outre, annoncé
9ue des mesures très strictes allaient
etre prises : « La: frontière turco-

irakienne sera comme un mur, a-t-il
dit, même un oiseau ne pourra pas la
traverser. »

Ces mesures risquent de poser de sé-
rieux problèmes aux populations kur-
des d'Irak, toujours à la merci des atta-
ques des troupes de Saddam Hussein et
~ui reçoivent jusqu'ici l'essentiel de
I aide internationale à travers la Tur-
quie. C'est d'ailleurs au Kurdistan de
Turquie -. à Diyarbakir et Silopi -
que sont instaUées les bases des forces
alliées et de l'ONU censées protéger,
depuis un an, les Kurdes d'Irak.

La répression turque contre les Kur-
des de Turquie a provoqué nombre de
réactions internationales. Les Etats-
Unis l'approuvent sans l'ombre d'une
hésitation, affimtant que la responsabi-
lité des violences incombe au seul PKK.
Washington est même allé jusqu'à feli-
citer le gouvernement turc pour « la
mesure » dont il a fait preuve dans sa
riposte. L'Allemagne, au contraire,
condamne l'attitude du gouvernement
turc. Le ministre allemand des Affaires
étran~ères, Hans Dietrich Genscher , a
accuse hier la Turquie de « mener une
guerre contre les populations civiles
kurdes », en contradiction avec l'Acte
final d'Helsinki sur les droits de
l'homme. Et il s'est déclaré « choqué de
voir des armes allemandes tuer au Kur-

distan ». Joignant le geste à la parole,
l'Allemagne a d'ailleurs suspendu hier
son aide militaire à la Turquie, l'un de
ses principaux clients dans ce domaine.
Le porte-r.arole du gouvernement, Die-
ter Voge, a affirmé ~ue Bonn avait
reçu des premières indIcations inquié-
tantes « qui sont prises très au sé-
rieux». Les livraisons d'armements à la
Turquie, qui est un r-artenaire de l'Al-
lemagne au sein de IOTAN, ne repren-.
dront que lorsque cett~ question « aura
été clarifiée de manière satisfaisante »,
a-t-il ajouté. Les images de blindès de
fabrication allemande encerclant les
villa~es kurdes ont été montrées à la
téléVIsion, provoquant une vague d'in-
dignation dans l'opinion. L'cpposition,
et en particulier les députés verts, a
vivement interpellé le gouvernement
sur cette question.

Sur place, la répression continue. En
l'absence des journalistes, éloignés par
les autorités des zones.de troubles, les
témoins font état de l'évacuation for-
cée, jeudi, de la population de Sirnak
vers la ville de Surt. A Ankara ont eu
lieu les obsèques du journaliste turc tué
lundi à Cizre par une balle tirée d'un
blindé de la gendarmerie. Le drapeau
blanc qu'il brandissait au moment dl
sa mort était posé sur son cercueil.

Françoise Germain-Robin
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F ran ce ....Tu Y"ql.Ji E?
Kurdes de Turquie r~action du Quai d'Orsay

PARIS~ 27 tl1ar'~::;(AFP) ..- L.a FY'ancl? "déplot't" 1.E~<;,; -...'j.O].t?YH::C';;:;;qw::'I.':Lequ' E~tï ~:oi t.
• l'origine"~ a déclaré vendredi le po~te-parole adjoint du Quai d'Orsav, M.

Maurice Gourdau1t-Montagne~ int.errogé sur l'inter~ention des forces d~'l'ordre
turques contre la population kurde.

"La Vi(j].E?I"'ICE:~n't:?st pa~; l.Jnt:?altE?r'nat:ivE.~ pour' le Y"'égl.E.lmpnt.dE:l~:=' pr'obl.~,'mes;
poli tiqw:?~; clont la <5ol..ution doi t f~tre tt-'ouvéF! de rilanière né~~~ociéi:? dan~:; 1.e
cadre d'un Etat de droit"~ a ajout.é It? porte-parole adjoint du ministère des
Affaires Etrangères.

"L.a pl".és;idE"n Ct.? pOi" tuga i f:ïE' dE? 1ë:J CEE va dE.ltllandel"au:< i:.3.l'rlba<5<:iadE:UY"S;dE?s Dou 'Z.f.:;: I

de fa ire y•. a ppor t su l" 1i'l<,;i tc.1 a ti on ',:;U r'. pJ.ë1CJ:?"~ a. p y•. r"IC i':;é1'1. Gou y"dau 1. t. ....Mon tagn t2~
qui ne s'est pas prononcé sur la décision jeudi du gouvernement allemand de
suspendre t.oute aide militaire è la Turquie.

Itln"..pjt Ivy"
AFP 271327 MAR 92
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die Türkéi. Sie reagierte damit auf die
Weigerung Ankara'S, Auskunft darüber
zu geben, ob bei dem Vorgehen gegen
~ie Kurden auch, von Deutschland ge-
lieferte Waffen emgesetzt wurden. Für
~en ~insatz deutscher Waffen gebe es
mzwlschen «erste Hinweise», die Bann
sehr ernst .nehme. sagte Regierungs-
sprecher DIeter Vogel.
, Der türkische Ministerpräsident

. Süleyman Demirel antwortete var
Journalisten in Ankara auf die Frage,
o~ deutsche Waffen im I:üm:t~ngétJj~
eJhgesetzt wurden, mit «Nein», Den
Lieferstopp bezeichnete er als «das Er~-

-ge5nls falscher Informationen». Dem-'
geg~nüber wa~ zuvor aus Regierungs-
kreIsen der Emsatz indirekt bestätigt
worden'. ~

Auf verschiedene türkische Ein-'
richtungen in Deutschland und Frank-
reich wurden am Mittwoch und Don-
n~rstag An,schläge verübt. Mitglieder
emer kurdIschen Vereinigung haben'
am D~mnerstag vormittag gegen 11
Uhr ,~Ie~en Molotowcocktails gegen
das turklsche Konsulat in Strassburg
geschleudert. Bei dem Anschlag wurdC
niemand verletzt. -

'Türkische Behörden verschärfen
ihren Druck in den Kurdengebieten

~_. ,:-" , "~"'.'t'- "',:'>' ,,';"',,"',:
,'--.",- ;,
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In der Stadt Cizre wurden Häuser von SIcherheitskräften durchsucht. Das Fotografieren Ist In Clzre
Inzwischen verboten. ". Foto AP
Ankara/Bonn. AFP/DPA. Die türki- rat Cavit Erdogan schriftlich aufgefor-
schen Behörden und die Sicherheits- dert, das Hotel im eigenen Sicherheits-
kräfte sind am Donnerstag massiv ge- interesse auf keinen Fall zu verlassen
gen kurdische Guerillas vorgegangen. und das Fotografieren oder Filmen
Die Sicherheitsbehorden haben zudem vom Zimmerfenster aus unbedingt zu
die Stadt SHopi an der Grenze zum unterlassen. Die Stadt werde Haus für
Irak unbefristet zum Sperrgebiet mit Haus nach Waffen durchsucht, es finde
Ausgehverbot erklärt. Das türkische eine generelle Sicherheitsoperation
Staatsfernsehen TRT berichtete unter statt. In Cizre zurückgebliebene Jour-
Berufung auf den Provinzgouverneur, , nalisten hatten zuvor berichtet, die
in Silopi dürfe auch niemand mehr ein- Guerillas bauten Barrikaden. Etwas'.
oder ausreisen. Auch in der ebenfalls entspannt ist offenkundig die Situation
in der südosttürkischen Grenzprovinz 'in Idil, wo die Ausgangssperre am .
Sirnak liegenden Stadt Cizre wurde der Donnerstag morgen aufgehoben .
Druck verschärft. Wie die halbamtIi- wurde.
che Nachrichtenagentur Anadolu aus In Istanbul beobachtete ein AFp.
Cizre meldete, werden alle Strassen Korrespondent seit Montag eine deut~'
und Plätze der Stadt mit Panzern und liche Verstärkung der Polizeipräsenz
gepanzerten Fahrzeugen bewacht. Seit in den Strassen, Insbesondere der
dem Morgen würden alle Häuser nach Grosse Basar, das Stadion und zahh'él-
Guerillas der militanten Arbeiterpartei' che öffentliche Verwaltungsgebäude
Kurdistans (PKK) durchkämmt. Mehr wurden in den vergangenen Tagen ver-,
als hundert Personen wurden nach stärkt bewacht.
Berichten von Augenzeugen in Polizei- Das Vorgehen der türkischen Si-
gewahrsam genommen. Auch in Cizre . cherheitskräfte gegen die Kurden hat

zu einer schweren Belastung der Bezie-
herrscht weiterhin Ausgangssperre. hungen zwischen Bann und Ankara ge-

Die noch in der Stadt verbliebe- führt. Die Regierung in Bann stoppte
nen in- und ausländischen Journalisten, am Donnerstag vorerst die Lieferung
im Hotel Kadioglll wurden vom Stadt- von deut!ichem RüstuTlgsmaterial an,
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türkischer Che Guevarra verehrt wor-
den. Genau wie dieser lateinamerika-
hische Revolutionsheld war Cavan
1970 in einen Hinterhalt gelockt ~nd
yon einem Sonderkommando der Ar-
inee getötet worden. Das Konzept der
,l<bewaf~neten~ropaganda» Cayans sah
vor, mit gezlelten Anschlägen den
militärischen Charakter des Staates
i?:erauszustreichen. Genau das hat auch
Ocalans PKK seit 1984 immer wieder
zu tun versucht.

Noch heute reagiert der türkische
Staa~, als ob. er. der PKK im Propagan-
dakneg behilflich sein möchte. Als die
Demonstranten in Cizre am Newruz-
Fest kurdische Lieder zu singen began-
nen, wurden .si~ .~on den Lautspre-
chern der Pohzel ubertönt, aus denen
a~t-türkische Militärmusik schallte. Als
die Demonstranten Transparente der
PKK entrollten, schoss die Armee
wahllos in d.ie Menge. Lange nachdem
Abdullah Öcalan, teils wegen der
scharfen Kritik aus dem Ausland, 1990
den Befehl gegeben hatte, nicht mehr
auf Frauen und Kinder der Dorfwäch-
ter zu schiessen, operierte der türki-
sche Staat immer noch mit dem Bild
blutrünstiger Terroristen. Von der'
türkischen Presse werden diese Bilder
bis heute benützt.

In Südostanatolien hat die türki-
sc~e Presse aber jegliche Glaubwürdig-
keIt verloren, nachdem sie sich 1990
ohne Form des Protestes dem Dekret
unterwarf, in dem die Berichterstat-
tung aus diesem Gebiet faktisch auf die
Verlautbarungen des Staates begrenzt
wurde. Auch heute noch sieht der Staat
eine frei berichtende Presse als grösste
Gefahr an.

Auch der zweite Teil des Dekretes
von 1990, das dem Staat das Recht gibt
«unerwünschte Personen» ohne Pro~
zess aus dem Südosten zu verbannen
weckt~ in d~r kurdischen Bevölkerung
nur die Ennnerungen an die blutige
!Jnterdrückung der Kurdenaufstände
m den zwanziger und dreissiger Jah-
ren.

Hinzu kommt noch, dass die PKK
,es verstanden hat, sich als Garantie-
rea.cht der Kurden aufzuspielen. Zum
Tell geschah dies mit brutaler Gewalt
zum Teil auch nur durch die Bildung
von Legenden. Die Legenden von den
tap.feren P~-Kämpfern und -Kämp-
-f~rmnen .slnd ungeheuer wkhtig in
emem TeIl der Welt, wo die Sprache
der Waffen oftmals alle anderen
Sprachen übertönt. Obwohl die PKK
sich immer gegen die Sippenstruktur
der ~urdischen Gesellschaft aufgelehnt
~at, Ist es gerade diese Struktur, welche
Ihr heute den Anhang sichert. Anstelle
der Sippe ist nämlich für viele Kurden
die PKK getreten. Werner van Gent

~.~ - ~erroristenoder Freiheitskämpfer?
SIe ~stv~~ einer. klelne~ Gruppe.zum Kern ..eines Volks.aufstands geworden. Der türkische Staat nennt ihre Angehörigen Terroristen und
Separatisten. Die kurdische BevolkerungSudostanatohensdagcgen sicht in der I)KK dAb 't . K d' .er r CI erpartel ur Istans «unsere Gucnllas».

Die PICK. so viel wird bei einer
Reise. durch elle Region Klar, ;st längst
zu elne~ Voiksbewegung geworden.
Alternativen gibt es kaum noch. Die
übrigen Parteien und Gruppen, dif vor
dem Putsch der.Generäle im Septem-
ber 1980 noch mit der PKK konkurrier-
te!!, sind längst im Abseits gelandet .
Die Geschichte der aufkommenden
PKK liest sich über weite Stretkcn
auch wie die Geschichte des Schei~ms
der staatlichen Repression. Dennob,
wohl die Militärs schon bald nach iht"er
Machtübernahme ihre ganze Auf-
m.erksamkeit der Verfolgung der PKK
widmeten, gelang es ihnen nicht dit:
Organisation zu zerschlagen. Das Kon-
zept von General Evren, das auch
durc~ dessen zivilen Nachfolger Tur-
gut Ozal angewendet wurde sah vor
die. Zivilbevölkerung gegen die «Sepa~
ratlsten» zu bewaffnen. 1984 ging die
PKK als Antwort darauf zum bewaff.
neten An!piff über. Bei PKK-Überf~l-
len auf Dorfer nahe Sirnak und Erull
.vurden Dutzende von Zivilisten där-
\l~ter viele Frauen und Kinder, ge'tötct
Jle PKK begründete diese Bluttaten
damit, dass die Männer der angegriffe-
nen Familien sich als Dorfwächter
gemeldet hätten. Die Sippenhaft wird
auch von der PKK, die sich nach
aussen streng anti-feudal gibt, immer
noch hochgehalten. Der Aufschrei dèr
Entrüstung, der angesichts der ver-
stummelten Kinderleichen durch die
türkisch,e àffentlichkeit ging, berührte
aber dIe Menschen im Osten de~
Landcs wenig. Die Gewalt gehörte hier
schon. zum Alltag, und sie kam bis zu
,~en Uberfällen auf Sirnak und Eruh
Immer nur von seiten des Staates.

, Was. hat nun da.zu geführt, dass
dIe Partei Abdullah Ocalans mit ihrer
streng marxistisch-leninistischen Ideo-
l<!gie im türkischen Teil Kurdistans:
eine so ungeheure Zugkraft hat entwik.
keIn können? Der türkische Journali!'t
und PKK-Experte Ismet Imset, der iiI
der «TurkiSh Daily News» eine Serie
,:on Interviews mit Öcalan veröffent-
hcht hat, nennt zwei Faktoren. Der
e.~t~ liege in der Unfähigkeit des
t~rklsche~ Staates, rechtzeitig auf die
Sich abzeichnende Entwicklung einzu-
gehen. Als zweiten Faktor nennt er das
Konzept der «bewaffneten Propa-
ganda» der PKK. Anders sei es
nämlich gar nicht zu erklären, wie eine
Gruppe mit maximal 10 000 aktiven
Kämpfern un.d mit einer Ideologie, die
vom Grossted der bäuerlichen Bevöl.
kerung schlicht nicht verstanden wird
sich doch zu einer Massenbewegung
entwickeln konnte. Abdullah Öcalan
der die PKK aus dem Bekaatal i~
Libanon aus dirigiert, habe sich immer
stark mit dem türkischen Revolutionär
Mahir Cayan identifiziert. Von der
lIinken Szene war Cayan als eine Art

Istanbul. Es gibt wenige Fragen
welche die türkische Gesellschaft
heute so entzweien, wie die, was die:
PKK, die Arbeiterpartei Kurdistans,
nun eigentlich sei und wieso die:
Gruppe mit ihrer orthodox marxi-
stisch-leninistischen Ideologie, die in
.anderen Teilen der Welt längst zum
alten Eisen geworfen wurde, zum Kern
eines eigentlichen Volksaufstandes
werden konnte.

Bürgermeister Halit Nazmi BaI..
kas ist nicht aus der Ruhe zu bringen.
Draussen lodern die Feuer, welche die~
Jugend der rund 10000 Einwohner
zählenden Kleinstadt Lice mit alten
Traktorreifen an den wichtigsten Stras~
senkreuzungen entfacht hat. Aus den
Bergen hört man Maschinengewehr-
feuer. «Newruz ist ein traditionelles
Fest, wieso ist die türkische Armee also
dagegen?» Die Frage bleibt unbeant~
wartet im Raum stehen. Für Bürger:-
meister Balkas spielt die Antwort
ohnehin keine grosse Rolle. Dass dié
Armee mit allen Mitteln versucht, die
Bevölkerung zu unterwerfen, ist für ihn
genauso klar wie die Tatsache, das~
diese Repression letztlich erfolglo~
sein wird.

1980 war Bürgermeister Balka~
vom Militär festgenommen und al~
Sympathisant der «Terroristen» in~
Gefängnis von Diyarbakir geworfen
worden. Noch heute erzählen Bewoh-
ner Lices Schauergeschichten über die
Folter, welche ihr Bürgermeister dort
über sich hat ergehen lassen müssen.

PKK-Führer Abdullah Öealan be-
zeichnet das Gefängnis von Diyarbakir
heute als die «grösste Kaderschule der
PKK». Wer kein Anhänger der PKK
war, wurde dies spätestens nach den
bestialischen Folterungen des Ober-
sten Yildiran. Bürgermeister Balkas
war 1980 kein Sympathisant der PKK -
und ob er es jetzt ist, können wir aus
dem Gespräch nicht entnehmen. Er ist
äusserst vorsichtig. Als Staatsangestell-
ter könne er vieles nicht sagen, meint
er. Bereits ein Wort des Verständnisses
zugunsten der «PKK-Terroristen»
würde ihn erneut hinter Gitter bringen.
Draussen sind die Leute weniger
vorsichtig. Offen wird über «unsere
Guerillas» gesprochen. Wenn das Ge-
spräch auf die Gewalt kommt, welche
lie PKK anwendet, sagen einige
Männer in einem Hinterhof: «Es
herrscht Krieg.» Am Tag zuvor hatte
die PKK in Cizre zwei mit dem Staat
zusammenarbeitende Dorfwächter aus
Bingöl nahe Lice an einem Strommast
erhängt. Es ist in Lice wie fast überall
im Südosten der Türkei. Man empfin-
det die PKK als die Vorkämpferin des
kurdischen Volkes, glaubt, dass der
Kampf der PKK gerecht ist und dass
nur der verhasste Gegner, der türki-
sche Staat, schuld an der Gewalt ist.

..
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Germany
Halts Arms
Shipments
To Turkey
Bonn Asks EC to Protest
Use of Milifl!,ry Force
Âgaimt Kurdüh Rebels

By Marc Fisher
Washington Post Service

BERLIN - Strained relations between Ger-,
many and Turkey took à turn for the worse':
Thursday as the Bonn government announced
an irnmedil!.te halt in arms shipments to its,
NATO ally because of indications that Turkish
forces were using German weapons to pu"
down separatist Kurdish guerrilIas. ,

Germany strongly condemned the use of
military force against the Kurds and asked the
-European Community to file a protest against
Turkey over violations of the rights of the
minority Kurds.

~lier, the U.S. State Department had taken
a different tack, condemning terrorist acts last
:weekby the outlawed Kurdish Workers Party
and welcoming the Turkish military response
that folIowed.
, Angered by German television news pictures
:showingTurkish units using equipment against
the Kurds that Germany had sent to Ankara,
from stocks of the dissolved East German'
ArmY, Bonn reminded Turkey that the weap-
ons had been provided on condition that they
],e used only to defend Turkish borilers or
North Atlantic Treaty Organization territ~ry.
, A spokesman at the Turkish Embassy in
Bonn said that Ankara did not yet know wheth-
er German weapons had been used against the
Kurds. The spokesman said Germany was act-
ing on an assumption that German eqUipment'
was involved in clashes in which about 75
people have been killed in the aftermath of the;
Kurdish spring festival, a longtime occasion for
nationalist uprisings.
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Chanceffor Hëlmut Kohl'sgov-
emment has been kept busy recent-

,ly dealing not only with opposition
criticism of the arms shipments to
Turkey, but also with a series of

. Butthe Bonn government spokesman, Dieter 'protests and acts of vandalism by
Vogel, said on televisio~ later that germll;IltKurdish Workers Party supporters
had received reports directly from Turkish; in several German cities.
military officials" confirming that Turkish ' Norbert Gansei, a military ex-
forces had used German armored vehicles in pert in Germany's opposition So-
3UilCkson Kurds. cial Democratic Party, said his par-
, [Turkish troops arrested scores of suspectèd ty had warned repeatedly against
Kùrdish rebels on Thursday and Turkish jets continuing military shipments to
poUnded their camps in a continued crackdown Turkey now.that the Cold Warwas
on insurgents in the southeast, The Associated over. He slild Germany had given
Pr~s reported fWm Ankar~ ,.', ',Turkey wea~0!ls ~nd lIlnffiunition
, [tiJéäi' offici~I~'sà1d the rebeis"i1àci-'Oëën worth $,1.5billion In the past .three

:seized in house-to-house searches at thetowns. ye~s WIthout an~ ~ompensatlOn. '
of Cizre and Silopi, with 55 kilometers (35 The probability that these
miles) of the Iraqi border, and at Nusaybin on' weapons would be used domesti.
the border with Syria. Théy said, that large: ,cally was ~eat," he said. "Turkey
numbers of weapons had been found and that; has no.for~lgn enemies."
the captured Kurds included ranking officials . The ~uruor partner in Mr. Kohl's
Jf the Kur-dish Workers Party, the main insur- govemmg coalition, the Free Dem-
~ent group.locrats, c~ed o~ the European

Germali-Turkish relations, always' sensitive C?ßU!1urutyto reject T~rkey's ap-
because oUhe 1.5 million Turks who make up plicatiOn for membership.
Germany's largest population of foreigners.' Otto Lambsdorff, the party lead-
have been especialIy tense since the Gulf W~, er, told a Cologne newspaper, "~
when Bonn publicly ,hesitated before saYIngItstat.e that I!ses.w~ap.ons like this
would live up to the commitment to d~fend its aglilnst ~ mmonty In Its own coun-
NATO ally in the event of an Iraqi attack. try o~Vl~usly d~es ~ot have the
Germany is Turkey's largest trade partner. mat~ty It takes to JOInthe Com-

Foreign Minister Hans-Dietrich Genscher of muruty.. " .
Germany said, "We are especially shaken by:, After ItStop-ranking dIplomat In

, ,,_- .' " _.: '. . ,:" Bonn was summoned to the Ger-
ptc~ure~ of .w.e~pons bem.g ~~ man Foreign Ministry to receive a
aglilnst the C!vilianpopulatiOn. demand for details of the attacks,

The Kurd~sh Workers Party ~as: the Turkish Embassy issued a state-
sought. an Independent Kurdish, ment denying that its armed forces
state smce 1984. More than 3,4QO'had attacked Kurdish civilian tar-
people have been killed in battles gets.
between separatists and Turkish But the statement added. "In
fo~ces. . . Turkey as in all democratic coun-

'As I<;>ngas .this Issue has not tries, the terrorists' armed attacks
beeI?-.satlsfactonly and completely :on security forces cannot be an-
Clarified, the German ~ovemrnent :swered with flowers"

• wilI not deliver any military equip., '.....
ment to Turkey," Mr. Vogel said. , Turkish offiCiaiss~med e.agerto

Germany last year agreed to, assure germany that ItSequipment
send Ankara $900 million worth of was bemg properly used.
old ~t German equipment, in- "Germany is our great friend,"
cluding ~ooarmored ~s, 250,000 " said Prime Minister Suleyman De-
K~~hnikov submachine gun~ ~nd mire!. "If there was a misunder-
millions of rounds of ammurution. standing, it can be Corrected."
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APrès les affrontements meurtriers avec les séparatistes kurdes

L'Allemagne a décidé de suspendre
toute aide militaire à la Turquie

•
L'Allemagne a décidé, jeudi

26 mars, d'interrompre ses
livraisons d'armes • la Turquie
(no. d.'n/~". ~d;tlon. du
27 m.rs), apr's les affronte.
ments de la semaine dernière
entre les forces armée. et les
séparatistes kurdes du P,rtI des
Travailleurs du Kurdistan IPKK,
marxiste-léniniste), qui ont
déclenché une polémique entre
•Bonn et Ankara.

BONN
de notre correspondant

Coupant court à une polémique
interne sur l'utilisation d'armes
livrées par l'Allemagne contre des
populations civiles, le gouverne-
ment allemand a justifié sa déci-
sion par la manière brutale avec
laquelle les forces de sécurité tur-
ques s'en sont pris aux civils dans
leur offensive contre le PKK. Les
dirigeants allemands ont réagi à la
suite de témoignages rapportés par
la presse allemande et par les
membres d'un ~roupe d'amItié ger-
mano-kurde qUI se trouvait dans le
sud-est de la Turquie au début des
opérations. Ces témoignages fai-
saient état, notamment, de l'utilisa.
tion par les militaires de véhicules
blindés provenant des stocks de
l'armée de l'ancienne Allemagne de
l'Est. Le porte-parole du $ouverne.
ment allemand a déclaré Jeudi que
les accorcf~ d'aide militaires pré-

voyaient que les armement livrés'
dans ce cadre ne pouvaient être
utilisés que pour la défense d'une
attaque armée contre le territoire
ture, en tant que zone de l'OTAN.

Le gouvernement a rejeté les'
accusations d'Ankara qui lui repro-
chait d'entraver la lutte contre le
terrorisme du PKK. « Nous ne vou~
Ions pas qUf: des armes livrées par
l'Allemagne soient utilisées contre
les populations », a indiqué à la
télévision le ministre des affaires
étrangères, M. Hans-Dietrich Gen.
scher. Le chargé d'affaire turc à
Bonn avait été convoqué à plu-
sieurs reprises, ces derniers jours,
au ministère des affaires étran-
gères. Les Allemands ont fait
savoir que ses réponses n'avaient
pas été satisfaisantes et que les
li vraisons seraient suspendues
«aussi longtemps. que la question
ne serait pas clarifiée de manière
satisfaisante ».

L'absence
de l'Europe

Depuis les années soixante, l'Al-
lemagne est, avec les Etats-Unis,
l'un des deux principaux fournis-
seurs d'aide militaire à la Turquie,
pour lui permettre de tenir se!
engagements de défense dans le
cadre de l'OTAN. Pour les année!
1992/1993, cette aide se monte ~
212 millions de deutschemarks
(environ 700 millions de francs).
Bonn a conclu en outre avec
Ankara tine série d'accord bilaté-

raux sur la fourniture d'équipe-
ments supplémentaires. Lors de la
guerre du Golfe, le chancelier Hel-
mut Kohl avait ainsi promis pour
près de 1,5 milliard de deustche-
marks d'équipements, provenant
des surplus de la Bundeswehr et
des stocks de l'ex-RDA.

Les relations entre la Turquie et
l'Allemagne, où vivent près d'un
million de Turcs immigrés, sont
étroites. Ankara peut difficilement
entrer en conflit ouvert avec Bonn.
Des discussions ont actuellement
lieu entre diplomates des deux
pays à Ankara pour préparer une

..visite, prévue de longue datI"
M. Genscher. Il est probable que
Bonn fera pression sur le gouverne-
ment de M. Suleyman Demirel
pour que celui-ci applique une
politique plus acceptable pour
régler le problème de la minorité
kurde d'Anatolie.

La diplomatie allemande
déployait parallèllement, jeudi, des
efforts pour obtenir un soutien des'
autres pays de la Communauté'
européenne. La décision unilatérale
du gouvernement a évité l'ouver-
ture d'un nouveau débat sur la dif-
ficulté des Européens à réagir rapi-
dement d'une seule voix dans des
affaires délicates. Dans la presse;
certains commentateurs ne sont
pas privés, cependant, de souligner,
qu'une fois de plus, l'Europe ne
brillait pas par sa présence.

HENRI DE BRESSON
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Ankara tente de minimiser la portée de la crise avec Bonn
ISTANBUL

de notre correspondante
Les forces armées turques ont-

elles ùtilisé les blindés est-allemands
contre les séparatistes kurdes? Non,
affirme le premier ministre,
M. Suleyman Demirel, qui admet
cependant que personne, pas même
lUI, ne dispose d'informations pré-
cises. Le chef du gouvernement a

'tenté de minimiser la crise avec l'Al-
lemagne, le partenaire commereial le
plus important de la Turquie. « II
semblerait qu'il y ait un malen-
tendu », a-t-il déclaré en démentant
les rumeurs concernant le rappel de
l'ambassadeur de Turquie à Bonn.

La décision de l'Allemagne n'a
fait que rouvrir une plaie déjà vive.
La question kurde est depUIS long-
temps un point de friction entre les'
deux pays. Les Allemands déplorent
les violations des droits de l'homme
en Turquie, alors que les Turcs se
plaignent de l'appui que Bonn offre
au PKK, qui compte environ trois
mille cinq cents membres parmi .les

quatre cent mille Kurdes de Turquie
qui vivent en Allemagne.

Le ministre de l'intérieur turc,
M. Ismet Sezgin, avait, la semaine
dernière, demandé officiellement au
gouvernement allemand de fermer
les bureaux du PKK, qui financent
en partie les opérations violentes de
ce mouvement. Bien que le gouver-
nement allemand ait interdit le
mouvement révolutionnaire de
gauche Dev-Sol, responsable de
nombreux assassinats, il a toujours
refusé de restreindre les activités du
PKK, dont les dirigeants ont su
exploiter ces tensions.

Dans un entretien publié récem-
ment par le quotidien Milliyet,
M. Abdullah Ocalan, le secrétaire
général du PKK, déclarait que l'Al-
lemagne soutenait son mouvement.
« Nous avons un revenu de plus de
50 millions de deutschemarks en
Europe ii, affirmait-il. Pourtant, il y
a un mois à peine, une branche
militaire du PKK avait averti que te
groupe avait l'intention de ~'attaquer
aux inté~t~ de. l'Allemagne en T\lr-

quie. Leur colère était causée par la
livraison et l'usage des fusils d'assaut
Kalachnikov et des blindés, qui sont
aujourd'hui au centre de la crise.

Qu'ils soient allemands ou non,
les blindés sont encore présents dans
le sud-est de la Turquie, où les
forces de sécurité semblent avoir
repris le contrôle de la situation,
bien que les incidents meurtriers
soient encore quotidiens. Cizre a été
soumise jeudi à un ratissage systé-
matique de toutes les maisons. Selon
un journaliste qui a traversé la ville
en rentrant du nord de l'Irak, blin-
dés et mitrailleuses lourdes étaient
installés au centre du carrefour, leurs
armes pointées vers tout véhicule
approchant: « Un des hommes por-
tait une casquette de base-bail, Ull
autre portait un complet veston et UII
gilet pare-balles. Le plus effrayant est
que nous ne savions pas à 'qui nous
avions affaire.»

NICOLE POPE
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La chasse aux Kurdes
_ Les opérations de fouille à la re-
W cherche -d'armes et de terroristes
séparatistes- par les forces de l'ordre
turques ont débuté hier dans la mati-
née à Cizre (sud-est), a-t-on appris de
source officielle.

-Toutes les maisons seront fouillées
une par une .., a précisé un responsable
de l'armée.

Le couvre-feu est toujours en vigueur
dans cette ville d'environ 60 000 habi-
tants, théâtre, samedi et dimanche,
d'affrontements armés entre les forces
de l'ordre et les rebelles kurdes qui ont
fait entre 37 et 93 morts par balles, se-
lon diverses sources.

Le Monde - 31 mars 1992

les habitants de Cizre, près de la
frontière syro-irakienne, contactés par
téléphone depuis Istanbul, ont déclaré
à l'AFP «qu'ils n'avaient pas entendu
de coups de feu depuis mercredi soir ..,
mais ont dit que la tension se mainte-
nait à un haut niveau en ville.

Journalistes avertis
Un responsable militaire a averti le

petit groupe de journalistes qui réside
dans un hôtel situé au centre-ville -qu'il
était interdit de quitter l'hôtel et de
prendre des photos depuis les fenê-
tres...

Cizre, ville historique kurde, est avec

Sirnak un des ..bastions des rebelles
kurdes .., estiment les observateurs
turcs et kurdes à Istanbul. Des milliers
de balles ont été tirées en l'air dans la
nuit de vendredi à samedi pour le dé-
but des célébrations du Newroz (Nou-
vel-An kurde, 21 mars), qui ont ensuite
dégénéré en affrontements.

le Ministère .turc de l'intérieur a or-
donné par une circulaire envoyée aux
préfets de police des 74 départements
du pays ..de renforcer les mesures de
sécurité dans les lieux publics 'contre
d'éventuels attentats terroristes .., ap-
prend-on de source officielle. - (afp)

TURQUIE : après une prise d'otages à Istanbul

La rébellion kurde continue
d'exacerber les passions

ISTANBUL

de notre co"espondsnte
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. Mort aux traftres ! Vive la
p .lice, à ras le PKK! Ici, nous
S(lInmesen rurquie! Que Dieu vous
em'oie la peste!» (Jne foule de
Tures en colère ont ainsi hué - et
sévèrement battu - quatorze mili.
tants du mouvement d'extrême
gauche Dev-Genç (Jeunesse révolu-
tionnaire), proche du Parti des tra-
'vailleurs du Kurdistan (PKK), qui, '.
samedi 28 mars, avaient pris en
otage deux membres du Parti de la
juste voie, la formation du premier
ministre, M. Suleyman Demirel.

Le commando s'était introduit
dans un local de ce parti pour pro-
tester contre «le massacredu peu-
ple kurde au Kurdistan ». Après
trois heures d'occupation, les deux
otages ont été libérés sains et saufs
lorsque les forces de l'ordre ont.
pris d'assaut le bAtiment, situé
dans un quartier animé d'Istanbul.

CyIUJU1e
alle1lWld •••

Malgré les ratissages et la lourde

présence des forces de sécurité
dans le sud-est du pays,' de nou-
veaux combats ont eu lieu à Cizre,
pù les troupes gouvernementales
ont échangé des tirs pendant plus
de quarante minutes avec des com-
battants du PKK qui venaient
âp'paremment de franchir la fron-
tIère .syrienne, située à quelques
centames de mètres seulement de
la ville.

, M. Demirel a exprimé une impa-
tience grandissante à l'égard de
l'attitude de la Syrie, qui continue
de tolérer l'existence de camps des
«'Séparatistes» du PKK dans la
:~allée de la Bekaa, au Liban.
• Nous agironscontre ceux qui veu-
,lent dltruire la Turquie, a déclaré
le premier ministre. Nous n'allons
pas attendre qu'ils fassent des
(/ég~u. Notre patience a atteint ses
.limites.»

Mais c'est la position de l'Alle.
'ßlape, où vivent {>lusd'un million
de Turcs, qui sUSCIteles plus vives
réactions au sein de la population
en Turquie. Le gouvernement de
Bonn a suspendu son aide militaire
~ux autorités d'Ankara, craiananl

que des armes aitèmarides ne
soient utilisées contre les Kurdes
qui forment la majorité des habi ...
tants du Sud-Est anatolien. Le pré-
sident de la chambre de commerce
d'Istanbul a déclaré qu'il allait.
«rendre» sa voiture, une BMW, au
consulat d'Allemagne, alors que
d'autres personnalités sugèrent de .

. boycotter tous les produits alle-
mands.

Le chef de l'Etat, M. Turgut
Ozal, a accusé le gouvernement de
Bonn de vouloir étendre son
influence dans la région. «L 'Alle-
magne a beaucoupchangi depuis la
r#Unification.Elle essaie de prouver
qu'elle est à nouveau une grande
puissance. Dans le passi, l'Alle-
magne de Hitler faisait la mime
chose. bien sQr par d'autres.
moyens. L'Allemagne moderne n'es-
saie pas d'utiliser les mimes.

. mlthodes. mais elle fait un usage
abusif de ses moyens Iconomi-
ques.»

Deux boites de cyanure ont été
trouvées samedi à proximité de
citernes alimentant les logements
des familles des militaires de la
base aérienne d'Istanbul. Le fait
que ces boites portaient les mar-.
ques d'une compagnie allemande a '
.relancé la polémique sur l'attitude
du aouvernement de Bonn, jugé
trop tolérant à l'égard du PKK.

Des analyses de laboratoire
auraient révélé que les citernes

. contenaient une quantité de cya-
nure suffisante pour tuer quicon-
que aurait bu un verre d'eau.

NICOLE POPE
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----------- ABC - VIERNES 27-3-92------------------

Bonn suspende su ayuda militar a Turquia
por el uso de sus armas contra los kurdos

Blindados alemanes aparecen en tilmaciones de ataques ~ civiles

bierno de la RFA habra regalado
al de Ankara armas dei Ejército
de la antigua RDA en cantidades
masivas. Cientos de tanques,
mas de 250.000 «Kalashnikov»,
cien mfllones de toneladas de
munici6n, quinientos mil cascos
de acero ... Todo fue genti1mente
cedido a Turquia. La generosi-
dad del Ministerio aleman de De-
fensa tenia razones econ6micas
y ecol6gicas: el armamento dei
enorme Ejército de la RDA que
no sirve ya para nada supone,
no obstante, un problema me-
dioambiental de primera magni-
tud y carisimo de solucionar.

Cuando se conoci6 la noticia,
la oposici6n acus6 al Gobierno
de ingenuidad irresponsable, par.
cuanto se suponia que Turquia
pensaba utilizar el armamenta,
bien contra su propia poblacion
kurda, bien en «raids» semielan-
destinos contra Irak. El ministro
de Defensa federal, Gerhard
Stoltenberg, rechazo de plano en
el Parlamenta dichas suposlcio-
nes aludiendo a que Turquia era
un «aliado fiable». Por 10que se
vio en televisi6n, no 10suficiente.:
El punto que irrita especialmente
al Gobierno aleman es que en'
una clausula del contrato de ce-
si6n de las armas, se decia que
Turquia s610 podria utilizarlas
«en el marco de la OTAN». A

La antigua amistad germano-turca, que se re-
monta al siglo pasado, ha sufrldo un revés quiza
dificU de reparar. La causa, aparentemente inco-
nexa, es el acoso al que el Goblemo de Ankara
esta sometiendo a su poblaclQn kurda. «Tur-

Genscher aiiadi6: ceLa actitud
del Gobierno turco vulnera los
tratados de Helsinki y esta al
margen de los c6digos de cori-
ducta que rigen en la OTAN».
Par su parte, el portavoz dei Go-
bierno aleman, Dieter Vogel,
anunci6 aver en Bonn la suspen-'
sion de todo tipo de ayuda militar
a Turquia en casa de que este
pais no cambie de rumba en sû
polftica frente a la minoria kurda.
;"A qué se debe esta repenti na-
irritaci6n ale mana, que puedê
acarrear consecuencias tan gra-'
ves coma paralizar de hecho las:
negociaciones de Turquia para
ingresar en la Comunidad Eu-
ropea?

Matanza
El detonante ha sida unas

imagenes en la televisi6n ale-
mana. En ellas se veia con clari-
dad meridiana c6mo una mani-
festaci6n kurda, hasta el mo-
menta pacifica, era diezmada
con ayuda de tanques ligeras de
fabricaci6n soviética. 0 c6mo los
soldadas disparaban contra los
civiles con fusiles ametralladores
ceKalashnikov». ;"C6mo habian
lIegado esas armas dei Pacta de
Varsovia a manas de un Ejército
de la OTAN?

Como ya inform6 ABC, hace
unos meses se supo que el Go-'

Berlin. José Manuel Costa
quia debe resolver el problema kurdo por la via
de la legalldad», habia dlcho el martes Hans-
Dietrich Genscher. Pero ayer fue mucho mas
duro: desde Weimar, ei minlstro aleman exigl6
que la CSCE incluyera el tema en su agenda.

pesar de que el primer ministro
turco, Suie iman Demirel, hava
negado aver todo 10 que vieron'
millones de espectadores, su
afirmaci6n de que «nada en los
tratados del Atlantica norte im-
pide utilizar al Ejército contra te-
rroristas», no hace nada por re-
frescar el clima, sobre todo par-
que, bien se via, los tiroteados
eran civiles desarmados.

En esta situacion, el Gobierno
aleman solo lie ne una forma de
salvar la cara: hacienda ver que
ha sida vil mente engariado. A
poco mas de una semana de las
elecciones en dos importantes
Estados federales y con atenta-

"dos kurdos contra empresas tur-
cas en Alemania un dia si y otro
también, es probable que el
asunto no pueda saldarse con
un simple «todo ha sida un ma-
lentendido», coma pretende De-
mirel. Coma manifest6 aver Die-
ter Vogel, «hemos aida de la

. propia Turquia, de oficiales dei
Ejército turco que han hablado y
.nos han informado, que ve-
hiculas acorazados dei NVA
(Ejército de la RDA) han sida uti-
Iizados en operaciones contra
los kurdos».

Por 10 pronto, Ankara ha deci-
dido que el asunto sea discutido
en el Consejo de Ministros, que
se reuni6 aver.
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Bonn Condemns Turkey
For Attacl{ on I(urds
Germany Halts Arms Shipment, Asks EC to Protest

The Washington Post
March 27, 1992

..

By Marc Fisher
W,,,,,.,IOft P"!'l For ... !Wrv".

BERLIN, March 26- The German gov-
ernment today announced an immediate
halt in arms shipments to Turkey because
of indications that Turkish forces are using'
German weapons to put down separatist
Kurdish guerrillas.

Turkey denied that it had misused any of
the weapons and recalled its ambassador
from Bonn, the semi-official Anatolian news
agency said.

Germany, whose relations with NATO
ally Turkey already had been strained,
strongly condemned Ankara's use of mili-
tary force against the Kurds and asked the
European Community to file a protest
against Turkish violations of the rights of
minority Kurds.

Earlier, the State Departnwnt had con-.
demned attacks by the outlawed Kurdish
Workers Party and w('lcomed the Turkish
military response that has.followed.

IThe United States and Turkey signed an
agreement Thursday for production in Tur-
key of 40 llIore F-lfi warplanes, a Turkish'
deiense industry official said, according to
Reuter. Turkey is alr('ady co-producing 160
f-16s in Ankara.1

Angered by German television news pic- .
tures showing Turkish units using equip-
ment against the Kurds that Germany had
scnt 10 Ankara 'from stocks of the dissolved
East German army, Bonn today reminded
its NATO partner that the weapons were
provided on condition that they be used only
to defend Turkish borders or NATO terri-
tory.

"We are especially shaken by pictures of
[German) weapons being used ag~inst t~e
civilian population," German Foreign Mm-
ister Hans-Dietrich Genseher told report-
ers.

Turkish officials seemed anxious to' as-
sure Germany that its equipment is bèing
properly used. "Germany is our great
friend," Turkish Prime Minister Suleyman
Demirel said in Ankara. "If there was a mis-
understanding, it can be corrected."

German-Turkish relâtions, always sen-
sitive because of the 1.5 million Turks who
make up Germany's largest foreign popu-
lation, have been especially tense since the
Persian Gulf War, when Bonn officials pub-
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liely hesitated before saying they would
meet their cOlllmitment to defend their
NATO ally-in the event of an Iraqi attack.
Germany is Turkey's largest trade partner.

A spokesman at the Turkish Embassy in
Bonn told Washington Post special corre-
spondent Steve Vogel tonight that Ankara
does not yet know whether German weap-
ons were used against the Kurds.

The spokesman accused Germany of act-
ing on an assumption that German equip-
ment was involved in clashes in which about
75 people Mve been killed in the
aftermath of the Kurdish spring
festival, a longtime occasion for na-
tionalist uprisings.

But tonight, Bonn government
spokesman Dieter Vogel said Ger-
many has received reports directly
from "Turkish military officials"
confirming that Turkish forces used
German armored vehicles in attacks
on Kurds.

The Kurdish Workers Party has
sought an independent Kurdish
state since 1984.

More than 3,400 people have
been killed in battles between sep-
iratists and Turkish forces in the.
years since.

HAs long as this issue has not
been satisfactorily and completely.
clarified, the German government
will not deliver any military equip-
ment to Turkey," Vogel said. Ger-
many last year agreed to send the
Turkish military $900 million worth
of old East German equipment, in-
cluding 300 armored cars, 250,000
Kalashnikov submachine guns and
millions of rounds of ammunition.

Chancellor Helmut Kohl's gov-
ernment has been kept busy in re-
cent days dealing not only with op-
position criticism of the arms ship-
ments to Turkey, but also with pro- .
tests and vandalism by Kurdish
Worker's Party supporters in sev-
eral German cities.

Norbert Gansei, a defense expert
in the opposition Social Democratic
Party, said his party has warned
repeatedly against continuing mil-

itary shipments to Turkey now that
the Cold War is over. He said Ger-
many has given Turkey weapons
and ammunition worth $1.5 billion'
in the last three years without any

. compensation.
"The probability that these weap-

ons would be used domestically was
great," he said. "Turkey has no for-
eign enemies."

The Free Democrats, the junior
partner in Kohl's ruling coalition,
tonight caUed on the European
Community to reject Turkey's ap-
plication for membership. "A state
that uses weapons like this against a
minority in its own country . . . ob-
viously does not have the maturity
it takes" to join the EC, party leader
Otto Lambsdorff told a Cologne
newspaper.

After its top diplomat in Bonn
was summoned to the German For-
eign Ministry to receive a demand
for details of the attacks, the Tur-

kish Embassy tonight denied that
its armed forces attacked Kurdish
civilian targets.

But its statement added that "in
Turkey, as in aH democratic coun-
tries, the terrorists' armed attacks
on security forces cannot be an..
swered with flowers."
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People who try to pay attention to
early warnings of serious trouble in
the community of nations have begun
to notice the mess developing in the
border areas of Turkey, Iraq and
Iran. Any fighting that involves these
three places is something that de-
serves the West's attention.

A Kurdish insurgency has erupted
into wide-scale terrorist violence
throughout Turkey. The political dy-
namics of this problem also landed it
in Europe last weekend, with Kurds
demonstrating before the Turkish
Embassy in London and firebombing
a Turkish bank in Wiesbaden.

The Kurds present a particularly
complex problem. As defense analyst
Frank Gaffney wrote on this page
Tuesday, it's important to distinguish
between the Kurdish victims of Sad.
dam Hussein and the Kurds who con-
duct terrorism and guerrilla warfare
against Turkey. Kurdish Marxists, re-
sponsible for the weekend troubles in
London and Wiesbaden, have very lit-
tle in common with Saddam's victims.
They have been supported for years
by Syria's Hafez al Assad as a thorn
in Turkey's side and possibly em-
ployed by Saddam to attack Kurdish
leaders in Iraq.

Over the years of labyrinthine poli-
tics in the Middle East, Soviet-backed
Iraq and Syria sought to destabilize
Turkey, a NATO member and friend
of the U.S. The Soviet Union has col-
lapsed, but Messrs. Assad and Hus-
sein are perfectly capable of such
games on their own, with not only
Turkey but each other as targets.

This game makes life difficult for
the many Kurds who have been as-
similated into Turkish society and
even into high government offices. It
also complicates any effort to give
Iraqi Kurds separate autonomy. The
Kurds were denied autonomy when
the League of Nations carved up the
old Ottoman Empire after World War
I. granting Britain a mandate to ad-
minister what is now Iraq. Britain at
least extracted a commitment from
Iraq, as a condition of its own inde-
pendence, to respect the human rights
of minorities. But in the world of a
Saddam Hussein and others who
share his general world view, solemn
agreements exist to be dishonored.

Turkey, because of its problems
with Kurdish terrorists, is not eager
to see Kurdish autonomy either. It

fears that the Kurdish Marxist PKK
would strong-arm its way into control
of an independent Kurdistan, making
even worse trouble for Turkey. So the
Kurdish issue festers .

Not far away, in the Nagorno-
Karabakh province of Azerbaijan,
there's another nasty little war. Eth-
nic Armenians, who make up a large
part of the population of the province,
are fighting the Azeris for control.
Turkey identifies with the Azeris, who
are Turkic Muslims, but wisely has
decided to stay largely on the side-
lines and try to prevent this from be-
coming yet another Turkish prob-
lem. .

Then, of course, there is the Yugo-
slav war on the dividing line between
the old Ottoman and Austro-Hun-
garian empires. For the moment, a
cease-fire is holding but great damage
has been done both to Croatia and Ser-
bia, with the possibility that the trou-
ble now will spread through Bosnia-
Hercegovina.

Clearly it will be useful if the West
can develop means for settling border
wars and ethnic disputes. The United
Nations was re-energized by the U.S.
to act against Iraq's invasion of Ku-
wait, but has not done much on behalf
of the Kurds or, for that matter,
Iraq's battered Shiites. It has inter-
vened with some success in what was
Yugoslavia but would have achieved
little had not Europe finally mustered
a solid front against Serbia. Now the
Conference on Security and Coopera-
tion in Europe, at a meeting in Hel-
sinki, has undertaken to mediate be-
tween the disputants over Nagorno-
Karabakh, for better or worse.

Endeavors such as this can claim
some success if they prevent small
conflicts from becoming large ones.
Ultimately, however, that will depend
on a clear commitment from the
Western powers, especially the U.S.,
to back up the negotiations with credi-
ble sanctions and threats against trou-
blemakers. If there is to be peace in
Europe, the Western alliance that
served so well during the Cold War
will have to be able to continue to rec-
ognize its own interests. It will have
to recognize that in places such as
Iraq or Syria there are men who do
not share its goals or values, and who
wish to set in motion forces intended
to undermine the modern system that
is emerging from the Cold War era.
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Turkish Planes Hit Kurd Targets
In Response to Separatist Attacks
AN~ARA, Turkey, March 25 (AP) - has repeatedly been hit by the Turkish

Responding to a ~ave of violence by military since [ast year.
Kurdish separatists,. Turkish war- The Government has also been send~

.planes attacked two Kurdish guerrilla ing reinforcements, including elite po-
targets today inside northern Iraq, a lice and army special operations

. high-ranking military official said. teams, to southeastern Turkey. The
Clashes involving Kurdish separat- clashes erupted there on Saturday af-

ists have taken at least at least 70 lives ter the rebel Kurdish Workers Party,
In southeastern Turkey since Saturday. or P.K.K., called for a popular uprising
The violence is said to be the heaviest to mark the springfestival of Newruz,
.since the Kurds began fighting for a celebrllted by Turkish Kurds on March
separate state in 1984. . . 21. . ....

Today gunmen opened fire in a cof-' Prime Minister Suleyman Demirel
feehouse in Ankara, the capital, killing said in an interview j:>ublishedtoday by
.a policemen and wounding threeother the newspaper Hurriyet that Turkey

, officers, the Anatolia news agency would ,no longer be held back by possi-
said. In the southern city of Adana, blé Western opposition to measures. to
gunmen raked a police car with auto- quell the Kurdishinsurgency.

'matic ~unfire, the agency said, killing (In Washington; the United States
,one officer. , '. . . d d th 't tt k bThere were no immediate claims ,of con ~mne .e recen a ~c s y

esponsibility for the attacks. Kl!rdlsh guer~llIas as terrorism and
r. said the Turkish Government had so

Kurdish Targets Hit far acted with restraint Reuters re-
The military official, speaking. on ported. . ,

condition of anonymity. said the. war- ("We welcome the Turkish Gov-
, planes struck two Kurdish targets .in- ern~e~t's efforts to' act with ~e-
. side northern Iraq. He did not provide stramt m response to P.K.K. terrorist
casualty figures nor say how many 'prov~cations,and we urge that .every
planes werl:! involved. , poSSible ~t~p be t~ken to aYC?ldth~ .

Turkish television said the targets death or mJury of mnocent Citizens,
were guerrilla camps at Droje and the State Departm~nt spo~eswoman .

.Hakur. The mountaintop base at Hakur Margaret D. Tutwiler, said. )

The Financial Times - March 27; 1992

Attack on' Kurds
sours friendship
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By John Murray Brown
In Ankara .

THE malaise in' Turkish!
German relations, with Bonn
suspending arms shipments
over the alleged use of Ger-
man mllitary aid to put down
.Kurdish demonstrations, owes
something to the realisation
on both sides that the special
relationship is over.

.Historically. Germany has
been Turkey's main European
ally. The two fought together
ln the First World War.

More recently the relation-
ship has been cemented by
economic links. IP. the growth

years 'of thè last three decades
Turkish Gastarbeiter (guest

'workerS) have' played a vital
role in both economies, partie' '

. ularly for Turkey. Turkish
workers last year sent home
$1.5bn (£86Om).

However, the relationship is
souring. Turkish feathers were
ruffled dUring the Gulf War,

•when Germany initially failed
to respond to ~rkey's request
'for military aid, in the end
sending eight Alpha jets.

Behind the malaise Is the
realiSation tl1&t;foUowmg Ger-

man l1Dification and develop-
ments in eastern Europe, Tur-
key is less important to
Germany as an economic part.
nero Germany's dependence on
Turkish labour has lessened.
Indeed German aid is used as
subsidised credits to entice
Turkish workers home.'
Although DM13m (£4.5m) has
~been spent, on rehabilitation
and business schemes, as
'many as 1.5m Turks seem.
determined to stay perm a-
'neftti~iB Germany;-

Many.,guest workers, per ..
haps 400/000, are, of Kurdish
originr1'hey provide much of
the financial support for the
separatist Kurdish Workers
party whose political wing
'operates openly in Germany .
Ankara has called on Bonn to
ban their activities.

Yesterday's crisis follows
television' reports from south-
east Turkey showing Turkish
security forces using old east
German armoured vehicles to
attack Kurdish demonstrators.
Most worrying for Ankara is '
the linking of this issue to
1illkey's Ee membership.
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Nella ~ittàdi Halabja, a 300 chiloI11etri da Baghdad,
ipeshmerga riorganizzano la resistenza

La zampata delleone curdo
1116marzo de11988
cinquemila abitanti

vennera uccisi dai
gas klnciati dagli

irCKheni.
Nel centra un tempo

vitale,oggi ridotto
aunammasso

di ravine, ricomincia
kllenta e difficile

opera
dt' ricostruzione.

La difesa è affidata
ai guerrigliertche 11'-...

operano da basi
nascoste sui monti

dei Bani Makan Un peshmerga difende una zona curda sulla frontlera tra Iran e Irak [Foto Thomas Kern/GrazlaNeriJ

MAURIZIO MOUNARI
NOSTRO SERVIZIO

Jß tfAlABJA
orhan Mahmud
Sharazuti co-
struisce violini fra
le rovine della

sua casa. AHalabja, la città
attaccata dagli iracheni con
i gas (il 16marzo 1988vi fu-
rono 5000 vittime), tutti 10
conoscono. Venticinque an-
ni, autodidatta e con la fa-
miglia decimata da Saddam
Hussein, Borhan Mahmud
Sharazuti ha creato, giorno
dopo giorno, fra le macerie
di quella che era la sua casa
una piccola fabbrica di violi-
ni che è il fiore all'occhiello
degli artisti deI Kurdistan.
Ahmad Salar, anziano poeta
di Suleimanya, cosl 10 de-
scrive: "Un artista in un pae-
saggio di morte".

In effetti Halabja è un am-
masso di rovine. Strade dis-
sestate, case ridotte a cu-
muli di pietre, gruppi di
donne vestite con il tradizio-
nale velo nero "abà" e bam-
bini scalzi che si nascondo-
no nel buio delle macerie,
prigionieri di un dolore che
sembra renderli incapaci di
raccontare il crimine di cui
furono v;ttime. Uno dei po-
chi che riesce a parlare è il
sedicenne Nezar Hakim, in-
dica il monumento bronzeo
alle vittime - che raffigura
un padre che abbraccia la
sua bambina per protegger-
la dai gas - e dice: "È lui il
primo dei peshmerga". Vici-
no a Nezar c'è un suo più
giovane amico, che alla pa-
rola peshmerga sfila un pu-
gnale di legno dalla sua shi-
tek (la cinta tradizionale

curda) e 10 alza verso il cie-
lo.

La tragedia di Halabja è
oramai entrata nella memo-
ria collettiva: ne parlano
ogni giorno le melodie tra-
smesse da Radio Zakho, la
ricordano gli striscioni neri
agli incroci dei villaggi più
grandi della regione di
60.000 chilometri quadrati
nel Kurdistan iracheno da
quasi un anno nelle mani
dei peshmerga.

Non deve sorprendere
dunque se proprio con una
canzone dedicata alle vitti-
me di Halabja si è :::oncluso,
la scorsa settimana a Suley-
mania, il primo festival di
musica e recitazione orga-
nizzato dalla locale Accade-
mia delle Belle Arti. Cinque.
giorni di rappresentazioni si
sono conclusi con una festa

in due stanze al pianterreno
di una palazzina segnata dai
proiettili nel quartiere degli
artisti, che quando c'erano
gli iracheni si chiamava Raz-
gari (la salvezza) mentre og-
gi è stato rinominato Rapa-
rin (la rivolta).

Gli artisti sono quasi tutti
sui trent'anni, seduti in ter-
ra sui tappetti multicolori,
fra bicchieri di raki e cuc-
chiai di riso (l'embargo si fa
sentire) si stringono attomo
ad Ahmad Salar per cantare
la storia di Laila, la dolce
fanciulla uccisa dagli irache-
ni, il cui fidanzato promette
vendetta. Ospite della sera ta
è Hiner Salim, dell'Istituto
curdo di Parigi, giunto fino a
Suleymania per gettare le
basi di una realizzazione ci-
nematografica europea sul
Kurdistan. La sua proposta
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vierie discussa e apprezzata .
prima che la serata si con-
cluda sulle note di Aira Kip,
autore negli anni Trenta del-
l'inno nazianale dei Kurdi-
stan che ricorda come "i di-
scendenti dei Medi non ri-
nunceranno mai alla loro
patria".

La convergenza fra arte e
nazionalismo è spontanea
nell'identità curda che -
spiega Hiner Salim - è "na-
zionale" e non religiosa: i
.curdi sana tali in quanta.
hanna una lingua e una sto-
ria - ma non una fede - co- .
muni. Infatti i curdi, discen-
denti degli antichi Medi, so-
no musulmani sunniti (in
maggioranzal, cristani cal-
dei, assiri ed cbrei (ma que-.
sta comunità si è trasferita
in Israele dopa le persecu-.
zioni del secondo dopoguer-
ra).

La religione è dunque un
elementa seconoi'lrio nel
Kurdistan dei peshmelga,
.dove quasi agni uomo fra i
quattordici e i sessant'anni
gira armato attendendo da
un giorno all'altro la nuova
:offensiva minacciata da Bag-
dqd.

La reSt'"(~nzaarmata è ge-
stita dal honte cel Kurdi-
stan iracheno, ehe coordina
le diverse attività militari dei.

singoli comandanti (appar-
tenti agli otto differenti.par-
titi che compongono il Fro:~
te). Fra di loro spicca la figu-
ra di Sardar Jebani, 47 anni,
viso asciutto, baffetti grigi,
moglie e otto figli rifugiati a
Sulemaynia, mentre lui gui-
da i suai 500 combattenti
nena difesa di Chamchamal.
In questa pasta di frontiera
60 chilometri a ovest di Su-
leymania, 3.000 peshmerga
fronteggiano 25.000 soldati
iracheni appostati sui manti
dei Bani Makane, che chiu-
dona la strada per Kirkuk (il
centro petrolifero curdo in
mana agli iracheni). Siata-
pan è il checkpoint aile pen-
dici delle montagna, dove
iracheni e peshmerga si
guardano negli occhi a 200
metri di distanza. Aneanche
500 inetri, verso l'lord,c'è un
abbandonato stabilimenta
della società Marini dove, in
uri capannone semidistrutto
vive il "piccolo leone", il gio-
vane peshmerga scelto da
Sardar Jebani per tenere la
posizione più avanzata deL
fronte. Chiunque si awicina
a questa stabilimenta - è
successo anche a chi scrive -
viene ripetutamente bersa-.
gliato dalle mitragliatrici ira-.
chene. "Ma finché il 'piccolo

,.l~one' è qui noi stiamo sicu- •

ri", ci dice SàrdarJebani, per
niente turbato dalle raffiche
irachene, prima di salutarci
con un "arrivederci a Kir-
kuk". Tanta fra gli artisti che
fra i peshmerga la figura di
Massud Barzani - capo del
Partita democratico curdo e
figlio deI leader storico Mu-
stafà Barzanl - è quella che
riscuote maggiore successo,
ma non è detto chealle pros-
sime elezioni di aprile la sua.
vittoria sia scontata. Fra it'
"diplomatico" Barzanl e il
più spregiudicato rivaleJalal
Talabani- capo dell'Unione
patriottica deI Kurdistan -
spera di inserirsi Mahmud
Othman. Il leader dei sOciali-,
sti curdi ci ha ricevuto nel
suo quartier generale di
Shaqlawa, all'interno della
sua tenda grigioverde su cui

, campeggia la scritta in italia-
no "Ministero degli Interni -
Direzione GeneraleAssisten-
za pubblica - Contratta n.
4318 del 1° giugno 1976.-
Sarchi Sud Latina". AIdi là
delle lotte politiche interne'
al Fronte, secondo Othman
"è importante che il proble- .
ma politico delI'indipenden-
za deI Kurdistan v~nga af-
frontato in tutta la sua com-
plessità nel corso del pro-
cessa di pace in Media'
Oriente~'.$econdo i curdi in- .

fatti iL riassetto regionale
non puo prescindere dal ri-
spetta deI diritto alI'autode-
terminazione delloro popo-
10(peraltro formalmente ri-
conosciuta dal Trattato di
Sevres fra l'Impero Ottoma-
no e le potenze vincitrici.
della Prima Guerra Mondia-
le): circa 30 milioni di anime
che oggi vivono su un'area
di oltre 500.000 kmq che si
estende fra Siria, Turchia,
Iran e Iraq,

"Cio che i curdi temono di
più - ci ha detto un ufficiale
alleato a Zakho chiedendo
l'anonimato - è di venire di-
inenticati mentre gli svilup-
pi in corso nella regione
potrebbero favorire le loro
rivendicazioni nazionali",
Proprio per evitare che "il
Kurdistan venga dimentica-
ta" il comitato italiano per
il rispetto degli accordi di
Helsinki sui diritti umani ha
recentemente inviato nella.
regione il sua segretario,
Antonio Stango,. che ha
promesso ai rappresentanti
curdi di "farsi portavoce"
delle loro richieste in vista
deI vertice di luglio della
Conferenza sullo Sviluppo e
.laCooperazione in Europa.

.Le rovine della città di. Halabja
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C Ma ilproblema
non è solo locale.
Secondo i eurdi
infatti il riassetto
regionale non puiJ
prescindere
dal rispetto del dintto
aO'auJodeterminazione ..
delIara popolo,
30 milioni di persane .
che vivona su
un 'area di altre
500.000 ehilometri
quadrati tra Siria,

[Foto Thomas Kern/Grazia Neril 'Purehia, Iran é Irak
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TURQUIE

Ankara-Bonn, dispute autour des Kurdes
Après la suspension de l'aide militaire allemande, le gouvernement

turc hausse le ton, estimant ne pas avoir de leçons à recevoir.

180

Istanbul, correspondance
, ' ans déclare la guerre à la

Turquie.» «On s'en fiche »,
«folie allemande », «la gué-
guerre germano-turque à pro-
pos des ,Kur:des », «nouvelle
tension avec l'Allemagne »...
La presse turque a réagi vive-

,ol~t à la décision du gouvernement
d~:Bonn de suspendre son aide mili-
taire à Ankara. L'Allemagne enten-

'dait protester ainsi contre l'utilisation
par l'armée turque de matériel de
guerre «made in Germany» lors des
affrontements avec les rebelles sépara-
tistesdu PKK dans le Sud-Est anato-
lien.Selon le Premier ministre turc
Demirel qui s'est décidé à hausser le
ton, l'Allemagne, après le traitement
qu'elle a réservé à la bande à Baader,
n'a pas de leçon à donner en matière
de droits de l'homme. ,
Depuis un certain temps, l'opinion

publique et le gouvernement turcs
reprochent aux Allemands de« tolérer
les agissements sur 'leur sol des mili-
tants du PKK». Certains diplomates
accusent aussi les Allemands d'être
jaloux du rôle grandissant de la Tur-
quie, au Caucase et dans les républi-
ques turcophones d'Asie centrale.
Nombreux sont ceux qui accusent le

gouvernement Kohl de pratiquer une
politique de «deux poids, deux mesu-
res ». «Oublie-t-on aussi que c'est
grâce aux produits chimiques fournis

,par les firmes allemandes que Saddam
avait pu perpétrer le massacre d'Halab-
ja contre d'innocents Kurdes irakiens.
Et äst le gouvernement allemand qui
est le véritable auteur de la dislocation
'de la Yougoslavie JJ.Des remarques de
ce genre pulullent dans toutes les
,(;onversations.

Ankara ayant déjà fait l'objet d'un
embargo sur les ventes d'armes de la
,part de:Washington entre 1975-78 à la
suite de son ,intervention militaire à

Chypre, certains éditorialistes propo-
sent qu'« en guise de représailles»
contre ce geste inamical de Bonn, les
Turcs décrètent un boycott des pro-
duits, banques et lignes aériennes
allemands.
En revanche, le ton adopté par le

gouvernement turc est nettement plus
modéré. Le Premier ministre Demirel
estime que la décision allemande,
«basée sur des info;mations erronées. a
été prise précipitamment JJ et «qu'il
s'agit d'un malentendu qui pourrait être
facilement dissipé JJ.« Il est évident que
dans un Etat de droit démocratique, on
peut prendre des, mesures tendant à'
préserver l'unité et l'intégrité du pays »,
a-t-il souligné. Par ailleurs, le chargé
d'affaires de l'ambassade turque à
Bonn (l'ambassadeur se trouvant à
Ankara déjà depuis quelque temps
pour consultation) a transmis un mes-
sage d'Ankara affirmant que (Iles opé-
rations de l'armée turque dans le Sud-
Est sont uniquement dirigées contre les
terroristes du PKK et que la population
civile n'est nullement visée ».
Afin d'empêcher l'infiltration des re-

belles du PKK à partir de l'Irak, le
Premier ministre turc vient de déclarer
que la zone frontalière « serait rendue
étanche JJgrâce à la mise en place d'un
« cordon de sécuritéJJ. De même, An-
kara souhaite accroître ses pressions
sur la Syrie et le Liban auxquelsiJ
repro~he le «soutien JJ accordé aux
militants du PKK. Ankara préfèrerait
plutôt exercer des pressions sur Da-
mas en utilisant l'arme de l'eau.
D'ores et déjà, on murmure dans
l'entourage du gouvernement turc
que les accords sur le partage des eaux
de l'Euphrate (500m3 d'eau par se-
conde passant à la Syrie-à présent) et
de sécurité signés avec Damas en 1987
pourraient être remis en question. Les
Turcs ne cachent pas non plu~ leur
amertume vis-à-vis des autorités de

Téhéran qui tolèrent que les militants
du PKK se servent de l'Iran comme
d'un sanctuaire. De même, les Saou- •
diens sont soupçonné~ de fournir de'
l'argent au PKK. « Sans oublier le
soutien moràl des Grecs au mouvement'
séparatiste avec les arrière-pensées évi- '
dentes JJ,ajoute-t-on.
Sur le terrain, l'ordre semble régner à

nouveau dans les petites villes du Sud- ,
Est anatolien où les affrontements,
avaient éclaté à l'occasion du nouvel;
an kurde le 21 mars dernier et ce'
malgré l'appel à « la guerre totale»'
lancée par le PKK depuis la plaine'
libanaise de la Bekaa. Au cours des,
opérations de ratissage à Cizre,'qui se
sont déroulées dans le calme, plusieurs
caches d'armes et de munitions ont été,
découvertes. « La tentative de rébellion,
armée à partir de ces villes frontalières
a fait long feu ..d'autant plUs que dans,
de grands centres urbains àforte majo-,
rité kurde, il n'y a pratiquement pas eu:
d'incidents notables à l'Est et encore:
moins dans les grandes villes turques;
situées à l'Ouest comme Istanbul, An-'
kara, Izmir ou Adana où résident des
millions de citoyens d'origine kurde,,'
Les forces de l'ordre ont désormais un
meilleur moral face au PKK JJ, esti-,
ment les milieux gouvernementaux
turcs.
Parallèlement au bras de fer entre Ie'

gouvernement d'Ankara et «Apo);'
(Abdullah Ocalan), le chef du PKK,
« il est temps que les réformes socia,
économiques et administratives pro~
mise~ durant la campagne électorale
voient enfin le jounJ, demandent les
partisans d'une solution pacifique.
Certes, 'ce nouveau regain de violence
devait plutôt favoriser les «faucons JJ,
mais les portes ne sont nullement
fermées à une politique réaliste et
basée sur le « consensus », soulignen1
les observateurs.

Arton UNSAL'



Poursuite de la répression anti-kurde
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SITUATION EXPLOSIVE
Les arrestations continuent au Kurdistan. La rébellion kurde gagne Istanbul

Les relations entre Bonn et Ankara se détériorent

Un fillage kurde
près de Dyarbakir :
des décennies
de misère et
de répression ont
chassé fers les
filles ou l'exil plus
de la moitié de
la population kurde
de Turquie.
(Photo Stéphanie
de Boutray.)

PERQUISITIONS et arrestations
se sont poursuivies samedi et di-
manche au Kurdistan de Tur-

quie où la police et l'armée turque re-
cherchent activement les militants du
PKK (Parti des travailleurs du Kurdis-
tan) accusés par Ankara d'être respon-
sables des violences qui s'y déroulent
depuis le samedi 21 mars, jour du New-
roz, le nouvel an kurde, dont la célé-
bration s'est terminée par un bain de
sang. Les localités où les affrontements
ont été les plus violents - Sirnak,.
Cizre et Silopi, près des frontières avec
l'Irak et la Syrie - restent soumises au
couvre-feu nocturne qui a été levé sa-
medi dans les 13 provinces kurdes tou-
jours soumises à l'état d'urgence. Rap-
pelons qu'il y a eu dans cette région
prés de cent morts en une semaine.

Le premier ministre turc, Souleiman
Demirel, a appelé samedi la population
du sud-est du pays à (( ne pas céder aux
provocations des rebelles kurdes », af-
firmant que ces derniers (( veulent l'en-
traîner dans leur lutte injuste contre le
gouvernement d'Ankara ». Il a lancé un
avertissement à la Syrie, accusée de sou-
tenir la rébellion, rappelant que le
PKK dispose d'un camp d'entraîne-
ment dans la Bekaa et que son chef,
Abullah Ocalan, réside le plus souvent
à Damas. Demirel a reconnu que la
population était (( prise entre deux
feux: d'un côté la répression des forces
de l'ordre, qui parfois ne font pas la

distinction entre rebelles et civils, et, de
l'autre, les terroristes qui réclament le
soutien de la population par la force ».
Mais cela ne l'a pas empeché d'annon-
cer la poursuite de la répression et de
(( la lutte contre le terrorisme où qu'il
soit, y compris à l'extérieur des frontiè-
res ».

Un nouvel incident, dimanche ma-
tin, risque d'envenimer encore la situa-
tion : un groupe de militants du PKK
a fait irruption au siège du parti .du
premier ministre - le Parti de la juste
voie - à Istanbul, prenant en otage les
personnes qui s'y trouvaient. La police
a aussitôt encerclé l'immeuble devant
lequel s'est vite rassemblée une foule
très violemment anti-kurde, affirmant
avec force: (( La Turquie est à nous. »
L'occupation a duré trois heures. La
police a finalement donné l'assaut sans
faire de blessés et arrêté 14 militants du
PKK. La direction du PKK avait an-
noncé ces derniers jours son intention
de (( porter la guerre au cœur des vil- .
les ». Or, près de la moitié de la popu-
lation kurde de Turquie, soit entre cinq
millions et six millions de personnes,
vivent dans les grandes villes turques,
notamment à istanbul et, dans une
moindre mesure, Ankara. Une aggra-
vation de la crise risquerait donc de
dégénérer rapidement en guerre civile.

Elle risque également d'avoir de
graves répercutions sur les relations
d'Ankara avec les capitaleS européen-

nes. L'exemple de l'Allemagne, qui a
décrété jeudi un embargo sur les ventes
d'armes à la Turquie pour protester
contre la violenœ de la répression an ti-
kurde, a déjà été suivi par la Norvège,
qui a annulé vendredi une licence d'ex-
portation de munitions pour mitrail-
leuses, cela en raison du raid de l'avia-
tion turque sur la ville de Sirnak. De
son côté, l'Autriche a remis samedi une
note diplomatique de demande d'expli-
cations à la Turquie.

Les relations turco-allemandes se
sont encore détériorées hier avec l'an-
nulation d'une visite à Ankara du mi-
nistre allemand du Travail, Norbert
Blum. (( Aucun Etat de droit, a-t-il
déclaré, ne doit rendre coresponsable la
population civile pour des actions ter-
roristes. Je suis indigné que la popula-
tion civile kurde soit l'objectif et la
victime des actions militaires de la Tur-
quie. » De son côté, le président Turgut
Ozal a accusé Bonn d'avoir (( une poli-
tique semblable à celle de l'Allemagne
de Hitler, fondée sur la force, même s'il
s'agit maintenant de la force économi-
que ». Cette déclaration fait la une du
quotidien (( Cumhuriyet » d'hier.

A Paris, plusieurs milliers de Kurdes
ont manifesté samedi dans le calme, de-
mandant au président Mitterrand d'an-
nuler la visite officielle qu'il doit faire
en Turquie le 13 avril.

Françoise Germain-Robin
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Ankara's Quest: To Handle Kurds
and Still Be Embraced by West

By Alan Cowell
New York Times Service

DIYARBAKIR, Turkey - Halit Gungen
had written the kind of scoop that plays weI',
in this southeastern city, which regards itselJ
as the capital of Turkey's large and restiVl'
Kurdish minority.

In an anti-government weekly magazine,
he wrote of links between a shadowy govern-
ment security unit and an Islamic fundamen- ,
talist front whose members, he said, were:
trained by the authorities and used aSdeath
squads to assassinate Kurdish separatists.

Two days after the magazine appeared in
February, his associates said, the journalis.t,
himself a Kurd, answered a knock at his
office door. Someone on the doorstep shot
him in the head, killing him.,
, Six days later;-'Cengiz AHun, anotftèi-
Kurdish journalist, died of gunshot wounds:
in the southeastern city of Batman after write;
ing about reported human rights abuses.:
They were not the first to die in unexplained,
and sinister circumstances.

The killings, said Sabahattin Acar, a law-
y.er and secre~ary of Diyarb~'s human
,ilghts league, fIt a pattern of politIcal attacks
that have taken 62lives since the beginning of
last year. They have raised !l~wand trou~lin~,
questions about Turkey's handling of a cnsis
that pits a Marxist Kurdish separatist group
against the authorities in an increasingly vio- ,
lent guerrilla war. '
, The conflict, diplomats in Ankara said, has '
assumed more significant proportions as new ,
and ethnically oriented nation-states in the ,
..former Soviet Union and Yugoslavia fan
Kurdish nationalist sentiment.

And for the staunchly pro-Western au-
thorities in Ankara, the conflict restates a
central riddle of Turkey's modern identity:
How does it cope with an insurgency that

,wants to dismember the country, and at the
same time seek full membership in the Euro-

'pean Community, as well as acceptance'
among Western European nations demand-
ing human rights practices that have little
resonance here?

For eight years, the Turkish authorities,
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have been fightùig a guerrilla wàr
against the Kurdish Workers Party.
More than 3,300 people have died
in a conflict that corrodes Turkey's,
Western-looking aspirations and
'raises frequent questions about hu-
man rights violations, including
outine and systematic torture.

, In this region, fringed by Iran,
:Iraq and Syria, even legislators car-
"ry handguns.

Until October, when Prime Min-
ister Suleyman Demirel returned to
power, the authorities largely relied
,ionwhat proved to be an ineffective
;'military response to the Kurdish
;guerrilla campaign, only reh~ctant-
,ly and belatedly shifting away from
the notion that Turkish Kurds have '

,'no claim to a national identity.
Until Aprillast year, the Kurd-

ish language was outlawed. and it '
;still may not be used to broadcast
;or teach; the Turkish constitution
specifically denies the Kurds' claim
~oa separate political identity.

When Mr. Demirel traveled here
n December, however, he seemed
to offer a different perspectivè.

"Turkey has recognized the,
Kurdish reality," he said. The com-
ment, and earlier offers to treat the,
country's estimated 10 million
Kurds "with compassion," seemed
part of an unfolding couilterinsur-

,gency strategy: an offer of benevo-
lence toward Kurds who distance
:hemselves from what the authori-
,ies call terrorism, and a warning of
'larsh tactics toward those who do
ilOt.

This strategy includes air strikes '
against what officials say are Kurd-
~h bases in Iraq. The attacks have
,ôrawn accusations both from the
,l.iWted Nations Childr~n's F..u.nd'

and independeilt reporters tbat the
Turkish airplanes killed civilians"
including children. Despite those1
protests, Turkish warplanes have
since been reported in action again
against Kurdish guerrilla bases in
northern Iraq.

What troubles Kurdish leaders
1ere more directly, however, are,
deaths like those of Mr. Gungen;
which are attribut!'Xito government

,sponsorship of an ostensibly Islam-
ic fundamentalist group called
'Hezbollah, or the Party of God. ,

"I believe that some security'
,forces and the government are sup- '
porting the Hezbollah against the'

:people," said Dagistan Toprak, the '
,:Kurdish deputy mayor, who be-'
longs to the Social Democratic Par-
ty, the junior coalition partner in
Mr. Demirel's government.
."Since the beginning of 1991,:

there have been a lot of mysterious
killings," said Fevzi Veznerdar-
oglu, a human rights lawyer, who
said he suspected a counterinsur-
gency unit within the Turkish mili-
tary.

Although the authorities roue;
linely deny involvement, Mr. Acar,:
the human rights official, said that
none of the 62 apparently political:
killings had been investigated and
that there had been no murder tri-
als.

''The government is not trying to
find the killers," he said. "It is not
even taking evidence." But state
security courts tried 1,200 people
last year on charges on supporting
the Kurdish guerrillas.

''I'm scared," Mr. Acar said. "I
cannot go out at night. I can't open
my door at night and I never go
ianywhere alone."
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Traduction de la page préœdente International Herald Tribune
28-29 mars 1992

L'impossible quette d'Ankara: C01ll1OOntmanœuvrer
les Kurdes tout en obtenant l'approbation de l'occident

Par Alan Cowell
New York Timea Service

DIYARBAKIR, Turquie. Halit Gungen a
écrit le genre de ICOOpqu'on apprécie dans
cette ville du Sud-Est qui le considère
comme étant la capitale de l'importante
minorité agitée des Kurdes de Turquie.

Danl un hebdomadaire antigouver-
nemental, il évoque dei liens entre une
vague unité de lléc:urité gouvernementale
et un front de fondamentalistel islamiquel
dont lei membrel, d'après lui, sont en-
tralnél par lei autorités et utililés danl
dei escadronl de la mort pour allalliner
del séparatiltes kurdel.

Selon les collaborateun, en février, deux
joun aprèl la parution du magazine, le
journaliste en queltion, lui-même un
Kurde, ayant entendu frapper ouvrit la
porte de son bureau. Un individu qui se
tenait sur le seuil lui tira une balle danlla
tête, le tuant net.

Six joun plui tard, un autre journalilte
kurde du nom de Cengiz Altun fut aslal-
liné par ballei à Batman, autre ville du
Sud-Est, aprèl qu'il eut écrit un article
rapportant dei violationl dei droitl de
l'homme. III n'étaient pas les premien à
mourir da ni de telles circonltancel linil-
tres et non élucidéel.

D'aprèl Sabahattin Acar, avocat et secré-
taire de la Ligue dei droitl de l'homme de
Diyarbakir, lei meurtres l'insèrent danl
une série d'attaquel politiquel qui ont
déjà collté 62 vies depuille début de l'an-
née dernière et qui soulèvent de nouvellel
et troublantel questionslUr la capacité de
la Turquie à ré80udreune crise qui oppose
un groupe de séparatistel d'obédience
marxilte-léninilte aux autorités turquel
danl une guerre de guérilla de plui en plui
violente.

Selon dei diplomates en poste à Ankara, le
conflit prend des proportionl de plui en
plui importantes à mesure que lei nouvel-
les nationl-états à coloration ethnique dans
l'ex-URSS et en Yougollavie attisent le
sentiment nationalilte kurde.

Aux yeux dei autoritél trèl pro-occidenta-

les d'Ankara, le conflit redérmit l'énigme
qui Iletrouve au centre de l'identité turque
moderne: comment venir à bout d'un mou-
vement inlurrectionnel qui veut démem-
brer le paYI et, en même temps, chercher
à devenir membre à part entière de la
Communauté européenne avec l'approba-
tion dei nationl de l'Europe occidentale
qui exigent la mise en application dei
droits de l'homme dont on ne perçoit que
très peu d'écho danl ce paYI?

Depuil8 ani, lei autoritél turquellivrent
une guerre de guérilla contre le Parti dei
Travailleun du Kurdiltan. Plui de 3.300
personnel lont mortel danl ce conflit qui
sape les aspirationl de la Turquie en direc-
tion de l'Occident et qui donne lieu à de
nombreuses queltionl lur lei violationl
dei droitl de l'homme, y comprilla tortu re
quotidienne et Iystématique.

Danl cette région bordée par I1ran, 11raq
et la Syrie, même lei légiltateun portent
une arme.

Jusqu'en octobre, date du retour au pou-
voir du Premier Miniltre S. Demirel, lei
autorités turques l'étaient IUrtoUt fiées à
ce qui l'avéra n'être qu'une réponse mili-
taire sani efficacité et ellel ne l'écartèrent
qu'à contre-coeur et trop tard de l'idée que
les Kurdel de Turquie n'ont pal droit à
une identité politique séparée.

Cependant, en décembre, Ion de la vilite
que fit ici Mr. Demirel, il parut vouloir
ouvrir de nouvellel penpectives.

«La Turquie a reconnu la réalité kurde"
déclara-t-il. Ce commentaire, ainli. que
dei engagementl antérieun de traiter lei
Kurdel, dont le nombre est eltimé à 10
millionl, «avec compalsion", lemblaient
faire partie d'une nouvelle Itratégie con-
tre-inlurrectionnelle : une alTre de bien-
veillance vil-à-vil dei Kurdel qui pren-
draient leun diltancel par rapport à ce
que lei autoritél appellent terrorilme,
mail aUlli un avertillement aux autrel
de l'imminence de mesures extrêmement
sévèrel.
Cette Itratégie comprend des attaquel

aériennel contre ce que lei autoritél ap-
pellent dei basel kurdel en Irak. Ces atta-
quel ont provoqué de vives réactionl de
l'UNICEF ainli que de journaliltes indé-
pendantl, aCCUlant les avionlturcl d'avoir
causé la mort de nombreux civill, y com-
pril dei enfantl. En dépit dei Cel protesta-
tionl, on a pu observer de nouvellel atta-
quel d'avionl turcs contre lei basel de la
guérilla kurde dans le nord de 11rak.

Cependant, ce qui inquiète davantage lei
leaden kurdel danl l'immédiat, ce sont
dei mortl comme celle de Mr. Gungen, qui
pourraient indiquer un soutien gouverne-
mental à un groupe de fondamentalistes
illamiquel appelé le Hezbollah, ou Parti
de Dieu.

...Je pense que certainel forces de sécurité
ainli que le gouvernement soutiennent le
Hezbollah contre le peuple", a déclaré
Dagistan Toprak, député-maire kurde et
membre du Parti Social-Démocrate, ap-
partenant à la coalition gouvernementale
de Mr. Demirel. «Depuille début de 1991,
il y a eu de nombreux meurtrel inexpli-
qué .. , selon Fevzi Veznerdaroglu, avocat
dei doitl de l'homme, qui loupçonne
l'exiltence d'une unité contre-
insurrectionnelle à l'intérieur dei forcel
militairel turquel.

Bienque les autorités prétendent comme
d'habitude ne pas être impliquées, Mr.
Acar, secrétaire de la Ligue des Droitl de
l'homme de Diyarbakir, rapporte
qu'aucune enquête n' a été menée sur lei
62 meurtrel de nature apparemment poli-
tique et qu'aucun procès n' a eu lieu JUI-
qu'à prélent.

«Le gouvernement n'essaye pal de trouver
les meurtrier8», lelon lui. «Il ne cherche
même pas à accumuler dei preuve ... Par
contre, 1.200 personnel ont été tradu itel
devant des Coun de Sllreté l'an dernier,
acculéel d'avoir soutenu la guérilla kurde.

...J'ai peUT», déclare Mr. Acar . ...Je ne peux
pal lortir la nu it. Je ne peux pas ou vrir ma
porte la nuit et je ne vailjamail seul nulle
part».
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Ankara Is Angered
By Bonn Arms Ban

Washing/on Pos/ Service
BERLIN - The German gov-

ernment said Friday that it would
ban all arms shipments to Turkey
,indefinitely because Ankara had
acknowledged using German mili-
tary equipment in attacks on its
Kurdish minority, violating the
~untries' agreement on use of the
weapons.

According to Turkish diplomats,
:formerly East German armored
personnel carriers that Bonn gave
:t\nkara last year were used only in
~surveillanceof Kurdish rebels. But ,
;theGerman spokesman, Dieter V0-
gel, said the equipment had been,
;"quite clearly and unmistakably
used in operations against the
fI\urdish civilian population," add-
mg that Turkish military sources
had confirmed the use of German
weapons.

Germany gave Turkey weapons
and other equipment left over after
the East German National Peoples
Army was dissolved, under the con-
ldition that the material be used
only to defend Turkish borders or
:NATO territory.

Turkish forces have fired into
several Kurdish tl>Wll$.inthe past

week in responsë -ioàn uprising by
.'supporters of the Kurdish Workers
farty. The U.S. State Department
:has 'commended Turkey for its Te-
,'straint in the retaliatory attacks,
but GermaAY has harshly, de-
,nounced theTurkish use,of force,
in which about 75 people have been
killed,

[Germany ordered the return of
',8 cargo ship carrying military aid to
.Turkey on friday, Reuters report-
'ed from Bonn. The Defense,Minis-
try said in ,à statement that the
~rman vessel wàs in the Mediter-
raiiean wh~n it was contacted by
radio and iliStructed to retùrn with

, its;t:àJiö ö(rilUitary supplies ;and
repair vehic,Il;S.' '-, '

,,(Bonn w~"àlso :rying ;to per-
:'suade a-Turk,ish'transport company'
tO,stqp a TlJ,J'kishship from deliver- '

. irig vehicleS~at are part of another
, load 'of Gèn:nan military assistance
"to Ankara, according to the state-
ment It did not identify the type of
vehicle.]

Foreign Minister Hikmet Cetin
of Turkey accused Germany of act- ,
ing against Ankara without first
ascertaining ,facts. _He said the at- '

International Herald Tribune
March 28, 1992

tacks on Kurds were a 'lègitinia'te
defense against armed terrorists.
The former prime minister, Bulent ,
Ecevit, said Turkey would avoid
:the impact of the German arms
embargo by buying weaponry froni
Russia, Ukraine and Czechoslova-
,kia.
, Friday night, according to wire
reports, Prime Minister Suleyman
Demirel responded to the German
arms embargo by saying Turkey

,:was only protecting itself against
terrorists, "as Germany did against
the Baader-Meinhof Gang," anar-
:;hist terrorists in the 1970s.

The Turkish Chamber of Com-
merce in Istanbul announced that '
it would organize a boycott of Ger-
man products. Germany is Tur-
key's largest trading partner.

Under pressure both from the
heavily pacifist German public and
from the 400,000 Turkish Kurds
Ijving in Germany, Bonn politi-,
cians stepped up their rhetoric'
against the use of force on Friday.
, In addition, the opposition So-
cial Democratic Party called for the
resignation of the,defense minister,
Gerhard Stoltenberg, after Chan-,
:cellor Helmut Kohl's governinenl
acknowledged having sent 15 new
l.eopard-l t.!U1ks to Turkey despite
Ji German parliament aider to halt
l~e shipmcmt r ~RÇflSm:ß

A. F. P.-A. F. P'-A, F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A. F. P.-A,

FRA0639 4 I 0207 FRA /AFP-NH55
T,-~f' q '-~i e---F t" at1et;!
LE? c:on'iitéc1l~ ~ÙH~distan demande at~ présidE-~ntMittet"r'andelF} "rée;.:amitH?I~lIsa
visite prévue en Turquie

PARIS, 30 mars (AFP) Le comité du Kurdistan a demandé. lundi au président
François Mitterrand et au Premier ministre Edith Cresson "de réexaminer

'l'opportunité d'un voyage en Turquie", à la suite des événements qui ont
marqué la célébration du nouvel an ~urde, les 20 et 21 mars.

"Pendant la célébration pacifique du nouvel an kurde, Newroz, le peuple
kurde a subi une nouvelle phase de répression sanglante dans les villes de
Sirnak, Cizre, Van et Nusaybin qui a causé la mort de 93 personnes dont dix
enfants", écrit le Comité du Kurdistan clans une lett0e ouverte à M. Mitterran~
et è Mme Cresson.

II, leuf" demande deHlC tide rée>:aminer, avec Lw.e att.ention pat-,ticlû,ièr'e,
l'oppo~tunité d'un voyage en Turquie, voyage qui sera exploité par le
gouvernement et les médias officiels turcs comme une caution int.ernat.ionale
d 'lH1egr'ande impcw-taflC:t'?tI.

L'association rappelle que la Turquie, comme la France, sont signataires
des conventions internationales qui garantissent. les droits fondamentaux et
légitimes des peuples, y compris le droit à l'autodétermination.

La visite française est prévue vers la mi-avril.

fmi/ced
,AFP 301955
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La répression de la rébellion kurde en Turquie

~érations contreles rebelleskurdesen Anatolie

Le différend s'aggrave
entre Bonn.et Ankara

Bonn a de nouveau accus~ la TurquIe, vendredi 27 mars,
d'utiliser du mat~riel militaire allemand dans ses op~rations
contre les rebelles kurdes. Il souhaite que la Communaut~
europ~enne entreprenne une d~marche commune pour rappeler.
â la Turquie les conventions qu'elle a sign~es sur les droIts des
minorit~s, mais cette proposition paratt avoir peu de chances
.d'Itré retenue. A Paris, le ministilre des affaires ~trangilres a.
.«d~plor~ la .violence, _quelle qu'en soit l'origine ».

•
N
enen-

Les opérations menées par l'ar-
mée turque dans le Sud-Est ana-
tolien contre les rebelles kurdes
.se sont poursuivies vendredi. Les
militaires ont multiplié les arres-
tations, les perquisitions et les

.fouilles de maisons à la recherche
d'armes.

Depuis le début de la semaine,
.les sanglants affrontements avec
les forces «séparatistes» du PKK
(Parti des travailleurs du Kurdis-
tan, marxiste-léniniste) ont fait
au moins soixante-quinze morts
et des centaines de blessés. Les
autorités locales ont toutefois
assoupli le couvre-feu en vigueur
dans la région depuis le début
des troubles. Il reste cependant
maintenu dans les villes de Cizre,
Sirnak, Idil et Sinopi.

A Istanbul, les attentats pres-
que quotidiens entretiennent un

climat d'insécurité, d'autant plus
que l'un des responsables du
PKK a déclaré que son mouve- .
ment allait mener « une guerre _
totale» contre le pouvoir central I
turc .

Sur le plan diplomatique, le
premier ministre, M. Suleyman
Demirel, a demandé aux gouver- .
nements étrangers d'éviter de
«blesser la Turquie». S'adressant,
en particulier à Bonn, qui a sus-
pendu son aide militaire à
Ankara, en raison des violences,
il a déclaré qu'il n'avait fait
qu'« imiter l'Allemagne dans sa
répression des terroristes de la
bande à Baader».

Le ministre allemand de la. défense mis en cause
pour les livraisons de chars à Ankara
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La question des livraisons
d'armes à la Turquie provoque

: en Allemagne une polémiquequi
menace le ministre de la

, défense, M.Gerhard Stolten-
, berg, bien que Bonn ait décrété,

Jeudi 26 mars, un embargo afin
de protester contre la brl!tallté

- de l'Intervention des forces de
sécurité turques, équipées de
matériel allemand, contre les
populations civiles du Sud-Est
anatolien.

BERLIN
d8 -notr8 corr8spondant

Les Allemands ont en effet
découvert que la Turquie avait
reçu l'an dernier quioze chars Leo-
pard l" en dépit d'une décision du

_Bundestag d'arrêter ces fournitures
en raison des attaques aériennes
turques contre des objectifs kurdes

en Irak. Le porte-parole du gouver-
nement, M. Dieter Vogel, a
reconnu, vendredi 27 mars, que la
décision du Parlement, suite à une
«panne administrative )), n'avait
pas été, transmise au, groupe
Krauss-Maffei, qui a assuré cette
livraison. -

Secondaire par rapport à la crise
qui vient d'éclater entre les deux
pays, cette polémique interfère
dans la campagne avant les élec-
tions régionales du S avril dans le
Schleswig-Holstein.La tête de liste

,régionale du Parti chrétien démo-
crate (CDU) n'est autre, en effet,
que le secrétaire d'Etat à la
défense, M. Ottfried Hennig, qui a

,bien du mal à expliquer cette
« bavure ». Son ministre, M. Ger-
hard Stoltenberg, qui est aussi pré-
sident de la -fédération chrétienne-
démocrate du Schleswig-Holstein,
est de plus en plus embarrassé: il
avait déjà été mis sui' la sellette
pour des livraisons illégales de
chars à Isra!!\.,

Le gel des livraisons d'armes à la'
Turquie a ouvert avec Ankara une
crise qui singularise à nouveau la
diplomatie allemande en Europe.
Le gouvernement turc a reconnu
officiellement que ses forces:
avaient utilisé des véhicules blin-
dés d'origine allemande dans les
opérations en Anatolie, mais'
estime que Bonn lui fait un mau~.
vais procès. Soutenu par son opi-,
nion, le gouvernement allemand,
maintient que la Turquie doit
tenir, comme tout autre pays, ses
engagements dans le domaine des,
droits de l'homme, pris en tant que
membre de l'OTAN et signataire:
des conventions de la CSCE. Alors
qu'elle estime agir de bon droit,
l'Allemagne s'étonne de se retrou-
ver une fois de plus seule (comme
dans l'affaire yougoslave) et de.
n'être pas suivie par ses partenaires
de la Com~unauté européenne. -

H. de B.



AGGRAVATIONDE LA CRISE GERMANO-TURQUE

Ozal compare Bonn au me Reich
Selon le président turc, ce qui distingue la politique de Kohl de celle d'Hitler, c'est le recours à la puissance
économique. Le ministre allemand du Travail annule un voyage à Ankara. L'Autriche saisit la CSCE de la question kurde.

Troubles dans le sud-est anatolien
Vienne demande des explications

L'Autriche a envoyé samedi une note
diplomatique à la Turquie demandant à
Ankara des explications sur les-opéra-
tions militaires en cours dans les ré-
gions kurdes du pays, a annoncé à
Vienne le Ministère des affaires étran-
gères. En Suisse, plus de 2000 Kurdes
ont protesté à Zurich contre la répres-
sion de l'armée turque.

raison «des récentes actions militai-
res de la Turquie dans les régions où
vit la minorité kurde» d'Anatolie la
première étape du mécanisme d~ la
CSCE pour la protection des droits
de l'homme, a annoncé samedi un
communiqué du Ministère autri-
chien des affaires étrangères. Ce
mécanisme a été déclenché par la
remise d'une note diplomatique par
l'Autriche à la Turquie, précise le
communiqué.

Selon les principes de la CSCE, la
première étape du mécanisme
oblige Ankara à répondre dans un
délai de dix jours à une demande
d'information, en l'occurrence celle
remise par l'Autriche à la Turquie.
- (afp)

A Le président turc, Turgut Ozal,
., a accusé Bonn d'avoir «une po-
litique semblable à celle de l'Alle-
magne d'Hitler», fondée sur la force,
dans une déclaration publiée sous
ce titre dimanche à la une du quoti-
dien Cumhuriyet. Ozal, dans ces
propos qui devraient envenimer un
peu plus les relations turco-alleman-
des, accuse l'Allemagne de «fausse
politique» vis-à-vis d'Ankara et
d'avoir sus{>endu son aide militaire
à la TurqUIe «pour des raisons de
politique mtérieure».

«C'est de la politique intérieure al-
lemande», déclare Ozal qui estime
que l'Allemagne y «perdra sa crédi-
bilité». «Dans une autre époque,
l'Allemagne d'Hitler avait fait la
même chose mais d'une autre fa-.
çon», dit Ozal cité {>arCumhuriyet.
«L'Allemagne d'aUJourdhui ne le
fait pas de cette même façon, mais
utilise sa force économique d'une'
mauvaise manière et, si elle conti-
nue, elle va se rendre compte qu'elle
est dans une fausse voie», ajoute le
chef de l'Etat.

Le chef de l'Etat turc, ~ui n'a fait
aucune déclaration jusqu à présent
sur le week-end sanglant de Newroz
(Nouvel an kurde), est sorti de sa ré-
serve suite à la décision de Bonn de
suspendre son aide militaire à la
Turquie, soupçonnée d'avoir utilisé
des armes allemandes contre sa po-
pulation dans le sud-est. Les inci-
dents avec la population, suivis d'af-
frontements entre forces de l'ordre
et rebelles kurdes dans le Sud-Est
anatolien à majorité kurde, avaient
fait au moins 60morts.

Sans accuser directement le Gou-
vernement allemand de soutenir la
rébellion kurde de Turquie, M. Ozal
affirme que des «groupes influents
dans ~lusieurs Länder (...) soutien-
nent Ior~anisation terroriste contre
la TurqUIe (...) sous le prétexte des
droits de l'homme».

Cependant, le ministre allemand
du Travail, Norbert Bluem, a décidé
d'annuler une visite officielle qu'il

. devait effectuer en Turquie au mois
de mai, pour protester contre la ré-

. pression exercée par Ankara dans
ses territoires à majorité kurde, a in-
diqué dimanche un porte-parole du
ministère.

Dans un~' ..~ttre adressée à son ho-
mologue turc, Bluem écrit: «Aucun
Etat de droit ne doit rendre cores-
;>onsable la population civile pour
jes actions terroristes», selon sQn'
porte-parole. «Je suis indigné que la
population civile kurde soit l'objec-
tif et la victime des actions militai-
:es de la Turquie», a-t-il ajouté, se-
on le porte-parole.

D'autre part, le ministre allemand
le la Défense, le chrétien-démocrate
CDU) Gerhard Stoltenberg, a fait
.'objet de vives critiques samedi à
Bonn, à la suite de la récente révéla-
tion de la livraison illégale de 15
chars allemands à la Turquie, en no-
vembre 1991.

Enfin. l'Autriche a déclent'hé, en

~
lUe

c:>
M
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Q.Iel:...
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Dans un communiqué publié par
l'agence de presse autrichienne, le mi-
nistère a expliqué que cette note dé-
clenchait le mécanisme de protection
des droits de l'homme prévu par la
Conférence sur la sécurité et la coopéra-
tion en Europe (CSCE). La réglementa-
tion de la CSCE donne dix jours.à
Ankara pour répondre aux questions
de l'Autriche .
. Le Ministère des affaires étrangères

autrichien a également convoqué l'am-
bassadeur de Turquie à Vienne pour lui
faire part de sa consternation et son
inquiétude à propos de la situation
dans les régions kurdes.

En Suisse, plus de 2000 Kurdes ont
protesté' samedi à Zurich "ontre les pro-

cédés utilisés par l'armée turque en
Anatolie du sud. Les manifestants ont
souligné qu'en passant sous silence le
massacre du peuple kurde, le monde
justifie l'attitude de la Turquie.

A Ankara, le premier ministre turc
Suleyman Demirel a appelé, samedi, la
population du sud-est anatolien à ne
pas céder «aux provocations des rebel-
les kurdes de Turquie». Les perquisi-
tions et arrestations se poursuivent
dans cette région où huit personnes
dont six rebeIles ont été tuées en 24
heures.

Le prèmier ministre a en outre réagi
avec calme aux accusations de Bonn
concernant la répression contre la po-
pulation du sud-est anatolien, lors du
week-end sanglant de Newroz en rap-
pelant l'AIIemagne à ses engagements
contre le terrorisme.

Selon un communiqué de la préfec-
ture de Diyarbakir, responsable des
treize régions où l'état d'urgence est en
vigueur, plus de deux cents personnes
soupçonnées d'avoir aidé les rebeIles
ont été arrêtées lors des opérations.

(AFP/Reuter)
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The New York Times -MARCH 30,1992

KURDS IN TURKEY SEEM TO BE NEARING FULL-SCALE REVOLT
T\NO SIDES ARE UNYIELDING

Newest Fighting, the Fiercest
Since Insurgency Started,

leaves Scores of Dead

By CHRIS HEDGES"
Special to The New York Times

SIRNAK, Turkey, March 27- South-
eastern Turkey, swept by some of the'
worst fighting between Turkish troops
and Kurdish guerrillas since the
rebels' insurgency began in 1984,
seems to be on the edge of full-scale
rebellion.

Neither side appears willing to yield.
After clashes in recent days that re-
portedly left scores of people dead and
wounded, the Turkish Government, de-
spite censure from powerful benefac-
tors like Germany, has imposed cur-'
fews in half a dozen towns, shipped in
elite counterinsurgency battalions, ar-
rested several hundred people and
moved aggressively to track down
Kurdish rebel positions.

But many Kurds in the southeast,
who in the last year have seen the
Kurds in northern Iraq move to estab-
lish autonomy and neighboring Central

Asian repuoflcs'itée-ihemselvés from
the grip of the Soviet Union, have de-
cided that it is their turn.

Wreckage In the Streets
"I don't care even if 100,000people

are killed," the Kurdish rebel leader,
Abdullah Ocalà, told the Turkish daily
Milliyet in an interview in the Syrian-
controlled Bekaa in Lebanon, where he
nms the rebels' main training camp.
"We've been preparing for this for 20,
years. A lot of blood will be shed."

"We know what is going on around
us, and we believe that we have as
much right to freedom as the Kurds in'
Iraq or anyone else," said Suleyman
Ayhan, a 58-year-old carpenter here.

The streets of Sirnak, a mountain;
village of 25,000 near the Iraqi and
.Syrian borders and scene of some of:
the worst fighting in recent days, are'
littered with burned-out vehicles, the
bloated carcasses of mules killed in thé
crossfire and the wreckage of shops
and houses .that have been ransacked,
looted and often gutted.

Antipathy Gains Momentum
There are clear indications that the

antipàthy between the Turks and the
. Kurds now has a momentum of its own:'

Oner~~~<!e}lt of Sirnak, Sakine Y~k

ein, stood weeping in the remains of her
home, the result of what she .said was
ransacking' byGovernment forces in
the aftermath of fighting this week.
The windows were smashed, plates and
crockery were scattered in shards on
the floor, heavy chairs. were turned
,ùpside down, mattresses ripped open
and electronic equipment and kitchep
appliances battered. '.

"Even animals' should not have to
liv.e like this," 'she said. "We haye no
"Göd here, only the police and the' mili-
tary." .

Mehmet Aksin, a neighbor who was
helping to clean up the mess, said:.
"Some of us used to think thatif we .had
equal rights, we. could'. live with the.
Turks. But not many people think like
this anymore."

Here and in other. southeastern.
towns like Cizre, Nusaybin and Van,
the muffled snapping of small-arms.
fire echoes almost every evening f(Om
.mud and. thatched dwellings.

Soldiers and police officers in ar-
mored personnel carriers and tan}(s
that splash down the 'muddy streets say
they face attack from anyone,from'
adolesceht giris" to elderly men. 1\. po-
Uce official inSirnak was lynched by â
~ob in Jlis.:nome last week. .

'''We:,:h~yê arrested a lot of yo_~g
girl!?,"~'a;police officialin Sirna){ sàid,

"l"'!"" ! "
< •

(.."f' , ~~:\""Y.'t'~':;l
.~. " ;t~. '- .. - <".' .' - Agence' essl.'

In to~ns like Cizre, Tur~ey, near .the Iraqi ~order, ~he snapping of small-arms fire echoes almost every evening from. the fighting between
Turkish troops and Kurdish guerrillas. Turkish soldiers conducted a hause-ta-hause search :in Cizre last week for Kurdish rebels.
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•

'œcllUse the terroffsts 'iïse the~. to
carry messages and .am.muDltlOn.
Nearly every family in thiS village has
hidden a terrorist at one time or an-
other."

The four-month-old Government of
Prime Minister Suleyman Demirel,
which came to power promising. to
redress the wrongs done to the Kurdish
minority of some 10 million, ~as i~-
stead stepped up military operations ID
the region, Including cross-border
raids into Iraq, in an effort to crush the
guerrillas of the Kurdish Workers Par-
ty, or P$.K.

German Arms Sales Halted
Turkey's ~se of German military

equipment to attack Kurds promp~ed
Germany, which has a large population
of Kurdish migrant workers, to sus-
pend arms sales to Turkey on Th~rs-
day. But the Prime Minister remamed
firm in his resolve.

"We will do to the P.K.K. what the
Germans did to Baader Meinhof," Mr.
Demirel said Friday, referring to a
terrorist group successfully confronted
by Bonn. "We won't allow towns in the
southeast like Cizre to be controlled by
the Government by day and by illegal
groups by night."

"We are simply trying to stop an
armed movement that wants to o~er-
throw the state by force," said Unal
Erkan, the Governor for the 10 prov-
inces of the southeast under emergen-
cy rute since 1987. ,

But Government officials admit, for
the first time since the rebel movement
began, that the 3,000fighters estimated
~~obe guerrillas have popular support.

Even the Governor, who minimizes
the amount of support for the Kurdish
separatists, contends that his police
officers and troops are often stoned by
crowds. "The terrorists pay these pe0-
ple to throw rocks," he said.

Tanks roll through devastated
etreets in Simak, where Kurds
have clashed with Turkish troops.

Turkish troops and pol!ce o~fi.cerl>
have long been linked with kllhngs,
'torture and other human-rights abuses
in the region. Some of them say they
feellike members of an army of occ~-
pation. Few sPt;~k Kur~ish~ and many
leave their famdles behIDd IDthe north
for security.

"I told my mother to book me a room
in ari insane asylum for my return!"
said a police official who has been ID
Sirnak for two years. "This place is
driving me mad."

Since traditional Kurdistan encom-
passes parts of Iran and Iraq as well as
this region of Turkey, the turbulence
here has reverberated across national
borders. Most notably, the defiance by
Kurds in Turkey has frightened lead-
ers of the 4 million Kurds in Iraq.

IraqI Kurds Wary
The Iraqi Kurds have refraine~ from

deClaring an independent state IDdef.,
erence to the authorities In Turkey and:
Iran, who worry that such a declara-;
tion would fuel the Kurdish separatist
movements there. .

"The problems with the' Kurds ID
Turkey could evolve into something
like the Palestinian uprising in Israel,"
'said a high-ranking Iraqi Kurdish lea~-
er. "And if this happens, Turkey "."I~'
:refuse to support us in an effort to stifle
their own Kurds."

The Iraqi Kurds depend on Iran and
Turkey to keep the borders open, and
,they especially need Tu~key's backing
to keep in place a secunty zone estab-
'ished last year to deter Iraqi Army
:Jttacks. The secùrity zone was set up
by the American-led allies from bases
hl Turkey in the aftermath of Iraq's
defeat in the Persian Gulf war, when
-the forces of President Saddam Hus-
sein crushed an uprising in the Iraqi
Kurdish region.
. The Kurds ill Turkey contend that
Ü1e military authorities have earned
!the enmity directed toward them:-

Dozens of AssasslIftldons
"The security fOrces in the army feel

they are abo~ .~.law," said. Ercan
;Kïtraqs, a rrtet1iber of Parliament
fwm. 'lstanbul' 'whoi!nded a...!hI.=:day

trip to the southeast on S~turday. "~he
'Conflict with the Kurds IS the barner
.that keeps Turkey from being a democ-
racy." ,

There,have been dozens of mysteri-
ous killings in this region in the last few
months. Kurdish leaders contend those
are carried out by death squads run b}l
the security forces or the Party of G~~
a shadowy Islamic fundamentah~
group that is distinct from .the organi-
zation of the same name ID Lebanon
that is linked with kidnappings and
other terrorist acts there.

Here, the Party of God Issued death
threats on Thursday against 30 people,
including 16 members of Parliam~nt
considered sympathetic to the Kurdish
rebel movement.
~Killings are also carried out by the
rebels against Government employees.
'. The Kurdish rebel front is backed by
Syria, Iraq and Iran, according to
Turkish officials.

All three countries deny the accusa-
tion, but the Kurdish rebel leader is.
reported to live in Damascus and has
free use of the Syrian-controlled
Bekka. The group has received numer-
ous heavy weapons, including anti-air-.
craft guns, from Iraq, according to
Turkish officials.

3,400Have Been Killed
More than 3,400 people have been

killed since the Kurdish Workers Party
began its guerrilla campaign for an'
independent state in 1984.

The rebels staged a series of attacks
last weekend during the Kurdish New
Year festivities in what Turkish offi-
cials say was a failed bid to set off a
popular uprising.

The fighting in Sirnak began last
weekend, when rebels showered rock-
et-propelled grenades on the town hall
and on police and military barracks.
Three' battalions of commandos, in
their' distinctive blue berets, were
rustled to Sirnak to battle back the
rebels. Two police' officiais, one soldier
,md 15 civilians were killed, and 36
people were wounded, Government of-
ficials said.

But Kurdish leaders sayat least 21
ciVilians were killed and 65 wounded,
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Özal att~ckiertBonn
Der türkische Präsident Turgut Özal hat am Sonntag das Verhal-,
ten der Bundesrepublik mît Hitler-Deutschland verglichen.

Nenen...
N..

:ftI
:::E
ci
M

ciSCD
c'"o .:
:::Ez

Istanbul/Bonn. SDNDPA. Das ge-
spannte Verhältnis zwischen De~tsch-
land und der Türkei wegen dem Emsatz
deutscher Panzerwagen im Kurdenge-
biet hat übers Wochenende weiteren
Zündstoff erhalten. Präsident Turgut
Özal bezeichnete den deutschen Aus-
senminister Hans-Dietrich Genscher
als den Hauptverantwortlichen für das
Verhalten Deutschlands, «das dem von
Hitler-Deutschland entspricht, wenn
auch mit anderen Vorzeichen'». Der
Unterschied zum Deutschland Hitlers
liege drin, dass das La~d heute «seine
wirtschaftliche Macht mlssbraucht».

Die deutsche Regierung hat die
Äusserungen Özals umgehend zurück-
gewiesen. De"rV~:glei~h von ~onns Po-
litik mit der Pohtlk Hltlers seI masslos
und absurd. Deutschland liefert seit
letzter Woche wegen des türkischen
Einsatzes gegen aufständische Kur~en
mit deutschen Waffen an Ankara keme
Rüstungsgütermehr. ,,'
, Während sich die EG und die USA
mit Reaktionen auf das türkische Vor-
gehen gegen die Kurden bishèr zurück-

hielten, leitete Österreich am Samstag
mit einer diplomatischen Note an An-'
kara die erste Stufe des KSZE-Mecha-
nismus zum Schutz der Menschen",
rechte ein. Das KSZE-Mitglied Türkei
sei nun verpflichtet, das Auskunftsersu-
chen in zehn Tagen zu beantworten,
hiess es imAussenministerium in Wien.

Die Lage in den Kurdengebieten
ist nach wie vor äusserst angespannt.
Am Samstag und Sonntag war es erneut
zu Gefechten zwischen Regierungsein' ,
heiten der Arbeiterpartei Kurdistans
(PKK) gekommen. ' , , '
• Der deutsche Verteidigungsmini:

, ster Gerhard Stoltenberg gerät nach ei-,
ner illegalen Lieferung von Panzern an
die Türkei immer mehr unter Druck.
Die oppositionellen Sozialdemokrate~,
(SPD) forderten seinen Rücktritt. Kn-
tik kam auch vom Chef des liberalen
Koalitionspartners (FDP), Otto Graf
Lambsdorff: SPD und FDP verlangten

'eine umgehe.nde Sondersitzung des
Verteidigungsausschusses zur Aufklä-
rungder Affäre.

Harte Worte zwischen
,Ankara und Bonn'

Basler Zeitung

Istanbul. In der Türkei hat diç Wei-
, gerung der deutschen Regierung, wt:.-
, gen des brutalen Vorgehens gegen <tië
,kurdische Bevölkerung im Südosten
des Landes keine Waffen mehr zu tie-

. fern, zu wütenden Reaktionen geführt.
, Indessen hat Ministerpräsident Süley-
'. man Demirel am Montag versucht, die
'Wogen wieder etwas zu glätten: In
Istanbul sagte er, das gan,?e sei nur ein
«Sturm im Wasserglas». Uber das Wo-
chenende hatte es allerdings noch ganz
anders getönt. In der ~resse wurde
Staatspräsident Turgut Ozal mit den
Worten zitiert, dass man das Vorgehen
der deutschen Regierung am ehesten
mit demjenigen Hitler-Deutschlands
vergleichen könne (vgl. BaZ vO'n ge-
stern). In .Deutschland schlugen dit:se
Worte wie eine Bombe ein. Bundes-
kanzler Helmut Kohl erklärte am
Montag, der von Özal angestellte Ver-
gleich sei in Ton und Inhalt nicht hin-
nehmbar.
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Dass die deutsèhe Öffentlichkeit
an einer e'mpfindlichen Stelle getroffen
wurde, hat man in der Türkei kaum
realisiert. Am Montag schwelgten die
Zeitungen erneut in antideutschen
Äusserungen. Die Tageszeitung
«Günaydin» veröffentlichte ein Bild
yon beschlagnahmten Waffen der PKK
mit der Unterschrift: «Herr Genscher,
wie erklären Sie sich denn diese Waf-
fen?», Ain Montag bekräftigte Mini-
sterpräsident Demirel nochmals den

, Standpunkt der türkischen Regierung.
Deutschland habe einfach nicht ver-
standen, dasses im Südosten der Tür-
kei um reine Terrorbekämpfung gehe.
Die deutsche Weigerung, weiterhin
Waffen zu liefern, würde deshalb nuf.
den Terroristen helfen. Es sei abséhe'u~ ,
lich zu glauben, dass ein Staat wie der
türkische je Waffen gegen die eigenen
Leute einsetzen würde. Gelöst werden
könne d!}s, Kurdenproblem ohnehin,

nur durch die wirtsêhaftliche und so-
ziale Aufwertung der Region. Die J(ur-
den, so forderte Demirel, müssten voll~
umfänglich in die Gesellschaft inte-
griert werden. Es dürfe keine Zweit-

, klassbürger mehr geben . .Die Bemer-
kungen Özals würde er, Demirel, so,
auf keinen Fall verteidigen, sagte der
Premierminister.

In der Sache blieb er allerdings
hart. Von irgendwelcher Autonomie
für die Kurden wollte er weiterhin,
nichts wissen. Das könne sich kein'
Staat leisten, mit irgendeiner Gruppe'
im eigenen Land Gespräche über Au-
tonomie zu beginnen. Demirel bestritt,
den Befund einiger Parlamentarier sei- '
nes Koalitionspartners, der sozialde-
mokratischen Volkspartei SHP. Diese,
waren am Samstag nach Sirnak gefah-
ren, wo sie feststellten, dass ein Gross-
teil der enormen Schäden in der Stadt
vermutlich vom Einsatz der türkischen

' (beziehungsweise der von Deutschland
gelieferten) Panzer verursacht worden
waren. Werner van Gent
Bonn. AFP. Wegen der ungenehmig-
ten Lieferung von 15 Panzern an die
Türkei hat der Bonner Verteidigungs-
minister Gerhard Stoltenberg seinen,
Ministerialdirektor Wolfgang Ruppelt
in den einstweiligen Ruhestand verset-
zen lassen. Stoltenberg sagte am Mon-
tag, als Hauptabteilungsleiter Rüstung
habe Ruppelt die Verantwortung'
«uneingeschränkt übernomme,n».
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A TROIS SEMAINES DE LA VISITE DE FRANCOIS MITTERRAND
LA TURQUIE INTENSIFIE LA REPRESSION CONTRE LES KURDES
Paris, 26.mars - Ur/voyage qui torAbe plutOt Illal.François

Mitterrand doit effectuer du 13 au 15 avril prochain une visite
d'Etat en Turquie. Pr~yue depuis longtemps, oette visite ooinoide
ayeo une intensifioation de la r~pression men~e par le régime
d'Ankara contre les s~paratistes kurdes. En moins d'une semaine,
leos affror/teltentsont fait plus de 70 Morts.

La situation est suffisamment grave pour que l'Allemagne, o~
r~side la plus importante oommunaut~ turque d'Europe, dtcide de
suspendre ses yen tes d'armes à la Turquie. Bonn accuse Ankara
d'utiliser cet armement contre les populations kurdes. Pour
l'instant, à Paris, rien n'est reMis en cause. La visite d'Etat du
pr~sident de la R~publique est maintenue, indique-t-on à l'Elrste,
o~ l'on avoue toutefois suivre la situation en TIJI~q/Jie"de très
près". Dans l'ento'Jrage du J:'résident,on souhaitait que le voyage,
auquel François Mitterrar/d attache "bea/Jcoup d' impol~tëtr/oe",puisse
s'effectuer avec toute "la s~r~nit~ requise". Le Quëti d'Orsay
s'estime également '~r~occup~ par l'escalade de la violence de quel
cOtl> qu'ellè yienne". "NoIJS souha i tons qlJ'une solution pol i tique
soit trouY~e, conforme à l'Etat de droi~', a d~clar~ un
roesporlsable.

"R{>pressior,génél~alis~e et syst~l\latiqlle"

Le Premier Ministre turc, SuleYMan DeMirel, avait armono~,
.eroredi, l'intensification de la caMpagne contre les séparatistes
kurdes. Le jour mêMe, l'aviation turque, pour la quatrième fois
depuis le début du mois, bOMbardait deux camps du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK). Cette organisation, d'obédience
Marxiste-l~niniste, est accus~p. r:'c'H~Ankara de conduire des acticms
terroristes. Sur le territoire turc, à Silopi, dans le Sud-Est, les
autorités ont imr:'os~le cOIJvre-feu à titre pl~~ver,tif.A Cizre,
~galement $OUS couyre'-feu depuis de sanglants heurts entre la
guerilla kurde et les forces de s.curit~ turques, la situation
reste tendue. Des barricades ont ~tt trigtes dans le oentre-yille.
A Ankara, le porte-parole du gouverneMent Akin Gonen a souligné que
toutes les Mesures pOIJr "renforcer 1'autorit~ de l'Etat" dans le~.;
provinces du Sud-Est avaient ~té prises, assurant que les autorités
bénéficiaient du "soutien total de la population". line soul~ce kurde
à Paris affirMait, jeudi, que la '~~pression systématique et
généT'aliséoe"roisquait de "dIJrel~,voire de s'amplifier dans les
semaines à Yenil~". Le Sud-Est anatolien est en effet dftvenlJune
v~'ritable r:to'Jd,~iére.Selon cette 1I1êl\\esource, l "'humiliation du
peuple kurde", conjuguée avec un "chOmage endémique", forfilent.
aujoul~d'hui un "coktail explosif" •

.TE:A/EiS/EG
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TURQillE : après une prise d'otages à. Istanbul

La rébellion kurde continue
d'exacerber les passions

de notre correspondante

« Mort aux traîtres! Vive la
police, à bas le PKK! lei, nous
sommes en Turquie! Que Dieu vous:
envoie la peste!» Une foule de.
Turcs en colère ont ainsi hué - et:
sévèrement battu - quatorze mili-'
tants du mouvement d'extrême'
gauche Dev-Genç (Jeunesse révolu-
tionnaire), proche du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK), qui,
samedi 28 mars, avaient pris en
otage deux membres du Parti de la
juste voie, la formation du premier
ministre, M. Suleyman Demirel. ,

Le commando s'était introduit
dans un local de ce parti pour pro-~
tester contre « le massacre du peu-
ple kurde au Kurdistan ». Aprh
,trois heures d'occupation, les deux
:otages ont été libérés sains et saufs
.lorsque les forces de l'ordre ont
,pris d'assaut le bâtiment, situé
dans un quartier animé d'Istanbul.

Cyanure
allemand ...

. Malgré les ratissages et la lourde
présence des forces de sécurité
dans le sud-est du pays, de nou-
yeaux combats ont eu lieu à eizre,
où les troupes gouvernementales
ont échangé des tirs 'pendant plus
de quarante minutes avec des com-
battants du PKK qui venaient
apparemment de franchir la fron-.
tière syrienne, située à quelques
'centaines de mètres seulement de
la ville.

M. Demirel a exprimé une impa- .
tience grandissante à l'égard de'
l'attitude de la Syrie, qui continue.
de tolérer l'existence de camps des
«séparatistes» du PKK dans la
vallée de la Bekaa, au Liban.
«Nous agirons contre ceux qui veu-
.lent détruire la Turquie, a déclaré
le premier ministre. Nous n'allons
pas attendre qu'ils fassent des
dégâts. Notre patience a atteint ~t's
/imites. »
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Mais c'est la positioll oe l'Alle-
magne, où vivent I?lus d'un million
de Turcs, qui suscite les plus vives
réactions au sein de la population'
en Turquie. Le gouvernement' de
Bonn a suspendu son aide militaire
aux autorités d'Ankara, craignant
que des armes allemandes ne
soient utilisées contre les Kurdes
qui forment la majorité des habi-
tants du Sud-Est anatolien. Le pré~
sident de la chambre de commerce
d'Istanbul a déclaré qu'il allait
.« rendre » sa voiture, une BMW, au
consulat d'Allemagne, alors que'
d'autres personnalités suggèrent de,
boycotter tous les produits alle-
mands.

Le chef de l'Etat, M. Turgut
Ozal, a accusé le gouvernement de
Bonn de vouloir étendre SO"
'influence dans la région. « L'Alle-
.magne a beaucoup changé depuis la
réunification. Elle essaie de prouver
qu'elle est à nouveau une grande.

,puissance. Dans le passé, l'Alle-
'magne de Hitler faisait la même
chose, bien sûr par d'autres
moyens. L'Allemagne moderne n'es-
saie pas d'utiliser les mêmes
méthodes, mais elle fait un usage
abusif de ses moyens économi-
ques.» .

Deux boîtes de cyanure ont été
trouvées samedi à proximité de
citernes alimentant les logements
des familles des militaires de la
base aérienne d'Istanbul. Le fait
que ces boîtes portaient les mar-
ques d'une compagnie allemande a.
relancé la polémique sur l'attitude
du gouvernement de Bonn, jugé
trop tolérant à l'égard du PKK.

Des analyses de laboratoire.
auraient révélé que les citernes
contenaient une quantité de cya-.
nure suffisante pour tuer quicon~.
que aurait bu un verre d'eau. .

NICOLE POPE

UlTRE KUBDE
A FRANCOIS MITTERRAND

Une vingtaine d'associations de tra;,
vailleurs kurdes ou d'amitié avec le peu-
ple kurde ont adressé lundi une lettre
ouverte au président François Mitter-'
rand pour lui demander d'annuler le
voyage qu'il projette de faire en Turquie
du 13 au 15avril. au vu des événements'
qui. se déroulent depuis plus d'une se-
maine au Kurdistan de Turquie. Elles
rappellent que la Turquie viole, par son
comportement dans la répression du.
peuple kurde, les conventions interna-'
tionales dont elle est signataire. Elles es-
timent qu'un voyage présidentiel en ce
moment apparaîtrait comme une cau-
tion donnée à la politique d'Ankara à
l'égard des Kurdes.

A Strasbourg, le président de la como'
mission des Affaires étrangères et ancien'
président du parlement européen, Enri-'
que Baron Crespo, s'est prononcé,

, lundi, contre « la répression massive »
,des autorités turques contre le peuple
kurde, dèclenchée « sous prétexte » de
lutte contre le PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan). « Le Parlement eu-

. ropéen, a-t-il dit. est le premier à
condamner le terrorisme du PKK, mais
il désapprouve vivement la répression
massive menée par un pays membre du.
Conseil de l'Europe, signataire de la
Convention européenne' des droit de
l'homme et candidat à l'adhésion à la
CEE. »

Le premier ministre turc, Suleyman
Demirel, a réaffirmé lundi sa détermina-
tion à lutter contre les activités du PKK
dans la région frontalière avec l'Irak et
la Syrie, à nouveau accusée de soutenir
les rebelles. 11a annoncé que le ministre:
turc de l'Intérieur, M. Ismet Sezgin, se
rendrait le 14 avril à Damas pour y dis-
cuter « le cas des terroristes ». Selon des
informations publiées dimanche et lundi
dans la presse turque, « l'armée projet-
terait de s'installer sur le sol irakien
pour détruire les bases des rebelles
kurdes ».
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l'urkey
tells Syria
to cease
aid to Kurds
8y John Murray Brown
In .etanbu'

TURKEY yesterday issued a
strong warning to Syria urging
it to end support for Kurdish
separatists, after a week of
growing unrest in south-east
Turkey where rebels of the
Kurdish Workers Party (PKK)
are calling for a general insur-
rection.

The broadside by Mr Suley-
man Demirel, the prime minis-
ter, marks the most explicit
charge of Syrian involvement
in the PKK's struggle for an
independent state in south-east
Turkey. It comes just two
weeks before a scheduled visit
to Damascus by Mr Ismet Sez-
gin, Turkey's interior minister.

The statement underlines
mounting Turkish concern at
what it sees as Syrian complic-
ity, giving backing to Turkey's
claim that the PKKconstitutes
an external thrèat despite
growing evidence that it now
enjoys broad support inside the
country.

Mr Demirel described Syria's
action in giving the PKKa safe
haven in the Bekaa valley as
unacceptable. "It should be
clearly understood that our

patience 1iàsf4 lDnit," Mt Démi-rei WIIJ'I1ed.TurkëY claims' the l'KK has
7,000guerrillas outside Turkey
either in northern Iraq or in
the camps in Bekaa, and just'
-8,000inside Turkey. "We wilt
do everything we can to stop
this killing. I don't think thiSi
should go on for 10or 15years.
It should be stopped," he said.

Mr Demirel's comments raise
the prospect of possible Turk-
ish military action against'
PKK camps in the Lebanon's'
Syrlan-controlled Bekaa valley.
Turkish aircraft bombed.
alleged PKK targets in north-
ern Iraq last week. Mr Demirel
defended the hot pursuit tac-
tics as an act of self-defence
sanctioned by the United
Nations Charter.

Turko-Syrian relations have
long been based on mutual sus-
picion, a simmerhlg dispute
over Turkish control of the
river Euphrates, and the out-
standing Syrian claims to
Hatay province - given to' the
Turks in the 19308when Syria
was under French administra-
tion.

Turkish frustration at its
failure to combat the PKK
reached a new impasse last
week with the deaths of more
than 70 people involved in
demonstrations to mark the
Kurdish New Year.

This frustration was com-
pounded by German criticism
on Thursday that Turkey was
using German military aid
equipment to put down the
demonstrations - a charge
denied l)y Mr Demirel.

Ankara Rules Out
Autonomy for
Kurds inTurkey

Reuters

ISTANBUL - Prime Minister
Suleyman Demirel on Monday
ruled out autonomy for Turkey's
estimated JO million Kurds, but he
promised to devolve more power to
the provinces.

"If you open doors like autono-
my or self-determination. we will
all be divided, we will create such
conflict among the people we will
all be miserable," he said.

Mr. Demirel said the govern.
ment planned to give more power
to provincial and municipal coun-
cils, but he said decentralization
was not specifically aimed at SOlV-
ing the crisis in the mainly Kurd4't
southeast, scene of an eight-year.:
old guerrilla war with the separatist
Kurdish Workers Party. .

Mr. Demirel said Germany,
which halted arms shipments to
Turkey on Thursday because of al-
leged use of German-supplied
weapons against Kurds, had nOl
understood Turkey's problem with
the rebels. .

"Countries fighting terrorism
should be supported instead of be-
ing condemned," he said. "There's
a basic mistake there."

Mr. Demirel, again denying thaI
German weapons had been in ac-'
tion against Kurds, declined 10
characterize German-Turkish rela-
tions as being in crisis and pleaded
for mutual understanding.
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'tête de\iste du parti chrétien-démo-
crate du chancelier Kohl n'est autr€:'
que Ottfried Hennig, Gerhard Stol,
tenberg est lui président de la fédéra.
tion CDU du Land, Une aubaine de
~ernièr~ ~inute ~ans la campagne de '
JO~Poslt~on, sociale-démocrate, pour:
laque1le I enjeu de ce scrutin est parti-
'culièrcment important. C'est en effet'
Björn Engholm, chef du SPD et vrai- .
semblablement prochain candidat so-
cial-démocrate à la course à la chan-
'cellerie de 1994, qui brigue un second
mandat de ministre-président du
~an~. Il y a ,quatre ans, Engholm
1 avaIt emporte haut la main. bénéfi-
ciant des retombées de la viiaine af-
faire Barsche!. Le candidat chrétien-
démocrate, Uwe Barschel avait tènté
de salir la réputation de ~on concur-
rent en, lançant' une campagne de
calommes. Les très mauvaises maniè-
res d'Uwe Barschel avaient été décou-
v~rt,es e~ ,le jeune Björn Engholm;
victime mJustement souillé en tirait

, tout le bénéfice au moment du vote.
Les sociaux-démocrates ne s'atten-'

,dent pas ~imanche à enregistrer un,
score aussll1amboyant que celui dont:
ils avaient été gratifiés en 1988 mais"
l'affaire des « Leopold 1» sert de' levièr

. providentiel à l'opposition dans le:
sprint final d'une campagne terne,

• Gerhar~ Sto,ltenberg n'a pourtant
,aucune mtentlOn de servir la cause
s~ci~le~dé~ocrate en annonçant sa
demiSSion a la veille des élections de

'dimanche, Stoltenberg et Hennig se
~défendaient bien ce week-end de vou-
loir assumer la responsabilité d'une

, « erreur de transmission Il. Gerhard
. Stol.tenberg certifiait qu'il allait de ce
pas mterroger les hauts fonctionnaires
de son ministère pour tenter d'identi-
fier la faille dans le maillon de trans-

•mission des directives. La presse alle-
'mande s'amuse déjà à spéculer sur
l'identité des boucs émissaires suscep-

: tible~ de porter .le chape~u, Dans les
: couhsse~ bonnmses, on dit pourtant le
chanceher Kohl de plus en plus irrité

, par cette nouvelle affaire qui ne sau"
,rait plus J?al, t.omber ~ans le pays,
; alo!s que 1 opmlOn pubhque est parti-
,cuhèrement sensibilisée aux livraisons
~douteuses d'armements. ,',
, Pascale HUGUES

les annees 60:I'Àllemagne fournit du
matériel, militaire usagé à la Turquie
pour lUI permettre de respecter ses

'engagements ,dans le cadre, de
rOTAN, Au cours de la guerre{)u'
Golfe, Bonn avait même livré gratui-
tement des armes de la NV A l'an-:
ciennearméeest-p.llemande, L'e~ba[ •.
go décid~' par le gouvernement atie~
mand a envenimé les, relations déjâ
tendues entre les deux pays. Le minis:,
tre allemand du, Travail Norbert-.
Blüm, a annulé une visite qu'il devait':
effectuer en Turquie à la fin du mois'
de mai et le ministère des Affaires:
étrangères s'est empressé de souligne£
qu'un voyage de Hans-Dietrich Gen,
;cher n'était pas envisagé pour Ir
moment. '
, Bonn a écouté avec stupeur les accu".
pt!ons ~u président turc Turgut Oza,F
flUI ~s,tlme que" Bonn pratique une;,

. Wp0!tllque semblable à celle menée SOU$

~

Allemagne de Hitler!!. Le président
, zal accuse le gouvernement alle-.
'~ ~n~ d'avoir s~spèndu son aide mi Ii;'
~Ire a la TurqUIe « pour des raisons di?.
11oli/ique intérieure Il. L'opinion publil
',que et la press,e allemandes apportent '
un franc soutlen à la minorité kurdë
:de Tu~quie. 1,6 million d'immigrés:
turcs vivent en Allemagne, Un quart
d'entre eux sont des Kurdes. '.
YalTair~ des chars « LeopoldI» a.
declenche en Allemagne de vives tur-
,bulences politiques. Au cœur du'
'maelström: le ministre de la Défense'
et: son secrétaire d'Etat Ottfriéd t-Iën~
mg, qui représeRtait le ministère lors;
de, la séance où la commission budgé-~
:talre du Bundestag a décidé le gel du
c.~ntrat ,~'armement germano-turè,
L'Opposltlon sociale-démocrate et les
:V~rts réclamaient ce week-end la dé:.
:mIssion du ministre et, exigeaient l'Ii,
c?nvocatlOn cette semame d'une ses~~
Sl~n extr~o,rdinai~e. du Bundestag,
~lus temperes, les hberaux souhaitent,
pour que toute la lumière soit faite et
~üe les principales parties prenantes
S()Ient entendues au Bundestag,

,: L'an:air~ est d:a:~tant plus gênante.
pour I umon chretienne-démocrate du

'~han.celier, ~ohl que d'importantes
, electIOns regIOnales se dérouleront di~.
::manche dans les Länder du Bade~'
~ürtemberg et du Schleswig,Hols-'

. tem. Dans le Schleswi~~Holstein.;,@,:

, • • ALLEMAGNE

Apres livraison de ses chars à Ankara,
. Bonn plaide la bavure

Le gouvernement allemand a attribué à « • •en Turquie, en novembre dernier et ~n~ I!anne de transmission» l'envoi
chars «Léopoldl» susceptibles d'être utT ~ gre un ve!o.parlementaire, de, , lises par le regime contre les Kurdes.

Berlin, de notre correspondante
« toltenberg. démission!», or-

donnait hier matin le quoti-
dien populaire Bi/d, en égre-
nant sans pitié à la une les
dérapages successifs commis
sous la tutelle du ministre de
la Défense, Le quotidien

exaspéré rappelle au bon souvenir de.
ses lecteurs que la découverte, à l'au-'
tomne dernier dans le port de Ham-
bourg, d.une douzaine de chars sovié-
tiques prêts à être secrétement expé-
dies vers Israël, fut une bavure

, embarrassante'ppur le ministère de la
, Défense. Laèarrièr,e politique du maî;
tre ,de,s lie9Xl"Ger!làrd, ,Stoltenbérg
(qUI, a 63 aus,méntionne ,aimable-
me!1t le journal. frise l'âgé 'de la re:
traite), l'ava~t alots échappé, belle:
Quelques mOIs plu!>tard, urre nouvelle
~ffaire de ~ivraisonsjllégales d'arines,
a la TurqUIe cette fois;replacc; Stolten-
berg dans Ie collim~teur. ,."
Au début du mois de' OOvémbre

dernier, la commission. b4~~tàire du
~?~de~tag (le ,Parlemenf ~â1i~nd)
öécldalt le gel d un contratde' matériel
militaire signé par Bonn et Ankara en
déc~m~re 1988. Le contrat prévoyait
,fa hvralson à la Turquie dé quelque
l,50 chars allemands. Quinze chars de
type « Leopold I» restaient encOre à
eXJ?édier. Les députés allemandS;;' in-
qUIets ~evoir ces armes utiliséës päf.la
TurqUl~ dans le cadre d'opérations <Je
,represailles contre la minorité kurde
du sud-est anatolien, décidaient de
mettre un holà très officiel à ce com- ,
merce. ~ais, scandale, on apprenait
~ semame dernière qu'en dépit de ce

",veto parlementaire, les quinze chars
« Leopold I» avaient été livrés à ia

:Turquieen novembre 1991. Une révé-
lation confirmée vendredi par Dieter
Vogel", P?rte-parole du gouverne-

'ment, qUI regrettait la «panne de
/r,!h~m!ssion» dans les rouages du
~mimstere de la défense, Hier, ie res"
, ponsabiç de la division armement du
:ministerè de la' Défense, Wolfgang
, Ruppelt. 60 ans, a été « mis en re/rai~
te Il. san,s ,9ue cela ne paraisse toutefois
suffire a etouffer le scandale.
Jeudi dernier, Bonn avait décidé de

suspendre l'intégralité de son ilÎde
militair~ à la Turquie par peur que les
armes hvrées continuent d'être utili-
sees contre la minorité kurde. Depuis
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By CHRIS HEDGES
SpeclAllO The New York Times

Refugees Flee as Baghdad's Troops Inch Forward

Iraqi Army Shells Kurdish Foes
InApparent Violation of Truce
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ASKI KALAK, Iraq, March 30 - Ir:t:
apparent violation of the cease-fire'
agreement signed after the Persian
Gulf war, Iraqi military forces' are
shelling and shooting at thousands of
Kurdish civilians along their' front
lines.

The attacks, against about a dozen
small villages and towns along the
Great lab River, have forced the en-
tire population of 40,000people to flee
their 'homes since last Wednesday, ac-
cording to the United Nations High
Commissioner for Refugees.
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The 101... York Times

Iraqi troops are reportedly shell-
ing a northern Kurdish area of
"hout a dozen towns and ,'illages.

"The Iraqis have always lobbed a:
few mortar rounds now and then to-
wards the Kurds," said one United
Nations official, "but since last
Wednesday they have been dropping
up to 300heavy artillery shells a day in
the area. It is quite a dramatic in-
crease."

Refugees Flee Front
On the road leading from the Aski

Kalak bridge, on the front line, to the
city of Erbil, dozens of families, piled
onto farm cans hauled behind tractors
and old pick-up trucks, streamed north
toward the city. Women and children.
stanng vacantly out across the fields,
covered with a thin layer of new spring
grass. clutched burlap bags with a few
possessions. Some cars had large, un.
gainly pIeces of furniture lashed to the
sides.

The occasional burst of a 155-milli-
meter shell shook the ground and sent
a thick plume of white and black smoke
skyward. With each blast the windows
and doors in the houses along the road
rattled and shook.

Allied îul'ccs sel ':j.' a security zone
after an abortive Kurdish upri!;ing af.
ter the Gulf War. It was created to
convince 1.5 million refugees in Iran
and Turkey t!lat they could return

home and 'roughly corresponds to
Iraq's 36th parallel. The 15,000allied
troops that moved into the enclave last
spring have been withdrawn. but the
allies maintain a small military moni-
toring team ln the town of lakho and
their warplanes make dally flights
over the area from Incirlik, Turkey.

The zone does not extend as far west
as Aski Kalak, but Iraqi authorities
must respect the rights of Kurdish
civilians under agreements based on
United Nations Security Council Reso-
lution 688 that were worked out by
United Nations officials in Baghdad
after the war. The shelling is seen by
many United Nations officials in north.
em Iraq as a violation of the cease-fire
agreement.

While Iraqi Kurds struggle to defend
their autonomous zone in the north,
Turkish Kurds have been battling gov.
ernment troops to create a similar
independent enclave in Turkey.

On Monday Turkish warplanes
struck four Kurdish villages in north-
ern Iraq, wounding at least two people.
The air strike, the fifth this month, was
aimed at Turkish rebel bases along the
border, the Turkish authOl ties said,

There are also 1,000 international
and United Nations personnel in the
north, including 500lightly armed Unit-
ed Nations guards, to help deter an
Iraqi attack.

The Iraqi Defense Minister, All Has-
san aI-Majeed, was recently quoted by
the official Iraqi News agency as say.
'ing that his troops would stay in their
current positions.

"At present we have no intention of
launching an offensive or progressing
beyond the positions assigned to our
military units," Mr. Majeed said.

Kurds and Iraqi forces have fre-
quently clashed during the last few
decades, as Kurdish rebels have bat-
tled to create an independent Kurdish
state. Saddam Hussein's Government
mounted a brutal counter-insurgency
effort 15 years ago, which saw the
razing of some 4,000 Kurdish villages,
the movement of tens of thousands of
Xurds to Government-controlled towns
md the disappearance of some 180,000
people, according to Kurdish officiais.

The failure of the allied forces to
respond to the recent attacks has wor-
ried many Kurdish and Western offi-'
clais, who say that unless a stem repri.
mand, threatening the use of force, is
given to Baghdad it will continue to
harass civilians living near the front
lines and seize Kurdish. held territory.

Supply Route Is Cut
Iraqi forces, as they did in Novem-

ber, have already begun to inch for-
ward a mile or two ~ day toward the
city of Erbil. They have taken control
of a principal supply route from Erbil
to Dohuk, machine-gunning Kurdish
drivers who attempt to make the trip .
One of the last drivers to try ànd run
the gauntlet of Iraqi gunfire was killed
on Saturday.

"The Iraqis appear to have started
this creeping advance they began in
November and then put on hold during
the heavy winter snows" said Col
Richard Naab, the Amerièan leader oi
the allied military mission in the north
"Most of us do not expect an all-out
attack,"

The Iraqis have also imposed an
embargo on the north since the end of
October, stopping most food supplies
and fuel from being transported across
Iraqillnes to the I million Kurds in the
north.

"It's a shame that we are so strict in
enforcing the agreements made with
the United Nations to destroy Iraqi
weapons of mass destruction but wc
close our eyes to flagrant violations
against the Kurds," said one American
official who monitors the situation in
northern Iraq.

Refugees on Roadside
On the road to Erbil, knots of Kurd-

ish farmers, in their baggy trousers
and turbans, stood looking at the fields
and towns they had left behind. Many
nervously slipped prayer beads
through their fim~ers.

Kurdish rebels, piled into the harKS,
of trucks, sped toward the Aski Kal:lk
bridge, which the Kurds hold but whkh
the Iraqis seem poised to takp, eVl'ry
few minutes.

Ashi Salih Mostafa, a 60-year-old
'Woman, wearing a black scarf and
dark puple vest, peered towaHI Iht'
bridge.

When she heard the shelling from
her home in Erbil, 20 miles away. ~he
started to her daughter's house in A~I\Ï
Kalak. But the fury of the blasts kl'J}(
her a few miles from the collection nf.
mud and wattle buildings that were
under attack.

Mohammed Amir Rashid, who was
fleeing from the village of Kawirgosk,
said he and his family barely escaped.

"A shell hit a taxi in front of me and
it blew up." he said. "There were peo-
ple inside."

Neighbor's Home Hit
Nawsir Saeed, distraught and clutch-

ing her small daugher, walked across
the field to the road. She, like many
who do not own vehicles, had to escape
by foot and had left her husband behind
to gather up the remaining four chil-
dren.

"We were not going to flee, even with
the shelling," she said, "but then a shell
hit our neighbor's house, We couldn't

even find an arm or a lea."
The town of Aski Kalak, which once

had 1,000people, stood mute and emp-
ty, save for groups of scruffy rebels,
known as pesh merga, or "those who
d('fy death." The men clutched an odd
a~sortmenl of captured Iraqi weapons,
including 30-year-old machine guns
muJ worn mortars. They watched the
shelling impassively, the clinking of the
tiny spoons in their glasses of tea alter-
nating with the boom of the shells.
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ETRANGER

LE PEUPLE KURDE, SI LOIN DES MEDIA S,

IL~a situation reste grave au
Kurdistan irakien. L'opératio.n
alliée Pmvide Comf0l1 a permis

le rapatriement du demi-million de réfugiés
kurdes massés à la frontière turque. Les réfu-
giés kurdes d'Iran ont pu, pour l'essentiel,
retourner dans leur pays. Un pays dévasté, en
ruines, à l'exception de quelques villes que
Saddam Hussein n'a pas eu le temps de
détruire.l).m<; la "zone de sécurité", aména-
gée par les Alliés, l'administrcllionse troUve
dans la main des Kurdes qui l'ont progres.<;i-
vement étendue aux grandes villes d'Erbil et
Souleimanieh. Ava; l'aidedes O.N.G. huma-
nitaires et des agences internationales,
comme le Haut-Commissariat des Nations
Unies pour les réfugiés, ils s'emploient tant
bien que mal à survivre et à reconstruire
leurs villages. Les problèmes sont cependant
immenses. Environ 600.000 réfugiés, origi-
naires des villes kurdes sous contrôle gou-
vememental, comme Kirl<ouk,KaJar,Kifri et
Khaniqine, ne pouvant regagner leurs foyers,
restent sans abri. On compte environ
282.<XX>disparus, des gen.<;emmenés par les
forces irakiennes et probablement tous abat-
tus dans les années 1988-1990. Chaque
semaine. on découvre de nouveaux char-
niers. on réalise mieux l'étendue du désa<;tre,
de ce que l'on ne peut qualifier autrement
que de tentative de génocide. La vie écono-
mique est totalement désorganisée. Le régi-
me imkien avait abattu le cheptel. hIûlé une
gr<mdepartie des vergers, truftë d'envinm 3
millions de mines les terres cultivables du
Kurdist:U1.Les Kurdes n'ont P:L<;les moyens
techniques de déminage. Plus de 80 % des
gens sont. de ce fait au chômage, en lulle
pour la survie. Une survie rendue encore plus
difficile par le blocus appliqué depuis
octohre demier par Bagdad sur les denrées
alimelllain:s et ks produits pétroliers. De
plus. l'hiver est particulièrement vigoureux
celle année. Depuis 40 :ms. on lùlvait pas vu
autant de neige. Beaucoup de gens sont
mOl1sou vont mourir de fmid. de m:mque de
nouniture. en particulier d:U1Sles vallées de
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haute montagne inaccessibles aux organisa-
tions humanitaires. Sur le plan politique.
l'impasse est toujours totale. Saddam
Hussein reste au pouvoir, et l'on ne voit
aucun effort international pour assurer aux
cinq milIions de Kurdes un statut, un avenir
libre et digne.

Certes, je souffre de ce que les
Kurdes sombrent à nouveau dans l'oubli et
dans l'indifférence. Mais, vivant depuis un
certain temps en Europe, connais.<;antun peu
le fonctionnement des média...je ne m'atten-
dais pa.. à ce que les Kurdes restent très long-
temps à la Une. Les images de malheur et de
détresse deviennnent vite insupportables. car
elles poscnt des questions de fond. des res-
ponsabilités des uns et des autres. :lIlan1au-
dc1~1des gestes expiatoires. Et puis. d:ms ce
monde en pleine convulsion. un malheur
cha..sc l'autre rapidement. A l'ère du Illpping.
on renouvelle le spectacle. en passant vite
de'>Kurdes aux Bengalis. Russes et autres
Serbo-Croates. elc. Je souffre aussi quI.' ks
médias n'évoquent pratiquellll.'nt pa:o.la tl.'r-
ribk oppression subie par les 12 million~dl.'
Kurdes en Turquie. ains! que par le:o.Xmil-
lion, de Kurdes enlmn, qui subis~ntlk'pui,>
des années une sÎtuatiolHleguerre coloniale.

La dictature de Saddarn Hussein.
qui avait. darto; l'indifférence générale, marty-
risé le peuple kurde, muselé les Irakiens, était
devenue un immense danger pour les
peuples voisins, pour la paix régionale et
intemationale. La guerre du Golfe a démoli
une bonne partie de la machine de guerre im-

kienne. la rendant peu menaçante pour les
pays voisins. mais elle reste suffisamment
forte pour écr.l.<;erles :lspimtions à la liberté
et à la dérnocr..ttiede la population ir<1kienne.
Pour l'heure. les Kurdes rescapés des mas-
sacres et de kxode. qui ont énonomique-
ment tout perdu. connaissent un certain répit
d:ms environ X5 Pk du Kurdistan irakien.
qu'ils contrôk.-ntet administrent. Sous la pro-
tcctilm de la Force d'intervention alliée et des
Peshmer<~a' -forces d'auto-défensc kurdes-.
ils goûtent à une liberté qu'ils n'avaient pm;
connue depui'> les lendemains euphoriques
de la révolutÎI-nde juillet 195X,qui avait ren-
versé la monarchie pro-britannique. On
~l"iste il une dli:rvesœnce démocmtique peu
commune Jans le monde musulman. Cela
\'aut vraiment la peine d'aller voir cela sur
plaCI:.
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SI PRES DES TYRANS
par Kendal NEZAN

areiel
I

•
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L'Europe politique est une
Arlésienne que tout le monde attend et qui
tarde à se concrétiser. Parviendra-t-elle à
émerger, à devenir un pôle d'attraction.
d'équilibre, à faire contrepoids à la super-
puissance américaine ? Beaucoup de gens
dans ce que l'on a coutume d'appeler le tiers-
monde et au-delà l'espèrent vivement. Par sa
proximité géographique et culturelle, par ses
liens historiques, par ses traditions, en raison
des 700.ŒX>immigrés et réfugiés kurdes qui
vivent et travaillent chez elle, l'Europe est
certainement mieux à même de comprendre
le problème kurde et de contribuer à sa juste
solution. L'aggravation de ce problème aura
des conséquences non négligeables sur la vie
quotidienne de plus d'un pays européen, ne
serait-ce qu'en raison du flux de réfugiés et
de demandeurs d'asile que cette situation
peut générer. Le Kurdistan, ne l'oublions pas,
n'est qu'à trois heures d'avion de Paris.

Etendre la "zone de sécurité" du
36ème au 34ème parallèle, de façon à englo-
ber tous les territoires kurdes d'Irak et per-
mettre ainsi aux réfugiés I<.urdesactuellement
sans abri de regagner leur foyer, prolonger le
mandat des Nations Unies au Kurdistan ira-
kien, jusqu'à la chute de la dictature de
Saddam Hussein et l'émergence d'un régime
démocratique incamant la volonté librement
exprimée de la population, apporter une aide
technique et financière, éventuellement pré-
levée sur le produit des exportations pétro-
lières de l'Irak, pour déminer le Kurdistan et
permettre la reconstruction de plus de 4.cro
villages et de la vingtaine de villes kurdes,
détruits par le régime irakien : voilà des
mesures 'd'urgence qui, à elles seules, ne
règleront pas le problème kurde en Irak, mais
permettraient la survie d'une population
sinistrée, martyrisée, en attendant qu'elle
puisse décider un jour de son avenir.

Je crois personnellement que peu
de peuples ont payé jusqu'ici un prix aussi
élevé que les Kurdes pour obtenir leur liber-
té. Sur le plan du Droit et de la Morale, nul
ne peut contester le droit de plus de 25 mil-
lions de Kurdes du Proche-Orient, qui consti-
tuent l'une 'des nations les plus authentiques

et les plus anciennes de la région, à avoir leur
propre Etat indépendant. Ce droit leur étant
d'ailleurs reconnu et assuré dès 1920, par le
Traité de Sèvres, annexe du Traité
de Versailles, cos igné entre autres par la
France, la Grande-Bretagne, les Etats-Unis et
l'Empire ottoman? On sait que ce traité ne fut
jamais appliqué et que le Kurdistan fut parta-
gé entre quatre nouveaux Etats du Proche- .
Orient (Turquie, Iran, Irak et Syrie), sans que
la population concernée soit le moins du
monde consultée. Depuis, les Kurdes ne ces-
sent de se battre pour survivre en tant que
peuple. Mais ils n'ont pas la force de s'oppo-
ser à ces quatre Etats à la fois, pour imposer
leur indépendance. Et aucun Etat, fûFil
démocratique, n'est disposé à soutenir sérieu-
sement le combat des Kurdes. Pour des inté-
rêts purement mercantiles, la plupart des
Etats, y compris la patrie des Droits de
l'Homme, n'ont pas hésité à aider et à armer
les pires dictatures opprimant le peuple
kurde. Faute d'appui des Etats et de l'ONU,
les mouvements kurdes estiment plus "sage
et raisonnable" de revendiquer des autono-
mies régionales dans le cadre des Etats exis-
tants. Cette stratégie poursuivie vaille que
vaille depuis les années 1940, n'a pas encore
fait preuve de son efficacité non plus, Bref,
c'est un dur métier d'être kurde dans le
monde actuel.

Je ne suis pas un homme poli-
tique, mais j'ai souvent entendu les respon-
sables politiques kurdes citer l'adage bien
français: "la politique est l'art du possible."
Dans le cas kurde, la situation géo-politique
du Kurdistan, enclave entourée d'Etats hos-
tiles, est tellement défavorable que la marge
de manoeuvre des hommes politiques kurdes
est fort réduite. Guidés par l'instinct de sur-
vie, dans une région dominée par des dicta-
tures brutales et cyniques, ils se prêtent en
effet parfois à certains compromis discu-
tables et très critiqués par les Kurdes eux-
mêmes. Ils ont cependant au moins un méri-
te: celui de maintenir le flambeau de la résis-
tance dans un contexte particulièrement diffi-

cile.•

Keruia/ NEZAN est président de l'Imtitut Kurde de Paris

- t{.J 37-

1er trimestre 1992
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